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de la Paix de 'Ntmegue. 5 S 5 
& les Ratifications échangeas àNimeguedans 
trois femaines à conter du jour de la fignature, 
ou plûtoft fi faire fe peut. ' En Foy dequoy nous 
Ambafladeurs & Plénipotentiaires fufdits avons 
figné le prefent Traité & àiceluy fait appofer les 
Cachets de nos armes. 


Tait a Nimeguect xy.jourde Mars , 1679 . 

(L. S J Le Maréchal d’E strapes. 

{L. S.; Colbert. ^ ; ' 

(L. S.) ZoRMÜHLIN. \ , ; . ' - f 

PLENAPOT 

> ’ 

> ' M 

Epifcopi Monaftericnfis ad- componendam Pa- 

cem cum Legatis Galliæ. 

* • • 

N Os Eerdinandus Dei & <^ 4 poftolic& Sedis Gratid 
Ep if copus Monafterienfis & Paderbornenfis , 
Burggravius Strombtrgenfis , S* R, I. Princeps , Co- 
rnes Pyrmontanus & Dominas in Borckolo , &c. No- 
tum teftatumquefacimusi qùodchmnihilardentihs 
exoptemus , quam utprtfens hélium , quo Chrïftianus 
Or bis ajfligitur , inaquam & honeflam Pacem quan - 
tociîis converti queat , atqueprxterea grato acceperi- 
mus animo , SereniJJimi & PotenttJJîmi Magnx Bri- 
tannia Regis laudabili cura & Mediatione eoperven- 
tum ejfe , ut Partium bine inde confenfu Traftatus & 
CcÜoquia Pacis Neomagi infiituerentur > ideo quic - 
quid inNobis efi > ad comparandam tranquillitat em* 
Orbi Chriftia ?70 lubenter conferre volontés , confifi prü - 
dentiây exportent iâ & fidebonorabilis & Clarijfîmi 
ConfiliaritNoftri intimi & Vice-Qancellarii , fincerè 
Nobis dilecli & fidelis Werneri Zurmüblen Jurium 
Dottoris > Eum nominavimus , elegimus , eligimus 
& conjlituimus Nojlrum Plenipotentiarium ad d ici os 

Con - 


E N T I A 
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Convenons & Trariatus Paris Neomagi fs ai en dos, re- 
fervando Nobis hier totem, ilium pojhnodum pro lubi- 
tu principe Légat ionis C baratter e infignienii , eut 
prornde committimus & fperialiter mandamus , ut Je 
ad dibiam Urbem conférât , ibique Paris coüoquiafix e 
dtreftè five interveniente opéra refpetlrve bine tnderc- 
ceptorum Mediatorum , infiituat cum SereniJJimi & 
Potentiffimi Prmripis DommiLttdovici XIV Gallia~ 
rum Régis Chriflianijjimi , &c. Ejufaue Qonfœdera - 
torttm Legatis , Députât is & Commijfariis ,fujficien- 
ti Mandata ad prœfern beümnterminandum, Contro- 
' •verfiafque que eo /pariant componendas munitis. Da- 
mas quoque plénum & abfolutam poteftatem cum om- 
»i auth or ttate & mandate ad U necejfariis fupradtSto 
Flenipotentiario Nojlro Paris Trattatum pro Nobis 
Nojl roque nomme ineundi » coacludendi & fignandi , 
inter Nos & pradtâum Serentjf. & Potentijf. Regem 
ejufque Fœderatos , omnia quoque Injlrumenta » qua 
in eumfinem requiri pojfint , confiriendi , expediendr, 
extradendi , ad eoque tn univerfum agendi , promit - 
tendi , ftipulandï , eoncludendi & (tgnandi , aria, 
déclarât iones , paria-conventa commutandi , aliaqm 
omnia » que ad dirium Paris negotium per tintant fa- 
çiendi y a que Libéré ac ample ac ipfi pràfentes U face - 
remus velfacere pojfemus , quant umtris mandata ad- 
hue fpecialmi & exprefitori , quàmquod hifee pra- 
fentibus continetur opus ejfe vifumfuerit : Promût i- 
mus prxterea & Jeclaramusfide & verbo Principis » 
Nos acceptant & gratum , firmum & ratum habita- 
ros > qu ccunque per didlum Plenipotentiarium No - 
firumaâa , conclu Ja , fignata . extradita & corn- 
mutât a fuerioty Nos obfiringentes hifee pr&fentibtt* 
ad expediendum Ratifie attmum Noftrarum dipltt- 
mata , in decemi & Jblemi formd , intraque tem- 
pos prout convenerit. In eu] us rei fidem major 
tem kafee manu Nofirâ fubfcripfimus , & figil- 
U i Nojlro eommumri jujfimus. Dabmtur in arce 

Nofira 

À - W 
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• Des Mémoires & 

N E G O T I A T.I O N S 
de Nimeguc , & de la Haye. 


ADVERT1SSEMENT. 

f 

P 'En dant qu'on traitait de V Armiftice » le Miniflre 
Plénipotentiaire de Son Altejfe l" Evêque de Mun- 
fier conclut fa Paix avec la France & la Suede , en 
la manière qui fuit» 

TRAITE* de PAIX. 

d 

Entre Sa Majefié Tres-Chrefiienne & MonfiturP E - 
vêque de Munfier & de Paderborn , Conclu & 
figné a Nimegue le ip. Mars , 1679. 

S Oit notoire à tous & un chacun , que comme 
la Paix generale de toute la Chrcftienté eft de- 
puis long-temps Punique , objet de toutes les 
adtionsde SaMajefté Tres-Chrêtiejnne , & qu’el- 
le employé inceflamment tous les moyens, qu’il 
a plu à Dieu luy mettre en main pour eftendre cel- 
le, qui a elle' lignée à Nimegue le 5 . Février der- 
nier, à tous les Princes, qui n’y avoienç pas encore 
donné leur contentement , Elle auroit appris avec 
joye que Mr. l’Evêque de Munfter & de Pader- 
born, n’ayant pas moins dedefir d’y contribuer de 
Ta part , & de rentrer dans les bonnes grâces de fa 
* Majefté , qu.’elle en a de donner à ce Prince tou- 
‘tes les marques polfibles de l’eftime&del’afFe- 
étion , qu’elle a toûjours eue pour luy, auroit re- 
folu de. préférer le bien de la Paix à tout autre 
avantage , & de concourir au rétablifTcment du 
- ■ rc- 

4Ê 
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repos del’ Empire, par celuy dcsTraitezdc Weft- 
phalie , C’eft pour ce fujet que Sa Majefté a com- 
mis le Sr. Comte d’Eftrades , Chevalier de fes Or- 
dres & Marefchal de Fiance, Et le Sr. Colbert 
Marquis de Croifly , Confeiller Ordinaire en ion 
Conlêil d’Eftat, pour traiter & conclure non feu» 
lement de fa part avec ledit Prince , mais auifi 
pour faciliter fon accommodement avec le Roy 
& la Couronne de Suède} & ledit Prince Evêque 
de Munfter & de Paderborn > ayant auffi commis 
de fa part le Sr. Zurmühlen . fon Confeiller inti- 
me d’Etat , & Vice-Chancelier de fon Evêché de 
Munfter. • Ils ont en vertu de leur pouvoir , dont 
copie eft cy-dcffbus tranferite, arrefté, conclu 
& figne' , tant au nom de Sa Majefté que dudit 
Prince Evêque , les Articles Si conditions qui fui* 


venr. 


I. 


. Ledit Prince Evêque de Munfter & de Pader- 
born fe defifte dés à prefent de tous les engage- 
mens , que fon PredecciTeur a voit .pris tant con- 
tre fa M. T. C. que contre le Roy Sc la Couronne 
de Suède > & promet de demeurer dans une cxaâe 
Neutralité pendant le cours de la guerre pre&nte.» 
■fans pouvoir affifter dire&cment ny indireéle- 
ment les ennemis , qui relient en guerre contre la 
France Sc contre la Suède. 

II. ... 

Ledit Prince Evêque s'oblige de retirer de 
bonne foy toutes les troupcs.qucfon Predeceifeux 
avoir & que ledit Prince peut encore avoir pre- 
lentement, foitaufcrviccdu Roy de Oannemarc.» 
foit dans celuy de l’Eleéleur de Branden bourg , 
& pour cet effet dé faire toutes les diligences & in- 
ftances , que Sa Majefté pourra defirer de luy. 

Ledit Prince Evêque promet de garder invio- 
lable- 
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Jablement toutes les Conditions auxquelles font 
obligez tous les Princes & Etats de l’Empire, 
compris dans le Traite' de Paix ligné à Nimeguc 
le Février dernier , & Sa Majefté T. C. s’obli- 
ge aufli de Faire jouir ledit Prince Evêque de tout 
ce qui a efté réciproquement ftipulé par ledit 
Traité ai faveur deidits Princes &. Etats de l’Era- 
(pire. 

I V. 

Le Traité , qui a efté fait & figné aujourdhuy 
au nom du Roy de Suede& dudit Prince Evêque 
de Munfter & de Paderborn , fera cenfé compris 
dans le prêtent, comme li ce n’eftoit qu’un mê- 
me Traité, & aura la même force , que s’il cftoit 
• inféré de mot à mot dans ccluy-cy. 

’ V. 

Sa Majefté voulant aufli donner d’autant plus 
■de marques de fon eftime & defon amitié audit 
Prince ^ Evêque , & contribuer aux moyens de 
pourvoir à lafeureté de les Etats , luy fera payer 
incontinent apres la Ratification du prêtent Trai- 
té la fbmmcde ......... , Efcus à Amfterdam ou 

à Hambourg en argent de Banque. 

VI. 

.... * * 

S. M. T. C. promet pareillement» que fi Elle 
eft obligée de. porter tes armes au de là du Rhin* 
Elle confervera les Evefchés de Munfter & de Pa- 
derborn , & n’y prétendra aucun partage pour tes 
troupes , fans mie neceflité indifpenfable , auquel 
cas Elle pourvoira au payement des frais neccfiai- 
res , en forte que les habitons n’en reçoivent au- 
cun dommage fuivant les Conftitutionsde l’Em- 
pire , & au furplus Sadire Majefté ne fera prendre 
dans lefdits Pais aucuns quartiers <& logeai ens 
pour fefdites troupes , ny lèvera aucunes Contri- 
butions , 


de ld Paix de ’ÏHtmegue* . 

Rtffr.t Reubuftna dit décima tnenfis Rovemiris » 
anno fupra millefimum ftxeentejimum JeptuAgcfîrr.» 
tffavo 

Fesdinandus, 

(L.s.; 

4 TRADUCTION. 

PL El N POUVOIR 

de Monfieur l'Evêque de Munffer pour traiter Avec Us 

Ambxjjadtun de France. 

N Ous Ferdinand par la grâce de Dieu & du 
S. Siégé Apoftolique Evêque de Munfter 8c 
de Paderborne, Burggravedc Stormberg, Prin- 
ce du St. Empire , Comte de Pyrmond , & Sei- 
gneur de. Borckulo , fçavoir faifons que dans 
» defir trcs-ardcnt que nous avons , que la pre- 
lènte guerre , dont la Chreftienté eft affligée 
foit au plutoft terminée , & changée en une équi- 
table & honneftePaix,& qu’a) ant de plu s appris a- 
vec grand plaifir , que par les foins très - louables 8c 
par la médiation du Sercniflime & tres-puiflant 
Roy de la Grande Bretagne les choies eftoicnt 
avancées à un point , que du contentement mu- 
tuel de routes les Parties intereflees , l’on eftoit 
convenu de procéder à des Conférences, & à des 
Traitez de Paix en la ville de Nimegue, defirans 
pour ce fojet contribuer de très- bon cœur & de 
tout noftre pouvoir à donner le repos à la Chré- 
tienté, for la confiance, que nous avons en la 
prudence , expérience & fidelité d’honorable 
nomme noftre féal & bien-amé Werner Zur- 
xnühlen , l’un de nos Conieillers tecrets , & noftre 
Vice-Chancelier , doâeur en droit , nous l’a- 
vons nommé, choiiy, choifiiTons & établiflons 
noftre Plénipotentiaire pour te trouver à ladite 
Tmir. R Aifem- 
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Àfiemblée , & Traite de Paix à Nimegue, .nous 
rclcrvant la liberté' enfuite deluy donner la qua- 
lité' & le caraétere d’Ambafiadcur fuivantîla vo- 
lonté' des Princes ; auquel pour ceteftet nous or- 
donnons & commandons particulièrement , qu’il 
aitàfe tranfporter à ladite Ville, afin d’y faire 
directement ou par l’entremife des Médiateurs., 
acceptez refpeCHvemcnt de part & d’autre , des 
pour-parlers de Paix avec les A mbafladeurs Dé- 
putez & Commilïaires du Sereniilîme Tres-Chre- 
ltien & Très pui fiant Louis XIV. Roy de France 
& de fes Alliez, aulquels un commandement 
& ordre fuffifant ont cité donnez de tetminer la 
prefentc guerre , & d’accommoder leurs difFerens 
qui y ont donne' lieu. Envûë de quoy nous luy 
.donnons un plein & ablolu pouvoir avec toute 
rauthorite' neccfiaire à ces mis, & le commet- 
tons noftre Plénipotentiaire, pour palier, con- 
clure & de ligne r , pour nous & en noftre nom,, 
le Traité de Paix, entre Nous & le Sercnillimc 
& tres-puifiant Roy T res-Chreftien.& les Alliez., 
& de palier , expédier , & délivrer tous les aétes 
& inftrumens , qui leront neceflaires pour cette 
fin , & ainfi promettre , ftipuler , conclure , ligner 
& faire généralement tous actes , .déclarations ,. 

, paCtes , conventions d’échanges , & toutes les au- 
tres choies, qui concerneront cet ouvrage de la 
Paix, comme aufii d’agir aufli librement & am- 
plement , comme nous,ferions ou, pourrions faire 
nous mêmes, fi nous y cftions prelens, nonobftant 
qu’on puifle alléguer pretendreunordre encore, 
phrs particulier & pl us exprès, -que çeluy qui.eft- 
contenu dans ces prelènteç. .Nous -promettons 
aufii & déclarons cn'ioy & parole de Prince.,; 
que nous accepterons., aurons pour agréable, & 
tiendrons pour ferme & confiant tout ce qui fera 
fait , conclu , ligné , délivré , & ce dont il fera fait ; 

échange 


« 
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échangé par noftre dit Plénipotentiaire. - Nous 
obligeans par ces prelcntes de-faire expedierles 
Lettres de noftre Ratification' en bonne & trcs- 
•authentique forme ,. dans le temps qu’il faudra. 
Pour plus grande foy de ce que demis , nous avons. 
Ligne' lesprefentes , & y avons fait mettre noftre 
Iceau . Donne en noftre Chafteau de Neuheufc 
-le*©, du Mpisde Novembre 16^78. .es* 


. • F E R D IN AN D. fe. , Kt»*. 

(L.S.), „ . ( 


4v 




A T ï F ÏCATION 


de Sa Majefiê Très Chrefl senne , du Traité de Patx 
fait avec Mon peur /’ Evêque de Mûri ( 1 er , le *• 

’ ‘ 29 Mar/ 1679. & échangé le 15 Avril, 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roy de France 
& de Navarre &c. à Tous ceux , qui ces pré- 
sentes lettres verront Salut , Comme noftre très - 
cher & bien-amé Coufîn le Sr. Comte d’Eftra- 
des , Marclchal fle France & Chevalier de., Nos Or- 
dres; & Nôtre bien-amé & Féal leSr. Colbert* 
Marquis de Croifly , Conlciller ordinaire eu. .no- 
ftre Confèil d’Êftat; Nos Ambafiadeurs Extraor-î 
- dinaires & Plénipotentiaires en vertu du Plein- 
pouvoir,que Nous leur en avions donné, avoient 
•conclu, arrefté & Ligné le vingt-neuviefme jour 
•du Mois dernier, avec le Sr. Zurmühlen, Con- 
Lèillerintimed’Eftardc Noftre tres-cher & tres- 
améCoufînrEvefque & Prince de Munfter &de 
Paderborn , & Vice-Chancelier enfon Evêché de 
Munfter , pareillement muni du plein-pouvoir, le 
Traité de Paix dont la teneur s’enfuit. 

* S,* iV » . . . . - > . 1 

A 

’ ; Fiat infertio • 

N Ous ayans agréable le fusdit Traité de Pair 
en tous & un chacun des points , qui y Lônt 

R a con- 
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contenus & déclarés , avons iceux tant pour nous ÿ 
que pour nos Heritiers Sjuccefteurs , Royaumes > 
Païs , Terres , Seigneuries , & fu jets accepte' , rati- 
fie', & confirme', acceptons, approuvons, rati- 
fions., confirmons & le promettons en foy & pa- 
role de Roy , fous l’obligation & hypotheque de 
tous 8c chacun de nos biens preièns & à venir, gar- 
der 8c obferver inviolablcment , fans jamais aller 
ny venir au-contrairc , directement ou indirecte- 
ment , en quelque forte & maniéré que ce foir. 
Eu tefmoin dequoy Nous avons ligne' ces p re- 
fentes de noftre main , & à icelles fait appofer 
noftre Scecl. Donne' à St. Germain en Laye le hui- 
tième jour d’ Avril, l’An de Grâce mil fix cens, 
foirante dix-neuf , 6c de noftre Regue le trente 
fixiefme. ’ ’ v r 

louis. - ; 

m + t f 0 

■parle Roy 

Akhadid. 

• ■ 1 

R A T IF I C A T I O N 

« p 

de Mon fieur l'Evefjue de Mun/ler,duJ] raité de Paix 
~ fait avec fa Maje/lé Très Chrefienne fle 2 9 Marf f 
•" 1 675 .échangée le 1 5 AbriL ’ ' .' s 

Tî Erdinand par la grâce de Dieu Evefque de 
Munfter 8c Padcrbornc , Bourggrave de Strom- 
berg , Prince de l’Empire , Comte de Pyrmont,& 
Seigneur de Borckulo, &c. faifons fçavoir par ces 
preientcs,qu’ayant donne' pleinpouvoir , commit 
fion* .& mandement fpecîal, à noftre Çonfeille^ 
d’Eftat & Vice - ChancçlUer Wernef Zurmüh* 
ïcn,d’arrefter , conclure, & figner aype Ueflieurs 
les Ambafiadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de fa Majefté Tres-Chreftienne pour la 
Paix,- munis d’un pareil pouvoir de la part.de fà- 
- dite Majefte' luivant le Traité 3 ainfr qu'il eftey- 
transcrit d<rmot a mot. 

F/ai 
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Fiat infinio. 

N Ous avons \û & examiné tous les Articles 
dudit Traité & les ayant trouvés entière- 
ment conformes à noftre intention , nous avons 
aggrée & approuvé, ainfy que nous aggreons, 
approuvons, & ratifions le fusait Traité en la meil- 
leure forme qu’il eft polfible, promettant enfoy 
& parole de Prince d’oblèr ver > accomplir & exé- 
cuter ponéhillemcnt tout ce qu’il contient , lans 
y contrevenir jamais , ny permettre qu’il y foie 
contrevenu de noftre part, ious quelque pretexte y 
que ce puifte eftre. En foy dequoy nous avons 
ngné les prelèntes , & fait contrefigner par noftre 
Concilier d’Eftat & Vice-Chancellier fufdit & 
y appoler léSceel dé noftre Secrétaire, fait à Noftre " 
Chafteau de Neuhaus le 15. jour d’Avril , mil 
fix cens foixante & dix-neuf- 

Ferdinand, . , . 

v '> (L.S-) ; : 


•> 1 


INSTRUMENT Cî M P ACIS 

^ • 1 • « * 

Suecico - Monafterienlè , conclufum 6c fubfcri- 
ptum Ncomagi die I? Mardi 167 7- 

In nomme SanBifma & Individu a 

. T rmitaüf. . 

* • • % • • 

— * • * ^ ^ 

Otum fit omnibus & finçuüs quorum inté- 

rejlaut quomodolibet tntereffe poteR, quan- 
doquidem Serentfilmus ac Potentijfimus Pr in- 
cep s ac Dominus Dominus C arolus , Suecoruni r 
Gothorum , Vandalorumque RfX s "Magnus Prin- 
ceps Fini and i<t , Dux Scania , Efihoni* , Livo- 
nia. Cardia, B rem a, Verda,Stetini ?omeranix y 
Cafiubia & Vanda/ixfirinceptRtigixDcmirtus In- 

, R * 
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grtx bf Wistnar ix tnecnon Cornet Palatinus Rlje- 
■ni t Bavarix> \uliaciy Cliviœ & Mont mm Dux , 
nibilmagis invotis habeat y quant ut P ax, qu<e 
ctim Sacra Cxfarea Majeflate & Imperio, Neo- 
tnagi die currentis fancttaeji^etiam 

ad rejiduas , <t? tifidiüx Pacit articula f. nomi - 
natas partes cxtendipnjfit> imprimis ver à ut om-. 
net in Imperio motus eorumÿue occafiones quan- 
tociùs £r penitùstoll dntitr , h Retierendijfmus & 
CclfiJJimus ' Pr inceps , Dominas Ferdinandus , 
Bpijcùpus Monajler ienfis ÎS Padcrbornenfis t . 
Burggravius Strombergenfn ’> S a cri Rimant lm =- 
périt Princeps , Cornes in Pyrmont , & Dominus 
tn Borckelo àjua etiam parte tejlatum velit , qui 
promptitudineferatur ai conformandum fe J'ua - 
que confilia iüajopienda , quœ inter Sacram Rj r 
giamMajeftatem Succtœ & fuaCel Çuudims Præ- 
decefforemy quondam 'Rever endijfimum bt T Celfif- 
fimumPrincipetn,DominumChrijlopborumticrn- 
hardum^E pijcop umMona flericnjeniy Adniirtijlra- . 
toremCorbejenfem Burggravium Strombergen- 
fem , Sacri Romani Impcrii Princtpem , df Do m 
tninum in Borckelo occafione nuperorum motuum . 
- exortafuerunt , faBum proinde ejfe, Divinâ an - 
nuenteQratii » b? laudabih SereniJJimi bf Po- 
sent s/Jimi Pnncipis & Domint Caroli S ecundi , 
Magna Britannta Régit mediatione adlaborante 
ut conftituti à parte Screntjjîmœ Regiœ MajeJla-y 
tir Suecix Legati Extraor dinar il bS Plentpoten- 
tiarit lllujlrijfimt bs Excellentifimi Domtni, Do- 
minus BenediBus Oxenjlierna , Cornes in K^orSm 
holm bjr Wafa , Liber Baro in Mobrby & Ltnd- 
holm , Dominus in Kjtpurià bf Cattildt Sacrx- 
Regia Majejlatis R^gnique Suectx Senator , ac 
Prxfes in Summo quoi IP’ Emaux ejl Tribunal t , 


de là Paix de Nimegue, 39 1 
ut & Supremus Ingrix Legifer & lÇexholmiaï& 
D omit, u s foannes Paulin Qltvenkrans , Dominus 
in (Jlf bal Hofmansdorp , Serzniffimx Regix 

■ ’MajeJlaiit SucctxConfiharius Cancellarix , Se- 
cret arius Status , & fudex Or dinar tus territorti 
JVidboè'nJis t à parte veroRevcrendiJfmi i? Ccl- 
fijfhni Epifcopi & Prtncipis Monajlerienfis <b 
Paderbornenjis Ab levât us Extraor d. & Minifler 
P lentp otent t anus Dommus Zurmublen , furts 
Confultus , Celfitudinis fux Confiliartus intimus 
& Vicc-C ancellarius } Neomagi ad neçotia P a- 
cis convenerint * ibicjue commtitatis nciproce 
Plenipotentiarum Tabulis in miutuas Pacis i? ; 
amicttixleges confenferint ténor e fequentt. 

V ■* 

■\y "• * y. 1 . • v'rT î 

SitPax Cbrijliana & perpétua y ftnceraque 
amie it us inter S aeram Regiam Majeflatem,ejur 
Heredes & Succeffores > Rege* Regnumque Sue- 
cix ab una , &Juam Ccljitudincm & Epifcopum 
Manager ienf.ifPadcrbornenjem t ejuf que Succef-' 
fores ab altéra parte , ita ut jlatim ceffent omnes 
cujujcunque generis hojlilitatum aBus^ubivis lo - 
corum } inter omnes 1$ fmgulos utriusque partit 
fubditos {? incolas , cujujcunque fuerint Condi- 
tions y adeoque altéra Pars al ter i nibil pojlhac 
intmteitix autdamni clàm aut palàm , direBevel 
indirecte, per fuos vel per alios inférât vel injerri - 
faciat , jedutrinquepotiùs honuri & commodis 
mut u i s jludeant, <Lr omnia amicitix bonaque 
vicinice officia prœjlent. - v V ' ‘ — - :y 's 

it sa. •: •».••• j ï. v» >• '..v ..:' ; 

Sit utrinque perpétua oblivio & amnejlia om- 
rtium eorum quxcunque locomodoze ab una vel 
altéra Parte haBenus hojltliter faBa Junt , ita ut 
nec corum nec ullius alterius rei caujàvelprxtex- 

R 4. tu 
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tu al ter aller i quicquam hoJliUtatis autmolejli. 
fipecie juris aut viâfiaÜi, inférât vel inferrifiaciat 
velpatiatur, Jed cmnes is fingulahinc inde, tant 
antebellum, quàminbello » verbis y ficriptis, aut 
faHis illata injuria, violent ia» hoflilitates, pra- 
judicia,damna,expenja abfque emni ptrfonarum 
rerumve refipe&u ica penitùs abolita fine, ut quic- 
quid eo nomine una pars advtrfus altérant pra - 
tendefe pojfit , perpetuâ oblivione fit fepultum $ 
Gaudcantque pariter eadem amnejliâ ejufque bé- 
néficié il T ejfedu omnes i? fin^uliutriujque partis 
•oafialli acfiubditi ita ut nemini noxa damnove fit 
aut prajudicio fil as vel illas partes fecutttm ejfe^quo- 
rninùr priftinofin quo antebellum immédiate Juit y 
fiatui, quoad honores iir bona, plenerefiituatur. 

III. 

Ttecipitur u trinque Pax fVefiphalica Ofina- 

brugis die ^ Oüobris Anno 164 , 8 . fiancita,pro fir-- 
md bafi is omnunodà normdhujus Pacifications , 
ita ut in omnibus fuis articulis plénum Ü prifli- 
num vigorem obtineat , <b utrique parti exinde 
obligatio incumbat omnia ea confier endi & prœ- 
ftandi , qua ad ditta Pacis confiervationem & in- 
tegritattm fiacere pojfint. 

IV - . 

Quavis loca munita vel non munit a] at que adeb ■ 
omne id, quod tempos e horum motuum in Ducatir- 
bus Bremenfi il T Verdcnfi , id" terris , vigore Infiru- 
menti Pacis Wefiphalica , ad Sacram Regiam 
JAajefiatem Regnumque S uecia pertinentibur^ar - 
mis Monaflerienfibus ocoupatum fuit, iifidemque 
adhuc tenetutt Sacra Regia Majefiati Regnoque 
Suecia > omni meliori quo fier i potefi modo , refti- 
tuantur, ita ut munitionum prafietuium nulla fiat 
démolit io vcl detnioratto , Jed in fiatu prafinti» 

cum . 
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cum omnibus t or mait is bellicis ad Régi dm Ma- 
jeJlatemSucciaantehacpertinentibus , if in iijr 
dem munitionibus nunc exiflentibus , cateroque 
apparatu militari relinquantur integra t unà cum 
quibufcunque Archivis if literariis Documentis 
ad Ducat um Bremenfcm if Verdenfem veleorun- 
dem civitates if incolas fpeBanttbus , fiat que ho - 
rum locorum evacuatio if tracUtio eo tempore»quo 
poji ratificatum hune TraBatum Sacra 
A 'Jajejlas eamfibi faciendam pojlulaverit. Ma- 
neatque Dominas Epijcopus inter ea in poffejfione , 
eamque contra quosvis defendet , ita tamen ut ni- 
hil hojlile à fuis patraripiec urbibus , agris>(ylvts- 
que quicquam detrunenti inferri(inat,verùm eiga 
incolas quosvis fe modérât e gérât » eosquenovis if 
inufitatis exaBionibus nongravet } aliis tamen ob- - 
ventionibus if émolument is t tam or dinar sis qttàm 
extraor dinar iis fine contradiBione if impedimcn- 
togaudrat if fruatur 3 ntc alla corum qua haBenus 
exaBa funt , vcl us que ad deoccupationem jupra- 
diBomodo ob ventent , repetit io locum habeat» 

Cùm Partes Inc conflituerint banc fuam Pari* • 
ficationem Paci cum Cafare if Imper io conclu fa» < 
in omnibus conformem redderê , ideofpeciatim hîc ' 
inter fe utrinque recipiunt obltgationem omnium 
corum qua articula quarto dïBa Pacis demutuis 
hoflibus non juvandis exprefj'a funt paon fecus ac fi 1 
totus articulus de verbo ad- verbum Ine repetitus 
effet. Et promde Dominas Ep if copus flatim bona fi- 
de revocabityfibique reddi cmabitpomnes if fmçu- . 
ios officiales if milites equejlres if pedeflres,quos 
Sua Celfuudinis Pr adecefforRegi Daniaconccifit. • 

V II 

. Ut autem Dominas Epijcopus corum, qua vigore 
bujufTraflattts praflanda w fe rccepit t necnen im - 

H 5 penfarum - 
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penfarum in munit ionib us » tam reparatir quàm > 
fumtuosè exJlruBis , nunc autan rejlituendis , 
faBarum aliquam habeat compenfationem, Sacra .. . 
Rfgia Majeflas , Celfitudini [une , aut ejus Suc - 
ceffori centum milliaThalerorum Imperialium de ■ 
banco Hamburgi numerari curabit : in cujus fo -, 
lutionis major cm fecuritatem Eidem if-Epifco - . 
patui Monajlerienjî in ftrmam hypothecam re- . 
Itnquit if conflit uitPr ce feBuram IVtldbattfen>ab ■ 
omni unere ceris al s cm Jiberam , cum omr.i jure 
Jupcrioritatis if territoriali , omnibus que apper- 
tineniiis i$ dependentiis ac redittbus quibuscun- _ 
que addiBam PrafeBuram pertincntsbus, plane ■ 
prout à {{egibus Re^noque S uecice poffeffa fuit, aut 
vï Pacis tVeflphalicüe pojfîderipotuit, ita ut Do- . 
minus Epi'copnsMonaflenenjisejutque in Epifco- 
patn S ucceffbres diBâ hypotbecâ,omni meliori mo- 
do jure que anticbrefeos,fme alla reduBione autone- ... 
7e reddendarum ratienum , libéré absque ullà tur - . 
batione if irnptdimento , utifrus pojftnt > uf quc ad - 
tjusdem bypotbccœ exolutioncm , S umma pradi- . 
Bd ico.milltum Thalerorum Imper isfaciendam. 

♦ > i • • , ' 

VIL. 

Hi Pacis articuli Injlrumento Paeit Cecfareo - 
S ùecico comprebenji intelli^antur , non ficus ac Ji i 
fpecifice eidem infer ti ejfent «f rattbabçantur à. ■ 
Sacra Re^iâ Majejlatc ab unâ,4? P^verendiffnno 
Domino Epifcopo , ut if Capitula Monaflerienjt - 
Catbedraliab altéra Parte , intra oBofeptimana - . 
ram fpatium , citiùs fi fiers pojfit. In quorum -, 
omntum fidem if majus robur > banc Convention 
nem , Sacrée Regiœ Majeftatis Sueciat Lepa- 

ti Extraordinaüi if Plenipotentiarii , quàmjuce . 
Celfuudinis Ablegatus Extraordinarius if. Mi «*_. 

»(/ïer' 
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nijler Plcnipotentiarius nomïnum fubÇcripttonim 
bus Jiçillifque propriis munierunt. 

Aétum Neomagi , die i? Mardi i 679* 

{L.S.V BENEDICT. OXENSTIER NA. 
(L.S.) J. PAULIN OLIVENKRANS. 

(L.S.) W.ZURMUHLEN. 


TRADUCTION. 

R A I T E' 

De Paix entre fa Majeflé le Roy de Suede , & Monjteur 
l'Èvêque de Muvftir ■, tendu &ftgné à 
Rtmegue le I? Mars 1 6 7 9 . ' ■ 

Au mm de la très- Sainte > & indiwfible Trinité \ ■ 

* # • 

S Oit notoire “à tous & à ceux à qui il appar- 
tient, ou peut appartenir en quelque manière'' 
que ce foit; - Que comme le Sereniflîme & tres- 
Puiflant Prince, & Seigneur Charles Roy des Sue- " 
dois,Goths & Wandaies, Grand Prince de Finlan- 
de, Duc de Schonen , Efthonie, Livonie, Carolie , 
Breme, Verhdc, Stettiny Pomeranie,' Cafubie , & 
Wandalen, Prince de Rugeri , Seigneur d’Ingrie , 
Wismar , -& Comte Palatin du Rhin > Duc de Ba- 
vière, J uliets,Cleves & 'Monts, n’a rien tant à cœur 
que de voir que la Paix, qui a efté faite à Nimegue 
le de l’année prefente avec là Sacrée Ma- 

jefté Impériale & l’Empire , fepuifle auffi étendie" 
aux autres- Parties , dont il effc fait mention dans 
l'Article s • de ladite Paix > fur-tout que tous les 
troubles de l’Empire i & tous leurs prétextes de 
differens foient entièrement & atfplutoft: oftez, & 
qneleReverexrdilfime & tres-Haut Prince Ferdi- 
nand Evêque de Munfter & dcPaderborn, Burg- 
jrave de Stromberg, Prince du St, Empire, Comté 
le Pyrmont & Seigneur deBorckelo , au/Iî té- 
moigne de fon coftu, combien il çftoit difpofé & 
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paflîonné de conformer fà perfonne & fa conduite 
au Chef & à tout le corps de l’Empire , & par con- 
fcquent d'étouffer les diflerens , qui- eftoicntlur- 
vcnus à l’occafion des dernieres guerres entre faSa- 
crée Majefté le Roy de Suède > 2c le Prédecefleur 
4e Ion Altefle le Reverendiflime & très -Haut Prin- 
ce Chriftophle Bernard Evêque de Munftcr » Ad- 
miniftrateur de Corbie , Burggrave de Stromberg, . 
Prince du St. Empire.& Seigneur deBorckulo, il< 
eftoit heureulement arrivé par un effet de la bonté 
divine, 4. par la.tres-Jouable & tres-obligeante 
médiation au Sereniflime & très- Puifïknt Prince - 
Charles IR Roy de la Grande Bretagne, que les 
Ambaflàdeurs Extraord. 2c Plenip. de la part de là 
Sacrée Majefté le Roy de Suède , leurs Excellences 
Meilleurs Benoît Oxenftiern Comte- de Korsholm 
Sc Wa(a , Libre-Baron de Morhby &. Liodholm, , 
Seigneur de Caprure 2c de Catill ; Coifleillcr de la . 
Sacrée Majefté le Roy de Suede , Prefïdçnt du Su- 
prême T ribunal de Wismar 2c Intendant de Jufti- 
ce en Ingric 2c en Kexholm ; & Monfîeur Jean, 
Paulin Ôlivenkrans, Seigneur de Ulffhal & d’Hof- 
mansdorp , Confeiller de la Chancellerie de la Sa-, 
crée Majefté le Roy de Suede, Secrétaire d’Etat, Sc 
Juge ordinaire de la Contrée ou Territoire de 
Widboë > & de la part du Reverendiflime & très- . 
Haut Evêque ôc Prince de Munfter Sç, de Pader- 
born l’Envoyé Extraord. & Miniftre. Plenipotenr 
tiaire,Monneur Zurmühlen Do&eures loix,Con- . 
fcillcr Secret de fon Altefle, &Jbn Vice-Chancelier, , 
il eftoit disje arrivé, que les fusdits Ambaflàdeurs, 
& Envoyé s’eftoient aflëmblez à Nimegue pour - 
.les affaires de la Paix , où après avoir fait échange 
entr’eux des Patentes de .leurs Commiflïons de Plé- 
nipotentiaires , & que leursdits' Pouvoirs ont été 
reconnus de part & d’autre pour, fùffi fans ,..ont 
a.ççordé établi Sç arrefté pour affermir une 
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Paix & amitié mutuelle entr’eux», les Articles 

qui fuivent. ; ■ • . 

T 

i* 1 * 

Qu’il y ait une Paix Chrétienne & perpétuelle.» . 
&unc fincere amitié entre fa Sacrée Maj. le Roy 
dcSuede», lès Heritiers & Succefleurs Roys , &le 
Royaume de Suede d’une part , 8c entre fon A ltelïe 
Evêque de Munfter & de Paderborn, & lès Succef- 
lèurs d’autre part , en forte que tous A êtes d’hofti- 
lité viennent à celler en tous lieux > entre tous 8c 
chacun des fujets & habitans de l’un & de l’autre 
parnr, de quelque Condition qu’ils puilïenteftre ; 
ainu que l’unedes Parties ne faite dorénavant à 
l’autre , ny fouffre faire aucun tort ou dommage » 
directement ou indirectement, ouvertement ny 
en cachette ,. par foy ou par autruy, mais que plû- 
tpft chaque Partie tafehe de procurer l 'honneur 8c 
. l’avantage de l’autre , & de iuy rendre tous les offi- 
ces d’amy & de bonvoilîn.. 


Qu’il y ait dé part & d’autreun perpétuel oubfy 
& amniftie ou pardon, de tout ce qui a elté fait cy- ' 
devant?, en quelque maniéré & en quelque lieu que 
l$s hoftilitezayent elté exercées , de forte. que ny 
pour aucune de ces cholès, nyfous aucun autre 
pretcxtequece.foit,. on ne falle l’un à l’autre ,ny 
ne fouffre eftre lait aucun aCle d’hollilité , ou au- 
cun deplailîr » fous couleur de droit, nyparvoye 
de lait ; mais que toutes & chacune des injures 
qu’on a receuës dé part & d’autre, foir devant, loit 
pendant la guerre , en paroles , écrits aCtions , & 
que les violences , hoftilitez, , préjudices , domma- 
ges & depenles,làns avoir aucun égard aux perfon- 
nes & aux choies , foient entièrement abolies , de 
maniéré que tout ce que l’un pourroit demauder , 
& prétendre fur l’autre de ce cofté-là , loit entiere- 
inént oublié} &que tous& chacun desvaflaux. 


II 



èc 
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&fujetsdel’üne& de l'autre Partie , profitent de 
la même amniftk , de fon bénéfice & de fon cfiet , 
de forte que perfonne ne foit traité comme cou- 
pable, & ne foufFre aucun dommage ny deplaifîr 
d’avoir foivy un party plutoft que l’autre , & 
que cela ti’em pèche pas qu’il ne foit re'tably aux - 
mêmes honneurs & fàcultez dont il jouilloit 
avant la guerre. 


ni; 

* 1 

L’une & l’autre des Parties reçoit la Paix de r -' 
Weftphalie & d’Osnabrug , conclue & arreftéc le »• 
U Octobre 1648, comme le fondement & la rc- 

gle en toutes maniérés de' ce Traite' de Paix , en- » 
-forte qu’elle fubfiftc en tous Tes points & Arricles 
dans fon entière & ancienne vigueur ; & que 
dorénavant chaque Partie foit obligée de contri- - 
buer, & de faire de fon cofté tout ce qui pourra - 
fervir à la conlerver dans fon entier , & iàns y rien • 
altérer. 


Toutes les Places fortifiées ou non fortifiées , & •• 
tout ce qui a efté occupé pendant ces troubles , & 
eft encore maintenant , par les armes de Munftcr 
dans les Duchez de Brème & de Verde , & dans les -- 
Terres qui en vertu de l’Inftrument de la Paix de 
Weftphalie appartiennent à fa Sacrée Majefté le 
Roy & le Royaume de Suede , foientreftituées de ■ 
la meilleure maniéré qu’il Ce pourra à la Sacrée 1 
Majefté le Roy & le Royaume de Suède, en forte - 
qu’on ne falTc aucune démolition ou degaft dans 
leur entier avec toutes les pièces d’artillerie , ap- 
partenantes auparavant à là Majefté le Roy de - 
Suede, & qui lont encore en nature dans les for- - 
tifications , & ayec tout le refte de l’attirail de 

guerre ? 


J 
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;uerre , comme auffi avec tous leurs archives Sc 
locumcns , concernans le Duché de Breme & de 
Verde, ou leurs Villes Sc habitans, & que ces 
Places loient evacuc'es , & delivre'cs à la Sacrée 
Majelle' le Roy de Suede dans le temps , auquel 
apre's la Ratification du prelènt Traite', ladite • 
Majefte' les demandera. . Et que cependant Mon- 
iteur l’Evêque .demeure enpolTeluon , dans la- - 
quelle il lè pourra maintenir 8c défendre contre • 
tous,en lorte toutefois qu’il ne louffre pas , que 
lès gens commettent aucune hollilite' , & 

caulent.aucun dommage dans les Villes, dans les 
Champs j &dans les Forefts; mais qu’il ulè de.- 
modération envers toute forte d’habitans, & qu’il 
ne les foule pas de nouvelles Sc non accouftu- • 
me'es exactions , & que neanmoins il jouille & 
profite des autres aubaines 3c émoluments tant 
ordinaires qu’extraordinaires, fans contradi&ion : 
Sc empêchement : &. on n’aura pas lieu de rede- 
mander ce qui lè trouvera exige' cy-dcvant , ouïes 
cholès qui lèront furvenuês de la maniéré fuf- 
dite, avant qu’on loi t for ti y. Sc. qu’on aitfaitla 
rc.ftit ution de ces Places. . ; ; • 


t • 1 . 1 • •< * 1 


; Attendu , que- les Parties ont arrefté de ren- 
dre conforme en tout & par tout le Traite', 
qu’elles font icy prelèntemententr’elles , à la Paix 
conclue avec l’Empereur , & l’Empire, & qu’ainfi 
ils prennent fur eux l’obligation Ipeciale , Sc s’en- 
gagent réciproquement à tout ce qui eft contenu 
et) l’article 4. deiadite Paix , de ne pas donner fe- 
cours 8c affiftance aux ennemis des uns & des au- 
tres, ny plus ny moins que fi cet Article eut eftd 
icy répété' & couche' mot à mot , & partant 
Moniteur l’Evêque rappellera d’abord de bonne 
. : : 7 %» 
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foy , & fera cnfortc qu’on luy renvoyé tous 8ç 
chacun des Officiers , Cavaliers & fantaffins que 
le Prédecefleur de ladite. Altefle avoit o&royeau 
Roy de Dannemarc. 

VL 

Or afin que Monfieur l’Evêque reçoive qud- 

5 ue compenfation des choies , qu’il s’eft chargé 
’effe&uer en vertu de ce Traité » 6c des frais 
qu’il a faits, foit pour reparer des Fortifications ?- 
foit pour les faire avec lbmptuofité , lefquellea 
maintenant il faut qu’il reftituë, fa Sacrée Majefté 
le Roy de Suede fera conter & payer à fon AI* 
telle, ou à fon SuccelTeur cent mille Thalers ou 
Rixdalers de lahanquede Hambourg : Et pour la 
feureté de ce payement , il luy laide ôe abandonne , • 
& à l’ Evêché de Munfter , en hypotheque lolide 5c 
afiurée , laPréfeét ure ou Gouvernement de Wild* 
haufeu , quitte 5c exempte de: toutes debtes , 
avec tous droits de Seigneurie & de fon terroir , 5c 
toutes (es appartenances , dépendances, 5c revenus 
quelconques , appartenais audit Gouvernement 
bien entendu de la maniere que les Roys 5c le 
Royaume de Suede ontpolTedé , ou pu polfeder • 
en vertu de la Paix de Wcftphalie i Scqu’ainfi 
Monfieur l’Evêque de Munfter ', 5c les Succelleurs 
en l’Eveché puiflen t profiter , 5c jouïr librement , 
(ans trouble- aucun ny empc (chôment de ladite 
hypotheque*, en la maniéré la. plus utile 5c. profie 
table , ainfi qu’un Pere de famille de fon propre 
bien , làns referve ny obligation de rendre compte 
des fruits 5c revenus , . julques au temps limité , 
pour mettre fin à ladite hypotheque , qui fera lors 
du payement de laiusdite fomme de cent mille 
du payement de la fusdite fomme de cent, mille 
Thalers, . . 


VI L 
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Y I L. 

. Ces Articles de Paix feront reputcz compris 
dans l’Inftrumenr de la Paix de l'Empereur 8c de 
la Suede , ny plus ny moins que s’ils y eftoicnt in- 
férez de mot à mot , 8c fans changement au- 
cun « 8c feront ratifiez par fà Sacrée Majefte' le 
Roy de Suede d’une parc , 8c par Monfieur le Re- 
verendiflime Evêque > comme auffi par le Chapi- 
tre de l’Eglife Cathédrale de Munftcr d'autre part > 
dans le terme de huit fèmames , eu plutofb u fai- 
re fe peut. En foy de tout ce que defïus > 8c pour 
plus grande afiurance , tant les Ambaflàdeurs Ex- 
traordinaires 8c Plénipotentiaires de fà Sacrée Ma- 
jefte' le Roy de Suede , que l’Envoyé Extraor- 
dinaire 8c Miniflre Plénipotentiaire de fon Alrcf- 
fe > ont figné ce prefent Accord , 8c y ont fiât 

jnettre leur fceau. . > 

• * - . - ‘ » 

* • % 

Fait à Nimegue le .2 Mars 1679- '■ • , - . . t 

( LiS .) BbnoistOxenstiern. . “ * 
(L. S.) J. P A U L I N O 1 1 V E N X R A N S.- : 


LS.) W> ZoRMÜHt£N. 

PLENAPOTENTIA] 

* * 

Leeatorum Sueciaî.. 

O * » 

* 

Or Carotus Dsi gratiâ Sue cor um , GotJéorum 
* WandatorumqueRex , Magnus Pr triceps Ftttlàn- 
dia,.Dux Scania, Eflonia r Livonia,Carelia,Brema « 
Vehrda , Stettini Pomerania , Caflkbia & Wanda - 
lia ; Princeps Rugia y Dominas Ingria cir Wtsmaria ; 
tteenon Cornes Palatinus Rheni , Ban aria, Juliaci,Cti- 
vta & Montium Dux. Notum tcüatumque facimus om- 
nibus & /ingulis, quorum intert(l,aut quomodolibet in.. 

ttreffe 
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tereffe poterit^quodcùm occafione beüthujus , quodjam 
flagrat , .#0/ inter & quondam Rever en - 

dijjtmum ac lüuftrijjimum princtpem Dowinum Chri - 
flophorum Bernardum Epifcopum Monafterienfem > Çÿr. • 
, i morte ejus Mes inter & Reverendijfimum ac 
Ulujîrilfimum Principe m Domtnum Ferdinandum Epi- 
fcopum Monajierienfem & Pctderbornenfem y &c. adhuc 
cont tnuentur y Mosque nonjolùm nihilin optatïs ma- - 
gis habeamus , quant ut Pax y cujus fpes Leta y lau - 
dabtlt cura ac mediatione Seremffimi ac Potentiffimi* 
Magna Britannia Regis > atfnlgere cœpit y Orbi Cbrt- 
fitano quantocyùs reftituatur , jed& ut ut EU quoque 
armorum motus féliciter componi.pofint y quicquid in 
Môbis eftylubenter conferre velimus-y nos idcirco nojîris * 
ad Pacis Traüatus Neomagi injlitutis Legatis Extra-- 
ordir.artis ac Plenipotentiariis , noftro Rpgmque noflri 
Sénat ori ac Prœfidi in fut/jmo y quod wismariæ efl y Tri -- 
bunali y ut çfo* Supremo Legs fer o Inznœ & Kexholmia^ 
llluJlri y nobts fincete fideli Domino Bcneditto Oxenjlier- - 
nœ y Cormti in K ors ho lm & Wajâ Liber o Baroni in ; 
M'okrbyîS Lindtbelm Domino in Kapuriâ & Katti- 
iâ 5 ficut & noftro Conftliario Cancellari<£ y Secret art »- 
Status (fyjudici Ordinario IVtdboenfiyGenerofo ac Mo - * 
bili y nobiifincere fideli Johanni Paulin Olivenkrantz y 
Domino inVlffhdl & Hoffmanftorp y fpecialiter in 
m andati s dar é voluer imus y utetsaw Pacis Coltoquia 
five direEtè y five interveniente opéra refpettive hinc 
tndereceptorum Médiat orum inftituant cum prœnowt- 
nati Principis Légat isfuffictentimandato adarmorum 
Mottes ac controver fias y nos tnt er five feparattm five 
conjunEîim cum Fœderatis ejus , per bonam 
Pacem componendas munit is. 

Damus itaque plenam abfolutam poteflatem cum 

omni auiïoritate & mandate ad idneceffarto jupradi - * 
bits Legatis no /Iris Extraordinanis & Plenipotentia - 
riis $ five duobus conjunbhm y five uni eorum foli y altero * 
abfen/e vel aliter mpedito , Pacis Iraftatum Con-- 
f tr o- 
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tr owrfiarumque compoÇit ionem pro mbit nofiroque no- 
mine tneundhccmcludencit & (ignandi inter ms & pro- 
fit Sium Principem , . omnta quoque Infirumenta » qu* 
in eutnfiner/i requiri pojjint y.conficiendi , expedtendt > , 
extradendi , a deoc/ue in univorfium agends » promitten - 
dit Jhpulandi ■> .concludendt Q fignandi ÂBa , -Dé- 
clarai W 7 i es , Pacià couvent a commutandt > abaque 
omnta , quæ ad diBum Pacit Negotium pertineant . 
facitndi > *que hbere ac ample ac ipft pr a fient es id 
faceremus velfacere poffemus > quantumvis mandait ■ 
adhuc (pecialiori & exprefliori > quàm quod hifice pra- 
fiéntibtà ctint/netur , opus ejfie vifitmfuerit* Promitti-- 
tnut præterea fâdeclaramus fide dj verbo rnfiro Re- 
giot nos acceptum & gratum , firmum quoque erra- 
tum habtturos quacnnque per diBos nofiros Legatot > 
Extraordinarios & Plenipotentiarios , five bivos con- 
junBim ftve mum , eorum altero abfinte vel aliter im- 
pedito aBa » conclufia » . (ignata , extradtta y &.com > - 
mutât* fuerint , nos obfir ingentes ktficefrafienttbusai 
expedtendum Rauficationum nofirarum Diplomata > , 
in decenti 1 $ fioletïmt formâ t intraque Jempus prout 
convenerit . . In quorum omnium fidem pra fient es manu 
. nofirâjubfcriptas > (igillo rnfiro Regio communiri jufi 
fi mus. i- , 


f:Y 






Dédit/, us in Caflris nofiris ad Liutigby die 3 . De- \ 
cembrts tsînno 1 678. ' 
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TRADUCTION. 

HEINP OU V O I R 

% • % wr 

< dts AinbaQaieurs de Suedf. * * 

- - t « v * < . » 

Ous Charles Roy des Suédois , des Goths 8c 
Wandales , Grand- Prince de Finlande , Duc 
deSchonen, d’Eftonic , Livonie, Carelie, Brè- 
me , Vehrde , Stecrin , Pomeranie , Gaftubie , 8c 
Wandelen > Prince de Rugen y Seigneurd’Ingrie , 
de Wifmar , & Comte Palatin du Rhin, Duc de 
fiaviere, Juliers , Clcves, & Monts 8cc. fçavoir 
faifops à tous & à chacun à qui il appartient ou 
pourra appartenir, que comme au fujet de la Guer- 
re allume'e , les troubles lufeitez entre nous 8c en- 
tre feu le Reverendiflime & Illuftriflime Prince 
Chriftophie Bernard, Evelque de Munfter, &c. 
continuant encore depuis la morfentre nous & le 
rrcs-Reverend 8c 'tres-Uluftre Prince le Sieur Fer- 
• dinahd , Evcsque de Munfter , de Pàderborn , &e; 
Et que nous n’ayaht rien tant à cœur, que de voir 
la .Paix ( pour laquelle nous' avons conceu une 

f rande efperance , à caufe des louables (oins & de 
l Médiation du Sereni/fimc 8c tres-Puilîant Roy 
f de la Grande Bretagne , ) rétablie au-plutoft en la. 
Chreftienre', & quenous ne veuillions rien oublier 
de tout ce qui efc en noftre pouvoir , afin que ces- 
troubles & ces désordres dé îa-guerre y (oient heu- 
rculement afioupis. C’eftpourquoy nous avons- 
donné ordre & commandement exprès rux Am- 
bafiadèurs Extraordinaires & Plénipotentiaires», 
.que nous avons nommez pour les Trairez de 1*. 
P aix de Nimegue , fçavoir à noftre Concilier 8c 
du Royaume , Prefident fupreme de la Cour du 
. Tribunal de* Wifmar , & Intendant de Juftice- 
d’Ingde 8c de Kcxholm, noftre bien amé & féal le 

Sieur 


* • 4 %■ ,1 4 - . 

de U Paix de Kimegue. <±oy 
Sieur Benoît Oxenftiern , Comte de Korsholm & 
de Wala , Libre Baron de Môhrby & de Linds- 
holm , Seigneur de Capurs & de Cattill ; comme 
aulfi à noftre Confeiller de noftre Chancellerie» 
Secrétaire d’Etat 8c Juge ordinaire de Widboë, 
fçavoir , le Genereux & Noble homme , noftte féal 
Jean Paulin Olivenkrans Seigneur de Ulffhal 8c 
d’Hoffmanstorp , d’entrer en pour-parler de Paix, 
foit directement foit par l’entremilè refpeCtive 
des Médiateurs, acceptez de part 8c d’autre , afin 
d’ajufter & de terminer ces troubles de la guerre & 
tous ces differens , par le moyen d’une bonne 8c 
folidc Paix entre nous , foit que ce doive eftre lè- 
pare'ment ou conjoinctement avec lès Alliez, 
ayans un ordre fuffifant du Prince cy-devant 
mentionne' pour ce faire. 

- Si donnons un plein & abfolu pouvoir avec 
toute l’authorite' & le commandement neceffaire 
à nos fusdits Amballadeurs Extraordinaires & 
Plénipotentiaires , foit à tous deux enfemble , 
foit à un leul d’eutr’eux deux , en l’abfence ou em- 
pêchement de l’autre , de palier , conclure , & li- 
gner pour nous , & en noftre nom , un Traite' de 
Paix , & accord des differens , qui font entre nous 
& le Prince lusnomme' , & de dreffer , expedier 
& délivrer tous A&cs , & Inftrumens , qui feront 
neceffaires pour cette fin , & par ainfi de faire en 
general , promettre , ftipuler , conclure & ligner 
les aCtes > déclarations , paCtes , conventions pour 
échangés , & de faire avec la même liberté' , & 
aulîî c'tcnduë , toutes les autres choies , concernans 
cette grande affaire de la Paix , tout ainfi que nous 
ferions ou pourrions faire nous-même , fi nous 
eftions prelens , quoy qu’on pût alléguer que cet 
ordre & commandement eut pu eftre plus Ipe- 
cial 8c plus exprès, qu’il neparoit eftre contenu 
dans les prefentes. Da vanta ge nous promettons , 

8c 
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déclarons fur la foy & parole de Roy , que nous 
! recevrons , aurons pour agréable , confirmerons » 
.& ratifierons tout ce qui fera fait , conclu , ligne'-» 

• delivre, & donne' en e'change par nosdits Ambaf- 
làdeursExtraordinaires.& Plénipotentiaires, Ibit 
«•que deux interviennent , loic qu’il n’y en ait 
■qu’un feul, en cas d’abfenceou d’empêchement de 
l’autre, 5 nous obligeans par ces prefentes , dé faire 

• expedier les Lettres patentes de noftre Ratifica- 
tion en bonne & deuc forme , dans le temps dont 
l’on fera convenu. En foy de quoy nous avons li- 
gné les prefentes, & y avons -fait mettre noftre 

îlceau Royal. , t . • , ' . r 

^ * « 
< : Donné dans noflre Camp de Luinghy le 3 • De - 

: ^ cembre 1678 *-.' 

CHAULES, 

- . m * * i » I r* ? . 





(L.S.) 




J.L. H-ochus-en. 


A T I F I C A T I O 

. Suecico-Monafterienfis., ■ 

X 


m •» 


* . • r # ^ • 

N O; Carolus Dei gratta Succorum , Gothorum, 
Vandalorumque Rex , Ma gnu s P r inceps Tinlatf 
diæ y Dux Scania , Ejionio, Livonia, Car e lia, Bremæ » 
Verda , Stettini , Pomcrani * , Cafiubi* & Pondait*, 
Dommus Ingri * & Wtfmario , »« «on Cornes Palati- 
nus Rheni , Bavaria , Juliaci , C/zv/rf Montium 
» Dux,&c. Notum teftatumque facimus omnibus & 
Jingulisy quorum interefi aut quomodoltbet tnterejfe po- 
tersty cjuandoquidern nos inter & Rever ettdiffimum oc 
Illujlrsflimum Princtpem , anicum noftrum cbarijji - 
»j«t» , Domimm Ferdtnandum > Epifiopum Monajié - 
riertfem & Paderbormn\em , Burggr avium Stronber- 
genfem,Sacri Romani Imper ii Princtpem , Comitem in 

Pjt- 
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Pyrmont & Dtminwn in Borckelo , &c. per LegaUt 
noJirosExtraordintriot alte memorati Epijcopi adtd 
confhtutum Plenipotentiarsum , remot A omni y <juœ ha~ 
Henuf in detrimentum publics boni nos intercejjit , dsf- 
JenJione « Pax & amicitia priftina fit reduBa modo & 

tenore.fequenti. 

• * s 

Inferdtur Traftatus. 

< 4 * 

« ’ » * 1,' .* . * v» 

C 'Umigttur bacc omnta& fingula per Légat os 
| jlros Extraoràinarios & Plenipotentiarios noftrt 
prœjcituy (y mandat o > pr a fatum in modum peraBa 
& consent a fint , rata (y firma e(fe ,{$• for s nsirtute 
prafentium rleclaramusyita & verbo noftro Regio pro - 
mittïmus fpondmus , pronobis nofirisque (y Regni 
voflri Sncce fort bus 9 N*/ omnesfe fingulos fuprafiri- 
ptos /. tfticulos y adeoque totam banc Conventionem 
firmiter & inviolabiliter fervaturot atcjueExecutiont 
tnandaturos 7 nullâcjue ratione njelper nos velper altos 
ullo uncpuam t empote contraventuros * aut ut peralios 
xontraveniatur paffuros * In horum omnium Tejlimo - 
niutn & fi.iemSigillum nojlrurn Régi uni huic Diploma- 
te manu noflrâ fubfcripto appendt fecirnur. l. Datum in 
Cafiris noflrij adLuingby die duo décima MenfisJlpri- 
ht y dnno Domini ifjllejimo fexcentejimofeptuageftmê 

710710 * 

. . CAROLUi • 


(L .S.) 


P*J.Oxnstedt< 
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# . I . « 

• # • c *> » 

TRADUCTIO N. 

4 » 

RATIFICATION 

delà S Ht de du Traité de Paix , fait avec Monfiettr 

l'Evêque de Munfler* 

Ous Charles par la grâce de Dieu Roy des 
Suédois , des Goths 6c Waudales , Grand 
Prince de Finlande, Duc de Schouen , Eftonie, 
* Livonie, Carclic, Breme, Vehrde, Stettin, Pomé- 
ranie , Caflubie & Wandalen -, Seigneur d’Ingrie , 
dcWi/mar-, & Comte Palatin du Rhin ; Duc de 
Bavière, Julicrs,Gleves, & Monts,&c. fçavoirfai- 
fbns à tous & chacun, à qui il appartient ou appar- 
tiendra. Comme ainfi toit qu’entre nous , & en- 
tre le tres-Reverend & trcs-Illuftre Prince , no- 
ftre tres-cher amy , le Sieur Ferdinand Eve/que 
de Munfter 8c de Paderbom , Burggrave de 
Stromberg , Prince du iàint Empire , Comte de 
Pyrmont , & Seigneur de Borckulo , &c. par le 
moyen de nos Amba /fadeurs Extraordinaires, SC 
du Plénipotentiaire étably pour cette fin du Sieur 
Eve/que cy-devant nomme' , apre's que toute la 
désunion & la di/Tenfion , qui avoient efté ju/ques- 
icy entre nous , au grand préjudice du Dien pu- 
blic, ont efte entièrement oftees, la Paix & l’amitié 
precedente ont efte' rétablies , de la maniéré & 
dans les termes qui s’enfuivent, 

La Place du Traité . 

- 

9 - 

T Outes & chacune de ces cho/ès , de noftre 
certaine connoifiànce 6c par noftre ordre 
& commandement , ayant donc efte pa/fe'es & ac- 
cordées en la maniéré fusdite par nos Amba/Iâ- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , nous 

decla- 


XT'v 


Diytoa^ÉjGoogle 


■de h Paix de N 40^ 

- déclarons qu'elles font & feront ratifiées & con- 
>. firmees par ces prefentes , comme au fit nous pro- 
mettons & aflurons fur noftrc foy & fur b parole 
'de Roy pour nous, & pour nos Succelïèurs , & 
noftre Royaume, que nousobfcrvcrons conftam- 
v mcnt & inviolablcment > & mettrons a cxccu- 
tion tous & chacun des Articles écrits cy-ddlus,&: 

par confequent tout Cet Accord , &que nous ny 
contreviendrons jamais par nousny parautruy, 

' ny ne (buffrirons yeftrc jamais contrevenu. En 
- foy Si te'moignagc de quoy nous avons fait mettre 
-noftrc fceau Royal à ccsLettres Patentes > figue es 
.‘denoftre main. » 

Donné en wftre Camp de tiungby le douzième jour 
■ du Mois d’ Avril l'an de No (Ire Seigneur mil Jix cent 
-joixante aix-muf. . 

CHARLES, 

• s : (L.S.) F.J.Ornstïdt. 

IRATIf ICATIO 

•Episcopi Monafterjenfis Pacis cutn 
Rege Sueciæ initâe . 

V . 

N Os Ferdirfancÿis Dei graîiâ Epifcopus Monajte-' 
ri en fit P acier bon, en fi s , Eurggravius Strom • 

bergevjîs % 'Sacri Romani Jtnpevii prtneeps , Corne* in 
Pyrmont & Dotninuvin Borckulo^c. Àotumfacinius 
..per præfentes pofîeacjuam ai rejïrmgendutn » quoi alite 
ahcjUQt annos exarfit , hélium , Congre (fus Neompgi 
Geldrornm infitutus fuerit y Divina faveriteclemenriA 
faEUtmeffci ut inter infranoi/itnatos Sacrée Regiæ Ma - 
je/iatis Sueciæ ad diélur/i Congreffutn dejiinatos Légat et 
Extraor dinar ios (T Pleràpotentiarios^nec nonnoftrum 
adeuniem Congreffutn e^blegatum Extraordinatium 
' Mini frumPlens pet entiariumPax (y ami eu i a tan- 

dem (ondula fit forma, mdo & tenore fequenti. 

Tom.lK S In 
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I 

In nomme , &c. 

• * 

Um igitur bxc omnia if fîngula prout bîc ver- 
botenus infer ta if def :rip(a leguntur , nojîro 
frxfcitu, jttffu if mandata gefla if conventa jtnt* 
nos eadem if fin gu la approbamus , ratifi camus 
df confirmamus , rataquc if firma effe if fore vir- 
tute ptœfentiutn declaramus , fxmulque verbo if 
fi de. Principes promit tonus > ms omncs if fwgulos 
ffupradtâos Articulas if quidqutd hac Conventio- 
nné continetur » firmiter if. inviolabilités Jervatu- 
ros atque executions mandatures » nullaque ra- 
que ratione contr aventuras , aut, ut per altos ex 
farte nojlrâ contr aveniatur , pafftiros , . quomodo - 
cunque id fiert pojjtt , umni dolo i 9 fraude exclu- 
es. In quorum omnium tcflimonium ac fidem Si - 
pillum nojlrum bute Diplomati manu nojlrâ fub- 
feripto appendi fecimus. Datum in arce noftrâ 
S afenbergenfl die decimâ Otlavf Menfu Map 
Anna 1679 

F R R D 1 N A K WI S, 

* 

.... Cpnjirmatio Capituli Cathédrale ■ r ^ 

• ‘ Monajlerieujts. ■ 

" * ' • * 

-,. M Os Dec an us , Seniçr , è r Capitulum Catbe- 

• A. ^ dralis Ecclefue Monaflerienfisin iVeflpba- 
liâfuprajcriptos Paçis Artscttlos eûmes iffmgu- 
los approbavimus if rat os babuimus, prout tendre 
'puejentium approbamus if ratos babemus , incu- 
jus rei fidem ac tejlimonium Sigillum nojlrum Ca- 
pitularemajus bute pagina appendendum duxù 
mus. ânno mdefimojexcentejimo feptuagefuno no- 
no die decimâ non a menfu Maji. 

, . ,TR A- 
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TRADUCTION. 

R A T I F I C AT I O N. 

de Morjteur l'Evêque de Mnnjler du Traité de Paix , 
i fait avec le Roy & la Couronne de Suède. 

N Ous Ferdinand par la grâce de Dieu Evefquc 
de Munfter & de Paderborn , Bourggtavc de 
Stromberg , Prince du fain<ft Empire , Comte de 
‘Pyrmont '& Seigneur de Borckulo. Sçavoir fai- 
fons par ces Prefèntes , quel’ A ffemble'e ayant efte' 
-aflîgne'eà Nimegue au Duché' deGueldres, pour 
teindre Iefeudela guerre, allume depuis quel- 
ques aune'es , il eft arrive par un effet de la bonté' 
••divine, qu’entre les AmbafTadeurs Extraordinai- 
res, & Plénipotentiaires de fa Sacrée Majeftc'lc 
' Roy de Suede,dcftinez pour cette AfTembIe'e,& en- 
'tre noftre Envoyé' Extraordinaire & Miniftre Plc- 
' nipotentiaire en la même Aflemblee, la Paix & 
l’amitie' ont enfin efté arrcfte'es& conclues de la 
•maniéré qui fuit. 

du nom , &c. 

C Omme donc toutes & chacune de ceschofès , 
ainfi qu’elles font icy couchées & transcrites 
de mot à mot, ont efté faites & accordées de 110- 
ftre certaine connoifTance , & de noftre ordre 8 c 
commandement, Nous les approuvons , ratifions 
& confirmons toutes en general & en particulier , 
Sc déclarons , qu’elles font Sc feront ratifiées par 
ces Prefentes. Comme aulîi promettons en foy Sc 
-parole de Prince, que nous obferverons conftam- 
.ment & inviolablcment, & mettrons à execu- 
. tion tous & chacun des Articles écrits cy-deflus, & 
■ roue ce qui eft contenu dans cet Accord , & que 
nous n’y contreviendrons en aucune maniéré, Sc 
ne fouffrirons pas , qu’il y foit contrevenu par 
d’autres , 8c de noftre part , en quelque maniéré 

Sx ^ que 
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que la choie puifTe arriver , rejettant toute fraude 
&fuperçherie;-Enfoy. & témoignage de tout ce 
que delfus , nous avons fait mettre noftre'fceau 
aux Prefentes lignées de noftre main, donné en 
noftre Chaftcau de Saflenbcrg le 1 8. jour du Mois 
..deMay 1679. 

0 ;.$.) .Ferd ina m d. 

' ^ 

Confirmation du Chapitre de ÏEglifc Catbe- 

drale de Munfter. 

0 , * 

Ous Doyen, ancien &. Chapitre de I'Eglife 
* .Cathédrale de Munfter en Weftphalie avons 
approuvé & ratifié -, ainfi que nous approuvons & 
ratifions par ccs prefentes , tous & chacun des Ar- 
ticles de Paix écrits c)-deffus. En foy & témoi- 
gnage de quoy nous avons fait attacher noftre 
grand fteau du Chapitre à ces prefentes. I,c 
May 1679. \..'V 

C A II S Æ 


SrRationes,cur,ad projnovendam Pacem univer- 
. . fifiem Gallia Èlcétori Brandenburgico .plus 
^ latisfadionis , cjuàm , iilâ mediante , Ducibus 
Brunsvigo-Luneburgicis obtigit 3 . ptpeurare 
merito debeat , cumdemonftratione, eut Po- 
, merania ipfi eo nominc relinqucnda fit , & 
. quomodoSuecixfatisfieri poffir. 


E Lcttor Brandcnburgicu s belle â Suceidiacef- 
' fît us, jure tàm Naturœ quàm Genuumi" Pu- 
' btico Imper ii P^manc-Gerwitniei^ini vï* (fît fît. 

Duces B rtinswigo- L unenburgici non nifiman- 
àato ab Imper atort , conjenfu Imper tt \JpJis data 
'aux ilium , contra vim S uecicam ncnjibijed FJec- 
tjri Brandenburgico illâiam Remues, ai bcllum 

. hoc acccffçrunt. , . 

u 4 w II. 
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àHà Paix dit Nimegttf, a i*. 

f 

-• II.- 

EleBorit Brandenburpici Marchhnatus Bran* 
denburgicus Ducatufque ciim Pomcranite & 
Fruffiœ , tum Clivixbojlibut inundati opprejj ] - 
que jucrunt^ . 

- In Ducum B runtvigo- L ttncnburgicorum Re^iû' 
nvs hojîis durante hoc bctio nepedtm qu idem intu lit. 

" * * * '• 'III. . 

S i » 

■ EleBor Brandenburgtcut immenfa inprxdiBit 
"Ditinmbiis abbnfttbm accepte detrimenta dam - 
naque, qux aliquot mi lien a millia Tbalerorum 
excednne ; . ■ • . - 


■ Ducitm Bruns wigo- L wnenburgicoruntregiones 
plané intaBx manfere. . lV . . 

• \ . .TV . 

U y» *, , » 

EleBor i Branienburgico prêter ilia damna bel - 
htm diuiwmmfuttï Imper ii defendendi catifd - 
propriit potijjimum fumptibus geftum , màximi 
conjlitit *- . /t - .. . 

Dùcet Bruntvigo-Lunenburgici bello contra 
Sueciam unàcum Sociis brevi tcmporis (patio con- 
feBo , pecunia FceJeratoruw & Hpbernit par- 
lima Cxjare ajjignatit > partit n proprtâ authoti - 
tateoccupatis valdè fublevattfucrunt . .. . 

; .. V.' • 

EleBor Brandenburgtcut felici artnorum fuccep- 
fa'Patr imonium avitum oltm à S uecid vi fibiprx- 
reptum recuperavit, , 

Oucum Bruntvigo- Lunenburgicorum t qux oc- 
cupavere , nunquam antebac fuerunt. 

* «. K » * » ''S/ 1, T 

* . ... • T *r,r * - • • <* • *» 


EleBor i firandenburgicot antcquam à Sueciâin - - 
vaieretur , 4^ Imper io Rfimano-Germanico contra 
quotcunque aggrejforer garantia promijfa t Ù poft- 
quamabcadem impetit ut ejjet , fatitfaBio adju- 
dicata'fuit.. S 3 i>4- 
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■ Ducibus Bi unsvigo-Lunenburgicis ml nifi exc- 
cutio illius S entérina ab Imper a tore y confent iente 
Imper io , demanda h tptit. 

Cùm inique ex modo diüis rationibus i viden - 
ti/Jimé eluceat , cauJamEleBoris Brandenburgici^ 
Ducum Brtmsvigo- Lunenburpicorum caujam ra- 
tionibus pracellere longe prxjlantiortbus , anjue 
tdeà jatisfaBionem illi de ber i major tm, quàm qua 
ab hit poftularipotuit }Spes efi , G alliam» qua. 
Pacis promovenda caujd,autcr fuit , • ut Ducibur 
Brunsvigo- Lunenburgicss magna parsDucatuum 
Bremenfit if Verdenjh » ntmirum Prafeflura 
Teddingbaufen if Terra omnis inter Vtfur 
gim if Aller um Fluvios fua , omncjque reditut > 

' quos Ducat u um Bremenfis if Verdenfis Dominé 
adbe/lum novïjfimum ujqye , ex Ditionibus Du- 
cum Brunsvigo-Lunenburgtcorum perceperunt , 
qui tfuidem fingulis dnnis ad Tbalerorum .... fttm- 
mam afeendunt , adhxc ingens pecunia fumnut' 
relinqueretur if promitteretur j Spes inquam eft } 
Galliam ratione pnportionisbabitâ ElcBoriBran- 
denburgico convenientem fatisfaBioncm procura - 
turam , operamque daturam effe , ut èa, quami 
jufiis Armis if immmfu Jumptibus recuperavity 
P orner an ne pars ipjirelinquatur , maximè,quàd 


SatisfaBio ijla in propur tionc ad tllam,quaDm 
cibus Brunsvigo - L unenburgicis obngit.fpeBata , . 
minor bac fit. 

I I* 


Quàd annui redit us ex fupraiiBd Pomeranix 
partenunquam dimidtampartem ujurarum^quas 
ElcBor Brandenburgicus ex iis x quas in Bellum 
hocimpendcre ipjum oportuit i pecunia jummts 
percipere pQtuiffct t œqttaverint'. 

III. Qpod ' 
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III. 

Quod ad tranquillitatcm tant public am Impe- 
rs i 9 quant Fcederatc • uni Sueciapariter atque E- 
leftoris Brandenburgtci confervandam , necejfefit 
ut tôt a Pomcrania uni tantum rehnquatur PojfeJ- 
f&ri, quia , 

• • IV** 

. Si Suecta in partent ejut redit et , difjidentia ir 
discordia , quibut diverfi unius Regionis Poj] ef- 
farer rarô vacui effe jolent , facile refujcitatœ^no- 
vam be lit mater iam fuçgefiurœ ejfent. 

- y * ' 

Qfiàd fi S uecia Pomeranice iterum patticeps fie- 
ret , El e B or Br andenburgicus ,ejusquc Succe foret 
minus in poferum à S uecicd injuria fecuri futur i 
fnt , quamolimfuerunt. 

.. ;•* : : VI.'' t \ ; . V . _ 

Quod Régi S uecia non minus, quàm Eleftori 
Brandenburgico obmutuam dijfidentiam Ùr me 
ttim t ne alter alterum imparatumpro lübitu ag- " 
gredi & obruere velùyexercitus,numerofaque Ur - 
bïitm prafidia alenda fufientandaque erunt , quœ 
unique pluris conftabunt ,quàm quotannis ex if a 1 
Pâmer ania parte proveniet, • 

Unde apparet , Galliam , ut Eleftori Branden- 
burgico fatisfiat , <3 Pax firma inter Sueciam <£r 
ipfum reducatut ,refauretur ac corroboretur ami - 
cttia tbonopubhco meltùs conf ulere non poffe,quam 
fi edincumbat , ut dilia pars Eleftori branden- ' 
burgico relinquatur-, ut veroGallia y cujuscaufâ 
Sueciabellum Eleftori Brandenburgico intultt, ab 
obli^atione , qua Sueciam indemnem prœfiare 
tenetur , ita liber etur, ut S uecia fimul omnis deéa 
re querendi mater ta fubtrabacur » hoc patio Sue- 
ciapro'picipoffet. 


4r& Mnuoires & Negottations- 

I. 

Ut EltBoreif Linca cjus déficiente » tôt a Po- 
int* an ta ad Sueciam rever tatur , if transférât ur 
codent modo y qtto nunc ab Eleciore tenctur>ab ed in 
fer Pétition pojjidendd, 

IL 

Ut imerea ante quant cafus il le exiflat , Surette 
tanti redit ut quantos ante btilurn ex jupradi&d 
Pomeranix parte perctpity aut fercipere fotuit , . 
aliunde procurcntur. 

III. . 

Ui ad conjlitttendof tliit réduits Gallta , qux 
dwaiitebello Suecix quotemnis oclo centurn nnllia% 
Thalerorum ad belli ujumjuppeditat , P ace quel- 
que faBà if durante fionam ejus partent ipfi quot- 
anr.i: larviatuu . 

I V. 

Ut mnfolùm imperium Rjtmano-G er manie um t 
quod Eleüori Brandenburgico jdtitfaBionempro 
mifit y . if olim quoque Pacis Ofnabeugenfis pro- 
'movendx caufd Suecix quinque millena milita . 
Thalerorum dédit t fed if ' 

■ V.. 

Feedtrati, qui EleBaetm Brandenburgicum in - 
demnem prxfiare feedere obfinBtfunt - y Suecix 
esquivaient procurare annit antur yUt jalubre Pacis 
opus tantàeititis abfolvatur . Denique 

VI. . 

. Ut ipfamet Suecia aliquid Paci if tranquil- 
litati publics condonct if facrificet , quoCbrt - 
fiant Sanguinis ejfufio 9 if ulterior Orbis Chri* 
fitani, prxfertim Reçionum in Imperio fit arum 
defolatioif ruinx fl fiant ur , atque tôt-myriades 
Chrifiianorum fub belli if calamitatum onere ad - 
hue gemetuium, aima P ace quantocjùs recreentur. 

T.R A* 
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* 

*4 ' , 

TRADUCTION. 


M O T I FS 

* 

*• 

* 

pburlef quels, pour l'avancement de la Paix generale,l* 
France doit procurer à l’EleBeur de Brandebourg 
plus de fatisjaftton, que les Ducs de Bronsvic- Lune- 
bourg n'en ont reçu •, & pourquoi la Partie de la Po- 
mêr ans e, qu’il a recouvrée par le 3 arme s, lui deit de- 
. taeurer , & comment on peut contenter la Suède. • 


L ’Ele&eur de Brandebourg , ayant été attaqué 
par Jes armes de la Suede , a ufé du droit Na- 
• turel & des Gens , & du droit mefine de l’Empire , 
en repouflant la force par la force. _ 

Les Ducs de Bronsvic-Lunebourg n’ont eu de 
part à cette guerre > que par un Mandement de 
l’Empereur, & du conlentement de l’Empire, en 
vertu de quoi ils ont pris les armes , non pour eux- 
mefmes j mais pour l’EIe&eur de Brandebourg j 
contre les armes des Suédois. 


II. 

* « ^ 

0. 

*' Le Marquifat de Brandebourg & les Dbchés de 
Pomeranie, de Prude 6c de Cleves, ont été inondés 
& abîmés par un torrent d’ennemis. - 
Mais pour Je Duché de Lunebourg, il n’y a pas' 
eu un foldatdes Troupes ennemies , qui pendant le ' 

cours de cette guerre y ait feulement mis le pie. • 

* % 

nr/- . 

0 * 

, Les Trotipes ennemiesonfCaule à ’EIeéleurde ' 

Brandebourg de très-grands préjudices , par lès ra- 
yages qu elles Ont faits dans les fusdits domaines. 
Ce qui fe monte à plu fieu rs millions. * 

S 5 




Au-- 


4 l8 Mémoires & Negotutms 

Au lieu que les Terres de Lunebourg n’ont 

fouffert aucun préjudice. 

* * * ' i 

j IV. 

Il a coûte' des fommes immenfes à I’Ele&eur de 
Brandebourg, pour foûtenir une longue guerre, 
tant pour fa defenfè,que pour celle de l’Empire. 

Les Ducs de Bronsvic- Lunebourg en ont été 
quittes à meilleur marche' , car outre que la guerre 
qu’ils ont foutenuë avec les Allies contre les Sué- 
dois, a été bien-tôt termine'e , ils ont tird de l’ar- 
gent des Alliés , & de plus occupé de bons quar- 
tiers d’hiver , partie du contentement de l’Empe- 
reur , partie de leur propre autorité. 


-v 


V. 


Le Ciel a telîementbeni les armes de l’Ele&eur 
de Brandebourg , qu’il a tiré des mains de la Suede • 
le Patrimoine de les Peres. 

Ce que les Ducs de Bronsvic-Lunebourg ont 
occupé, n’avoit & n’a jamais été à eux auparavant. . 

VI. 

Avant que l’Ele&eur de Brandebourg eût été 
attaqué par la Suede, l’Empire Iuyavoit promis 
garentic contre toutes fortes d’ennemis > & depuis 
qu’il a eu leurs armes fur les bras, il a été jugé 
qu’on lui en feroit fàtisfa&ion. . 

Les Ducs de Bronsvic-Lunebourg * n’ont reçu 
qu’une execution de cette Sentence du contente- 
ment de l’Empire. 

N’y ayant Jonc rien de plus évident , que la cau- 
le de l’Elcdeur de Brandebourg eft fondée fur des 
xaifbns infiniment meilleures , que celle du Duc 
de Bronsvic-Lunebourg , & par confequent qu’il 
mérité mieux que luy d’être fatisfait ; on cfperc 
que la France , qui eh vûc de l’avancement de la 

Paix 
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Paix a (buhaite, qu’on donnât aux Ducs de Bions- 
vic-Luneboqrg une grande Partie du Duché de 
Breme 6c de Verde , fçavoir le diftrict de Ted- 
dinghaufe , & tout ce qui £e trouve entre les riviè- 
res au Wefer & d’ Aller , & tous les revenus que les 
Seigneurs des Duchés de Breme & de Verde ont 
perçus des Domaines des Ducs de Bronsvic-Lune- 
bourg ,*jufques à la derniere guerre lefquels reve- 
nus paflant tous les ans la fommede . . • • - • • 

6c outre cela une grande fomme d’argent j on ei- 
pere dis-je, que ia France procurera (urcepie a 
l’ Electeur de Brandebourg une fatisfaétion rai- 
fonnable , & qu’ElJe fera , enforte que cette Partie 
de la Pomeranie qu’il a prife de bonne guerre , & 
qui lui a tant coûte à recouvrer , lui demeurera fur 
tout , pareeque 

c ; : r.\ . 

r Cette fatisfa&ion eft fort inferieure à celle qui : 
acre 7 faite aux Ducs de Br onsvic-Lunebourg. \ 

* V* 

,» 1 ( > î ^ • .• 

i i* * . * 

Parce qu*il eft impoffibie , que les revenus an- ' 
nüels de cette Partie de la Pomeranie e'gale la moi- 
tié de ce qu'il a coûté dans cette guerre à l’EIe- " 
éteur de Brandebourg. . * . 

• 0 . • • % . - 

III. - 

Parce qu’il importe au repos public de l'Empire 
& des Alliez même de la Suede& de l’ Electeur de 
Brandebourg , que toute- la Pomeranie ne -foit 
pofledee que par un feul Maiftre , la raifon eft , 

• ■ IV. :• - 

* | * 1 * * * ^ « 

Que il la Suederemettoit le pié dans cette Par- 
tie, la défiance & la discorde-qui régnent d’ordi- 
naire entre les Poflcfleurs d’unmefine Païs, lors 
. S 6 qu’ils 


\ 


Digitized by Google 


410 , Mémoires & Negotiations 

qy’ils font placeurs , ne feroient pas long-temps » 
« réveiller , ni par confequent fans fervir de nou- 
veau prétexte à la guerre. 

V. . 

Parce que fi la Suède revenoit au partage de la- 
Pomeranie, il eft certain que l’Eleéteur de Bran- 
debourg & fes SuccelTcurs y feroient moins des-v 
ormais en repos du côté delà Suede, qu’ils n’ont 

jamais été. • 

* • • 

* VI.. 

Parce qu’en vue des Troupes & des grandes gar- 
nilons , que la Suede de 1* Electeur de Brandebourg 
feront obligez de tenir fur pié, depeur d’être pris 
au dépourvu l’un par l’autre , leur coûteront beau- 
coup plus , qu’ils ne retirent annuellement de cet- . 
te Partie de la Pomeranie. 

D’où l’on inféré , que la France pour làtisfairc à . 
l' Electeur de Brandebourg , & pour fonder une 
bonne Paix entre la Suede Si Lui , & Les remettre 
en bonne intelligence par une amitié ferme & fo- 
lidej ne peut le faire plus équitablement , , plus 

favorablement pour les deux Parties , qu’en fai- 
fànt , en forte que cette Partie de la Ponr eranie de- 
meure à l’Eleéfeur de Brandebourg. Et afin que la 
■ franco, pour les interefts de laquelle laSuedea . 
pris les armes contre l’Eieéteur de Brandebourg, , 
réponde à cette obligation en indemnifant ladite • 
Suède, fi-bien. qu’elle n’ait nul fujee de plainte , 
voicice qu’il y aà faire. ; 

I. 

Qu’en cas que l’ Electeur meure làns Lignée, 
toute la Pomeranie retourne à la Suede., & lui foie 
transférée pour en jouïr à perpétuité , de la manié- 
ré que l’Elcéteur lapofléde prefentemenr. . • 

I J. Que . 
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* * f 4 « 

Que cependant on donne d’ailleurs à là Suede 
autant de revenus , . qu’il en retiroit de cette Partie 
ayant la guerre. . 


un. 

• Que pour faire lesdits revenus, la France qui du- 
rant la guerre donnoit tous les ans à la Suede pour 
lès frais de la guerre cent mille Thalers , lui farte 
toucher tous les ans pendant la Paix une bonne 
partie de la : même forame. . 

: I V.l 

- Que non feulement l’Empire Romain , en-ver- 
tu de la promell'e qu’il a faite de fatisfaire l’Ele- 
iteur de Brandebourg & qui a promis autrefois à 
la Suede cinq mille Thalers pour - avancer la 
Paix d’Osnabrug i mais - . ' 

0 

- V. 

• Les Allies mefmes., qui fè font obliges par al- 
liance d’indemnifèr l’Ele&eur de Brandebourg, , 
tâchent de fournir à la Suede quelque chofè d’e- 
quivalent, pour contribuer d’autant plutôt à la . 

- canclufion de la Paix -, enfin , “ .* ' 


• , 

Que la Suède mefme de fon côte* fàcrifîe quel- 
que chofè .a Ja Paix & à la tranquillité 7 publique* ... 
pour arrcfler i’cffiifîon du fang Ghreftien . & em- 
pefeher la defolation de laChrefhente, & princi- 
palement: des Pais fitue’s dans l’Empire * & contri- 
Düë enfin a la tranquillité de tant de milliers de 

qui gemiflent encore fous le poids des 
calamitezdelaguerre. 

S 7 LET. 
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LETTRE 

* r * « 

d’unMiviJlre d’Etat de laSer tnt ffine Maifin de Bruni- 
mie (y Lunebourg , à un Confiiller ci' Etat de fin S. 
ji.E. de Brandebourg, écrite aufujetdu Mémoire 
prefintéparle Sieur Blafiiel le 6. d'avril. 

L ’Amitié dont vous m’avez de tout temps ho- 
nore', & le defir que j’ay que la bonne intelli- 
gence entre nos Sereniflimcs Maitres puilfe fublî- 
iter , me font prendre la hardiefle de vous donner,, 
part, fuivant ma franchilè ordinaire , deslenti- 
mens que j’ay fur le fujet d’un certain Mémoire, - 
dont vous trouverez la Copie cy-jointe , que le 
Miniftrc de fon Alt. Electorale à Nimegue y a pre- 
fente' , Tachant que vous ne les expliquerez , que ' 
comme des marques de mon zele, pourlaconlèr- 
vation de l’amitié entr’Elle & Melfeigneurs les : 
Ducs mes Maiftres. Je m’y vois d’autant plus for- 
tement animé, puisque je ne fçaurois vous celer, - 
Moniteur, que ledit Mémoire pourrait aifément 
apporter de l’alteration à cctteamirié , ayantre- 
marqué qu’on n’en eft pas peu (candalifé aux • 
Cours de Melfeigneurs les Princes delaSerer.ilfi- 
me Mailon , & qu’on y a efté fort furpris de voir , 
qu’aprés que de leur cofté on n’avoit épargné ny 
le fang de leurs lujets, ny deslbmmesimmenlès 
pour la prile des Places i qui ont mis Ion A. E. en 
polTelïîon de la Pomeranie, & conlèquemmenten • 
état d’olsrenir une Paix glorieufê & utile, un de vos 
Miniftres combatte la Paix , que leurs Alt. Sercnil- 
fîmes ont faite , & faffe tout ce qu’il peut pour 
leur faire perdre les avantages qu’elles y ont ac- 
quis, n’ayant pas pû empefeher qu’ils ne leur ayent 
efté donnez. En effet qu’y a t-il de plus offençant 
pour lesdits Seigneurs Princes , que de voir , que le 
Miniftre fusmentionne' fafïè tout ion polfible, 

pour 
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pour détruire la jqftice de leurs armes , pour rava- 
ler leur caufe , & pour prouver qu’on ne leur 
de voit point dé fatisfa&ion ? Qu’avoit-il befoin 
pour foutenir la caufe de fon Alt. Eleét. de vouloir 
renverfer celle de leurs A. Serenilfimes? Il rend 

bien ruineufo celle de fon Maître , en tafthant de 

« . » * « * * 

la baftir fur les ruines de noftre droit , & d’en faire 
fos fondemens. 11 ne prend pas garde , qu’il l’a de- 
credité pat là , puis qu’il pourroit faire croire au 
monde, en l’e'tabliflant toute entière furl’inju- 
fticed’autrüy , que mondit Seigneur Electeur n’a 
pas tant de droit de demander làtisfaclion , que 
plutoft il eft un peu moins mal fondé d’en exiger, 
que les Ducs de Lunebourg luivant la fuppolîtion 
de mondit Sieur Blafpiel, ne l’ont efté. Auflîpa-- 
roift-il partoutce qu’il dit dans fon Mémoire, 
qu’il a plutoft deflein de combattre la caufe de ; 
leurs A. Serenilfimes , que de foutenir celle de fon 
Maiftre , & que fon principal deflein eft de leur 
fairedumal, fans fofoucier s’il lait par là du bien 
à fon A. E. C’eft en cette veuë qu’il n’employe 
quedesargumens, qui ne peuvent eftre aucune- 
ment de mifo à l’égard delà Couronne dePrance,* 
à laquelle il les addrefle pourtant , & qui bien fou- 
vent font autant & plus pour la Suede, que pour 
fon Maiftre. Mais c’eft àquoy il ne regarde pas, 
pourvu qu’il y trouve de l’oppofitionà faireentre 
fou A . E. & laMaifon de Lunebourg , & ne le fou- 
cie point de mettre les armes aux mains des Enne- 
mis de Monfoigneur l’Eleétcur, pourvu qu’il en 


com- . 


ait premièrement combattu ladite Mailon 
me il ne me fora pas moins aiféde le faire voir, 
que de mettre en evidencele tort qu’il fait par fos 
paralellesàlcurs A. Sereniffimcs. J’en ferayici la 
dedu&ion autant que le peu de temps, que mes 
autres occupations me laiflent, le pourra permet- 
tre , clperant que vous aurez la bonté de vous en 

■ : forvir , 

I w I à 4 1 • . < .*■ V • » 
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lèrvir,pour porter d’autant plutofl fon A.E. à des- 
avoiier un écrit, qui ne fçauroit en aucune ma- 
niéré fervir au bien de (es affaires ; mais feulement 
porter préjudice aux nofbres auprès de ceux qui 
ne font pas informez , du véritable e'tat des 
choies. L’Animofité de- Monfieur Blafpiel corn- 
tre la Sereniflïme Maifon de Lunebourg paroift 
dans le- 1 . Article dé fès oppofitions, oudifant 

3 uc fon Altelle Ele£l. a fait la guerre en vertu dii 
roit de la Nature & des Gens , il nie confequem- 
ment par la nature des contraires, & fuivant la - 
méthode qu’il obfèrve dans fon Mémoire, que 
les armes de mesdits Seigneurs foient autorifees 
par le melmc droit : car faifant dans Ion Me- - 
moire une oppofition des raifons & des titres, 
que fon Altelle Eleèl. & lesdits Seigneurs Ducs 
ont eus, & alléguant en chaque Article de ce pa- 
ralelle des raifons pour Monlêigneui l’Eleâ-eur, • 
qu’il croit ne fe trouver point ducofte'deMef* 
lcigneurs les Ducs ; il confie évidemment qu’il 
de'pouille leurs armes de l’appui du droit des Gens 
& de la Nature , en y fondant celles de fon 
Altelle Eleèl. privativement -, par où il ode à la 
Screniflime Maifon tout ce qui peut juftifier les 
armes , puisque c’efl de ce droit que toute la 
Juftice des guerres le dérivé. Et comme les con- 
queftes, qu’on- fait dans une guerre illégitime & 
injufle, portent avec elles l 'obligation de les refli- • 
' tuer gratuitement, il les condamne par là aies ren- - 
dre fans aucune compenlation ou (atisfaélion. 
Dans le x. membre de cet Article , fur tout 
quand on le combine avec les deux du 6. Ar- 
ticle , il foutient que leurs Altefles Serenif- 
fîmes n’ont eu que le droit- d’affifter mondit 
Seigneur l’ Electeur dans la prefènte guerre. Je * 
m’e'tonne qu’il n’avance point, que ce qu’elles 
y -ont pris , elles ne l’ont pû prendre que pour 
' • i lui 
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lûi ; -& qu’il ne demande pas à la France qu’elle; 
les oblige de le mettre entre les mains dudit' 
Seigneur Ele&eur; ou qu’il ne l’offre pas aux' 
Suédois, pour les dédommager de la Pomeranie. 
MaisafïnqueleSeigneurBlalpiel ne fafle un jour, 
cette demande , & qu’il ne dife que pour cette 
fois il n’avoit pas encore voulu s’enfervir, -mais 
lagarderpour la piécederefèrve, & au pisaller, 
lorsque ion Maiftrc ne pourroit pas trouver fa la- 
tisfaélion en Pomeranie. Jevousfupplie,. Mon- 
iteur, de lu-y vouloir faire donner information' 
de la -véritable caufe , qui a fait entrer leurs A. Se- 
rcni/fimcs mes Maifftes en guerre contre laSuede , 
& du droit qui juftifie leurs armes. . Vous fçavez, 
que nous en avons pltifieur-s fois difeouru enfem- 
ble , & que je vous ay déduit , que c’eft le Traité 
d’ Alliance qu’elles firent avec fa Majefté fmperia-. 
le, le Roy d’Efpagne,& les Etats Generaux desPro- 
vinces Unies l v ân 1 674. donc le 1 . Article obligeoit 
leurs A. Screniflimes de les affifter, non feule-, 
ment contre leurs Ennemis prefèns , mais au fil 
contre ceux qu’ils pourroient avoir à l’avenir. Et 
comme le Roy de Suede dévint ennemi desdites 
PuifTances , & fe fut déclaré' l’année fuivante , 
leurs A. Serpniffimes pour fatisfaireàleursenga- 
gemens, fè trouveront obligées indifpenfâblemenr, 
de prendre part à la guerre que l’on faifbit à-cette 
Couronne-, & furent fufïifàmment fondées de 
faire la guerre à celuy qui la faifoit à leurs Alliez. 
Mais fi mefme mesdits Seigneurs les Princes n’a - 
voient pas eu cette Alliance'-, & s’ils ne s’eftoient 
point vus attaquez dans la perfbnne de leurs Con- 
federez , leurs armes n’auroient pourtant pas efté 
dépourvues de juftice : l’infraélion de laPaix 
de Weftphalie, (dans laquelle leurs A. Serenifïimes 
font intereflées notoirement , 5e dont elles font 

Garantes,) commi fe par les Suédois , les autori- 
l J"' fant 
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fant fuffifàmment , & fuivant la difpofition de 
cette Paix mefme, de prendre les armes contre " 
eux. Cependant pour prouver que ce n’eft pas 1 ’o- 
bligationd’afiifter fon A. E. qui a fait entrer leurs >■ 
A. Sereniflimes dans la guerre contre la Cou- • 
ronnedeSucde, je n’ay qu’à alléguer trois raifbns • 
qui feront clairement voir, que ny fonA.E. ny 
l’Empire , auffi peu que les Alliez & lesdits Sei- - 
gneurs Princes, n’ont jamais reconnu cette obli- 
gation , & qu’elle ne Ce fonde fur aucun devoir 
ou raifon. Car premièrement on fçait,que lorsque 
Ion A. Electorale entra en guerre avec les Suedois,- 
il-n’yavoitnul engagement & nulle Alliance en- 
tr’elle & lesdits Seigeneurs Princes , qui leseuflenc 
pû obliger de 1’aflifïer , & que les Decrets de l’Em- • 

• pire, pôle' mefme qu’ils loient tels, comme Mon- 
iteur Blàfpicl le foutient -, n’euffent pu impofèr 
autre devoir à leurs Alt. SereniffimeS , qu’àl’affi- 
fter avec leur quote porte'e dans la Matricule de 
l’Empire } laquelle afliftance n’auroit pas beau- 
coup contribue / aux conque fies , que M on feigne ur 
l’Elc&eur a faites en Pomeranie; Mais l’on fçait 
mefme, que l’Empire n’avoit pas deftiné ladite 
quote de leurs A. Sereniflimes au fecours de Son 
A. Ele&orale mais il la demandoit pour l’op- 
pofèr aux forces de la France , comme plus gran- 
des & plus puiflanres que celles de Suede : plusieurs 
lettres de l’Empereur, que nous avons dans nos Ar- 
chives, qui demandent au nom de l’Empire, • 
qu’elle foit jointe à l’armée de l’Empire, comman- 
dée par le Marquis de Dourlac , qui agifloit contre 
la France, font foy de cette vérité ; de forte que ce 
ne font , ny le devoir d’une Alliance particulière , 
ny les Decrets de l’Empire , qui ayent pu engager 
leurs A. Sereniflimes à aflifter fbn A. E. Auffi a- 
t’on vtienfècondlieu, que lorsque fadite A.E. en- 
" tra en guerre avee le Roy de Suede-, leurs A.Sere- 
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nilfimes , melme après les mandemens 8 e Decrets : 
de l’Empire, faits en faveur deMonfieur l’Ele&eur, • 
ne luy envoyèrent point leurs troupes pour l’affi- 
fter , mais elles les envoyèrent avec approbation • 
de l’Empire» non moins que des Alliez devant 
Treves contre^ les François , & quand elles com- 
mencèrent à agir contre la Couronne de Suede » - 
ce n’eftoir pas en Poméranie pour y alAfter l’E- 
ledteur , comme elles dévoient faire neceftaire- 
ment, fi elles n’eftoient entrées en guerre contre 
les Suédois , & n’àvoient pu la leur faire que ■ 
pour le fecours de fon A. E. Au contraire c’eftoit 
au Pais de Breme qu’elles firent marcher leurs 
Troupes , où fon A. E. n’avoit pas befoin de leur - 
affiftance , deforte qu’il eft e'tonnant , que Mon- 
fieur Blafpiel oie foutenir , que Mefleigneurs les 
Ducs n’ont efté qu’auxiliaires de fon Maiftre en 
cetre guerre, dont pourtant fini A. E. a fi bien- 
• clle-melme reconnu le contraire > & que leurs Al- 
telles Serenilfimes n’eftoient oblige'es par aucun 
devoir de J ’alfifter dans la prelènte guerre , (car ia • 
quote , avec laquelle elles auroient efte' oblige'es à 
le faire , eftoit devinée, comme il a efte' dit cy-defi' 
fus , pour le lècours de ceux qui eftoient oppri- 
mez par la France;) qu’elle a juge' neceflaire de 
faire un Traité particulier avec elles pour en 
avoir du fecours , qui.-fut fait au Mois d’ Aouft ou 
de Septembre 1676. ce qu’elle n’auroit pas eu be- 
foin de faire , fi Leurs Alt. Serenilfimes n’avoient ' 
efté en guerre avec eux , que pour l’alfifter, & fi el- 
les y avoient efté obligées en vertu de Decrets de- 
l’Empire , puisqu’en ce cas elle auroit pu Ample- 
ment le contenter de lommer là-demis lesdits 
Princes pour les faire venir avec toutes leurs for- 
ces à Ion lècours : Ce que j’ay dû alléguer comme 
•une troifieme railon pour faire voir, que Mon- 
iteur Blalpiel Ce trompe en cequ’ilditaufujctdu 
e. \-e ■ T, " droit 
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droit de la Guerre de Leurs A. Sercnilfimes mes * 
Maîtres. > 

La deuxieme raifon , alléguée par ledit Memoi-- 
re pour ion A.-E. & contre la Mai (on de Lune- 
bourg , parorft fi forte à Monfieur Blafpiel , qu'il- 
enfaitauffi la 3. étant- clair qu’il y eft contenu la' 
même choie * mais énoncée fimplement en d’au-- 
tres termes. Ellelè fonde fur le dommage , que- 
Monfr. l'Electeur avoir foufïèrt dans lès États par 
lés armes de la Suede , & que Leurs A. Sercnilfimes 
au contraire n’en avoient point efté endomma- 
gées dans les leurs. Mais qui ne voit, que cette rai- 
lon peut encore moins lèrvir fon A. E. qu’elle ne 
, peut eftfe alléguée avec fondement contre Leurs 
A. Serenilfimes : car elle fait autant pour les Sué- 
dois, que pour Mr.l’Eleéleur, lesquels n’ontpas été 
moins incommodez dans leurs Etats par fes armes, 
que-les liens l’ont efté parles Leurs. Vous voyez;- 
par là lâverité de ce quej’ay ditcy-delTus,que l’au- 
„ teur du Mémoire dans lé foin qu’il a d’amafier, où 
il y a de l’oppofition à faire contre Leurs A. Sere- 
niflimes & fon Maiftre , prend en main toutes cel- 
les qu’il rencontre-,, ne lèfouciant point, que du 
relie elles luypuiflent faire du bien , pourvu qu’el- 
les nous puillenr eftre objeélées.. 

' ’Le4. Articlecll injurieux à leurs A. Serenilfi- 
mes, & 11c peut lèrvir que de preuve de l’animo- 
fité de Monfieur - Blafpiel contr 'elles , & nulle- 
ment qu’il foit dû une plus grande latisfàélion à 
mondit, Seigneur l’Elcéteur, qu’à la Mailon de 
Lunebourg. Il dit que Monfieur l'Electeur a fait 
la guerre pour l’Empire, comme fi leurs A.Sere- 
niltimes ne l’avoient pas faite pour luy jqu’il l’avoit 
faite long-temps , comme fi celle de leurs A. Se- 
reniflîmes avoit ellé trop courte ; qu’il J’avoit 
faite principalement à 1 lès dépens , comme fi ce 
que leurs A. Sereniffimcs y avoient mis du leur , - 

avoit 
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; avoir efté le moins de ce qu’elles y avoyent de- 
penfé. Voila les confequences qui fuivent natu- 
rellement du 4. Article félon la nature des oppofi- 
tions. Celles, qu’il exprime dans le i. membre de 
' cette 4. antithefe , font que les Ducs de Lunebourg 
-conjointement avec leurs Alliez , avoient achevé 
> dans peu de temps laguerre contre la Suede , qu’ils 
y avoient efté fort (oulagez par les fubfïdes & les 
■ quartiers d’hyver , qui leur avoient efté en partie 
afïïgnez par l’Empereur ,*ou qu’ils avoient occu- 
pez de leur propre autorité. Je ne doute point , 
Moniteur, que quand vous aurez vu cet article., 
‘vous ne condamniez l'emportement de celuy qui 
r i’a fait , & ne voyiez par là combien fa paflïon l'a- 
veugle ; puis qu’il ne s’eft pas apperçu , qu’il n’y a 
perlonne qui nedecouvrede foy-méme le peu de 
rondement de cet article. Toute l’Europe ne fçait- 
; elle pas , que leurs A.Sereniflimesontnon feule- 
f ;ment fait la guerre pour l’Empire demefmequc 
Monfèigneur l’EJe&eur ; mais qu'elles l'ont faite 

* mefrne plus long-temps que luy^: l’armée de leurs 
•A.Sercni/fimes avoir déjà efté plus de deux Mois 
en Campagne, & avoir conibattu en bataille ran- 

?. gee-auprés d’Enfîsheim en Al (ace contre celle de 
France, commandée par le Marelchal de T11 renne, 
“lorsque celle de Monfîeur l’ Electeur n’eftoit pas 
fencojre arrivée en Alfâce. Il faut nier , que la guer- 
re que l’Empire a folemnellement declare'e à la 
France, airéfte une guerre de l’Empire, pouiSne 
rien dire de celle contre la Suede, à laquelle leurs 

* A. Sereni^mçs ont auffi eu part, pour nierqu’elles 
^bayent fait la guerre pour T Empire , & qu’elles ne 

rayent faite meftnc plus longtemps que fon A. E. 
!On neveut pas metrreen douté, que celle de (on 
A. E. contre îes'Suedois n’en mérité lenom, & 
jcveuxaufTi peu lu y ofter le mérité & la gloire 
' qu’elle s’eft acquife , eny défendant avec tant de 

\ " “ * valeur 
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valeur les Etats & l'Empire. Mais je crois qu’on 
fçauroit aufli peu contefter , que leurs A. Sereniifi- 
.mesayent eu l’avantage de trouver des occalions 
•dans lesquelles elles pouvoient faire voir , qu’elles 
. failoient la guerre principalement pour l’Empire , 
comme entr’autres dans le fiege de Treves, 5c dans 
la Bataille qu ils livrèrent à Moniteur de Crequi, 
» .par laquelle ils nechalloient pas l’Ennemy de leurs 
propres Etats , ny ne prenoient pas des Villes pour 
Eux, mais leulement pour 1’Etrpire > ne méritent 
pas pour cela moins de recompenlè. Et fi l’Em- 
. pire eftoit le Juge , qui pût décider de la préférence 
; au fait de la latisfattion , peut-eftre trouvcroit-il , 
dans ce que Moniteur Blalpiel a allégué’ contre 
■ leurs A. Serenilfimes , une raifon de prononcer 

• pour elles. Lagloiredc Monleigncur l’Eledleiir 

trop folidemeuc e’tablie, & Ion mérité trop con- 
clu , pour qu'ils ayentbeloin, que ceux des autres 
foyent eclipfe’s , afin qu’ils puiflent paroiftre,& ils 

• conferveront de l’dclat aupre's de tous aurrcs.C’eft 
ce qu’on auroit louhaitte' , que Moniteur Blalpiel 
euft voulu confiderer , puisque cela l’auroit de'- 

. tourne' d’attaquer le mérité, que les Serenilfimes 

• Ducs de Luncbourg ont acquis envers l’Empire 
dans la prclènte guerre, & dans lequel elles confti- 

v tuent leur plus grande gloire. Pour le temps qu’on 
,,a fait la guerre pour l’Empire , j’ay de'ja fait voir 
' que mes Maîtres y font entrez plutoft que Ibn A. 
E. & on lçait qu’ils ont fait leur paixenmeûne 
; temps que l’Empire a fait laficnne, & qu’ils 11 e 
font lortis de la guerre qu’avec luy. Ornevoisje 

• pas comment ils Payent pu faire plus long-temps; 
car de prétendre qu’on pull la faire pour l’Empire, 
apre's qu’il a fait la Paix c’eft une chofe tellement 
cloigne'e de toute apparence , que je ne fçaurois 
croire que Monfieur Blafpiel mefme le veuille 
foutenir. Quant à ce qui eft des fubfides qu’il 

nous 
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de la Paix de Nimegue. Agi 
> nous objeéte , je louhaittcrois de tout mon cœur 
que nous meritalGons les reproches. Mais je lailTe 
à Meilleurs les Etats & à la Cour de Bruflèlles le 
, foin de nous en juftificr : & je fuis au moins fur, 
,.quelesdits Etats ont encore mieux payé les fubfî- 
r . des de Ion A. E. que les noftres. Ce qu’il marque 
des quartiers d’hyver , prouve d autant plus Ion 
animofité contre lesdits Seigneurs Ducs, puisque 
hors de toute neceflité , &mefme avec aflezd’in- 
congruité , il leur objeéte , qu’ils en ayent pris de 
.leur propre chef. Véritablement c’eli une choie 
qu’il importe fort à la France de fçavoir, pour juger 
_.'de la làtisfaélion qui eft due à fon A. E. que leurs 
Alt. Serenillïmes ont pris des quartiers de leur 

E re autorité, comme il dit} & il contribuera 
coup à porter les Suédois à ceder la Poméranie 
à fon A. E. quand ils fcaurontavec quoy on leur.» 

- fait la guerre , & d’oulaMailon deLunebourga 
r eu le moyen de leur ofter Je Païs de Breme. Je ne 
veux m’étendre icy en de longues deduéHons , 

; fous quels titres leurs A. Serenillïmes de Zell & de 
r Wolffçiïbuttel ontpolTedé leurs quartiers d’hyver, 
puisque cette matière n’efi: pas de ce lieu-cy, &que 
r-j’ay trop peu de temps, pour m’enfoncer dans une 
„ aflàire de fi grande étendue , de mclmecommeje 
fçayaudi , que le vôtre vous eft trop précieux pour 
S’employer à le lire, outre que le Decret du Cercle 
delà Bade-Saxe:, de mefme que les alliances que 
. leurs A- Serenidïmesont faites avec les Etats dece 
Cercle, en vertu desquelles elles ont jouy desdits 
.quartiers , font trop notoires, pour qu’il loitbefoin 
d’en faire une ample deduélion , c’effcà caufedela 
brièveté du temps, audi bien que par le profond 
. rel'pcét , que j’ay pour Ion A. E. de Brandebourg , 
que je ne veux point examiner, lï elle n’a point 
_.pris des quartiers de fa propre autorité & contre la 
volonté de ceux , qui elloient obligez de les don- 
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ner, comme aullî fi elle a eu plus se droit àïès 

• quartiers que leurs A. Serenifiimes , ou fi elle en a 
■eu plus ou moins , & fi la guerre luy a plus coûté 
qu’à ces Princes. Vous fçavez, Moniteur, les fre- 
quentes plaintes, qu’on a faites de vos quartiers , Sc 
vous vous louvenez tres-bien de ce qui le palla 

: l’anne'e 1 676. dans le fort de Recklinghaufen 
' dans Eichsfeld : pour qu’il loxt bdloin de vous en 
rafraichir la mémoire , afin de rcconnoift re le tort 
•que Moniteur Blalpiel a de deterrer des choies, qui 
11e font nullement de celles dont il a la direction , 
;& qui ne regardent rien moins que la Paix: Aufii 
. devoit-on a autant moins s’attendre à de pareils 
- reprochesde là part, puisque les plaintes que le 
Miniftre de Cologne fait à Nimegue melhte des 

• quartiers, que les troupes de Brandebourg ont pris 
dans l’Arcnevechd de Cologne, au fu jet desquels 

s Ambaftàdeurs de l’Empereur ont pafle leur of- 
’ ; dudit Sieur Blafpiel melrne, ne luy per- 
pas d’ignorer , 'que Ion A. E. n’a pas eu 

• tous les liens en vertu des aïfignations de l’Empe- 
reur, ou du conlèntement des Etats. Vouscon- 

•-noilïcztoutdcmefmeles quartiers qu’un a eu de 
-. part & d’autre , &vous ignorez tout aulfi peu ce 
qu’on en a tire' de; deux coftez': & quand onvou- 
dra venir à ce detail ,*on verra que nos quartiers 
-, n’ont pas elle' les plus profitables. Au refte pour 
juger, qui des deux coftez a fait les plus grandes 
depenlès pour la guerre, je ctois qu’il faut faire re- 
flexion , que les troupes de fon A. E. ont toujours 
tant tire' de leurs quarriers d’hy ver, que tout l’Eftd 
elles ont pû fublîfter fans recevoir un leul Mois de 
; gage ; ce qui eftoitun grand Ibulagement pour 
les Finances de fon A. E. là où leurs A. Serenilli- 
mes eftant oblige'es de payer les leurs reguliere- 
j ment , n’ont pu qu’y depenlèr des fômmes im- 
menfès. ;• 
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'Le $. article m a d’aurant plus lurpris , puisque 
rinftrument de la Paix d’Olnabrug fait mention 
en termes exprès que la Screnillime Mai Ton de 
Lunebourg a eu le Coadiutoriatde l’Evefchc de 
Bremerdeforte qu’on ne peut pas dire fi nuement , 
comme Monficur Blalpiel fait, que ladite Maifon 
n’a jamais eu auparavant ce cu ; ellc avoit conquis 
dans la prefente guerre. Mais en cas mclme-que 
fa propofitionfuft fondée ainfi , je ne vois pas quel 
avantage il en pourroi: tirer, pour la caufè de Mon- 
iteur l’Êleâ'eur, qu’on fçait avoir eftd recompenfé 
..par la Paix de Wedphalie de la celïïon de la- Pomé- 
ranie, & y avoir renonce' au droit qu’il y pouvoir 
avoir , de forte que ce Païs-Ià efb aufli e'tranger à 
fon e'gard , que le Duché' de Breme l’eft à celuy de 
leurs A. Sereniflîmes. 

Le 6 article fe trouve réfuté' parce qui a éflé 
dit au fujet-du premier , où j’ay fait voir que 
Leurs A. A.S. S.n-’efloient pasentre'es dans cerre 
guerre fimplement pour afnfter fon A.E. Elles 
ont beaucoup de joye de ce que ce qui a elle' fait 
de leur part , ait tourne' à fon fervice & à l’avance- 
ment de les affaires; mais elles n’en font pas moins 
.perfuade'es , que fon A. E. efb trop genereufe elle- 
même pour prétendre, comme Moniteur Blalpiel, 
qu’elles n’y ayenrefle' que pour l’amour d’elle &: 
pour fes interdis. Je ne dois pas oublier de mar- 
quer icy, pour, preuve de ce quia efte' dit au com- 
mencement , de la palficn de Moniteur Blalpiel 
contre la Sereniflîme Mailon, qui luy fait com- 
piler tout ce qui peut eflre dit contr’elle , làns 
qu’il falTe pour fon A. E. & qu’ainfi il l’offence 
hors de toute nccelfite': que la garantie de l’Em- 
pire pour Monfeigneur l’Eleêleur , & promclïe 
de luy procurer latisfaêlion, queLeursA. A. S. S. 
n’ont point eu de leur code', ne peuvent rien faire 
dans le point de queflion , ny pour luy ny con- 
Tim.iP. * T tr 'elles, 
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rr’ellcs, & ne fçauroient fèrvir d’i 
des ennemis de Monfeigneur l’Eletfteur 
accorder ce qu’il louhaicte , n’eftant nu 
. eux defatisfaire aux promeffes d’autruy , 
les que l’Empire a faites à fon A.E. &’ 
qu’on luy a prêtée dévoient obliger les 
yfâtisfairc, & quecequiaefté£iit/vr*r 
jnelme contre des ennemis , 

, contre lefquels il avoir 
prétendre, en vertu de w 
leur a promifè tL & de l’enga^ 
ronrié de.leur faûft tecouvrerce qu’ils po 

fon 


crdre dans la 


terre 


fes autres Alliez leur dulTent aufïï tout 
L’exagération qu’il fait enfuite de ce 
des avantages que la Sercniffime 
nus par la l’ai x , eft extrêmement odieüle 
tant plus hyperbolique , qu’il dit 
grande à I’éga rd de ce qui eft dû 
Maifon de Lunebourg & de fondroit, 

O 


que 


toute la Poméranie en confédération ; 

•Monfieur l’ Electeur. Jene veux poi 
de la qualité des avantages que nous av 
la Paix > comme Leurs A. A. S. S. n’o 
la guerre pour y faire des conqueftes, 
tié de Leurs Majeftés les Roys de France 
de , qu’elles efperent avoir obtenue par-îâ » de 
me que la fàtisfaétion de contribuer par ce 
au repos de l’Empire , leur paroifl'ent au ^ 
tout prix , elles ont lieu d’eftre fatisfaii 
. Traité , & fbuliaittent de tout leur coeui 
A.E. le puifTeeftre autant deceluy 
Je ne veux pas examiner non plus , le<_ 

Maîtres mérité la prefcrence au fait delà 
faction : c’eft un point fore problématique , 
dans lequel on ne manqueroit pas de raifons du 
cofté de la Serenilfime Maifbn , eftanc certain , 
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que lbic qu’on confidete le nombre des Troupes 
aveclequel onaagi pour la caufe commune, loit 
qu’on regarde à celuy des exploitas qui ont elle 

• faits dans cette guerre, & enrr’autrcs ce que les 
Troupes de cette Maifon ont fait en Pomeranie ; 

•on trouvera qu’elle 11’a pas moins "fait danscclle 
«contre les Suédois, que Ion A.E. ayant pris non 
feulement une partie des places qui iont au Pais 
de Brerae ^maisauffi ayant eu part àlarcdu&ion 
de celles de la Pomeranie, pour ne rien dire de ce 
quis’eft fait contre les François. Jepuis auffi d’aij- 
tantplusailèment me dilpenfèrde m’ètendre fur 
ce point, puilque meldits Seigneurs les Ducs n’y 
ont jamais fait reflexion , ni longe' à rendre la fatis- 
•faétion de fonA.E. moindre que la leur. Je ne 
-parlerai pas du refte du Mémoire de Monfieur 
Blafpiel, comme mon déflein n’eft pas d'e'crirc 

• contre luy ; mais feulement peur mes Maiftres , & 
que c’eft un Miniftre , dont le zele pour le fervicc 

• du lien eft à loiier , je 11 ’ay garde de le combattre > 
que lors qu’il le porte à le déclarer contre les 
; miens. Aullî fuis-je| perfuade' , que fon A.E. bien 
loin de luy avoir ordonne' déparier, dans les ter- 
mes qu’il fait, delalàtisfaction de Leurs A. A. S. S. 
mes Maîtres, le defavoiiera au-contraire haute- 
ment ; eftant au ffl peu compatible avec lagenero- 
lite' de ce grand Prince qu’avec là juftice, qu’elle 
puilfe trouver bon , que lès Miniftres te'moignent 
de l’envie des avantages, que Meflcigneurs les 
Ducsont tire'sd’une guerre, dans laquelle ils luy 
ont prête' des afliftances lî utiles , & fi neceflàires 
pour l’avancement de lès interefts. Il eft impoflï- 
ble , que fon A. E. qui a fait connoiftre entr’autres 
parles grâces toutes particulières , qu’elle a faites à 
leurs Officiers apre's la prilè de Stetin , combien 
elle avoit d’obligation à Leurs A. A.S.S.du lècours 
qu’elles luy ayeient donne' , & qui d’ailleurs a la 

• ■ Ta gloire 
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gloire , de palier pour le Prince du Monde le plus 
reconnoiflanr, puilfe ne fc fouvcnir plus , combien 
elles ont contrioué à ia réduction de la Poméra- 
nie , & de la part que leurs Troupes ont eues à cel- 
le des.villes Dcm min , Srctin, & Stralfond , & à 
l 'occupation de fille de Rugcn. Aullî y a-t-il d’au- 
: tant moins de lieu de croire, quemondit S.l’Ele- 
, étcur ait voulu donner ordre à Moniteur Blafpiel , 
de prendre tellement.à talche le Traité de la Mai- 
fondé Luncbourg , puilque tant s ’en faut , qu’il 
- puilfe eftreallegué-pouriuy faire obtenir toute la 
Poméranie , que plutôt la Suede s’en pourroit fer- 
vir commcd’un préjugé' pour ne luycn ceder pas 

• une petite partie. On Içait que les Duchés de Brè- 
me & de Verden font départis en 5 1 ü 
C hafteleniês , Prevoftez & Communa 
le Bailliage de Tedinghaufen eft un,& le p< 
de terrequi eft entre l’Aller & le Weler-jy-: 

Monfr. Blafpiel parle, comme fi c’eftpit undiftrid 

, de l’étendue du Pais entre la Mpufe & le Rhin,fait 
, peut-eftrcla^. partie du Bailliage de, Verden > de 
lotte que fi meime on vouloit dire , ( ce qui ne là u- 
. toit eltre foûtenu ,) qu’il eftoit dû encore 
. autant de latisfaérion à Mr. l’ Electeur qu’à 
. A. A. S. S. il ne s’enfuivroit autre choie' 
que la Suede eft obligée de donner à fi 
a Bailliages en Pomeranie , & du refte d 
ttons le tout deux fois autant, ce qui.- leroit -enea* 
re bien loin de la Pomeranie toute entière». *<î*eft 
. cette raifon aulfi-bien que plufieurs autres, qui me 
font elperer , que Ion A. E. voudra ordonner au- 
dit S. Blafpiel de fe contenter à l’avenir à bien 

• faire fon Traité , fans fe mettre en peine de celuy 
.de Leurs A. A. S. S. Jé fuisavec palfioii &c.' 
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Ou pl&tot Averti (Jettent à F Auteur d*ui 1 certatn Le* 
L belle * ^0«f U rubrique efl : Lettre aün Minijire de 
la SereniJJime Marfîn de Brunfwik £$ Lunebourg à : 
unCon/eHUt d' Etat de (on A. E. de Brandebourg r 
petite au fui et du Mémoire > prelentépar le Sieur 
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T7* Oftre écrit qui le débité en divers endVoits , 

■ eft aufli â la fin tombe entre mes mains', qui' 
fais Sujet de l’ Ele&eur de Brandebourg, & com- 
me le jugement que j’en ay ouï faire eft bien 
different , la curiofité m’a pris de le lire. J’yay 
vûd’abord -j- que vous n’yavez point mis Y oftre 
Nom >’& m’en fuis tout incontinent doute' , fi 
vous ne l’avez lai fie àdeflein , foit par honte d’ex- 
polèr voftre Nom au public, ou de peur, fi l’onfça- 
voit qui vous eftes' , d ’eftre châtié de voftre témé- 
rité. Il me fuffitque vous vous dites Miniftrede 
Brunfwik pour favoir à qui m’adrefler; vous 
deviez pour le moins avoir nommé’ cèluy des 
Confèillers de TEle&éur de Brandebourg, à qui 
vous dites avoir dirigé vôtre écrit. Ou eft^ce qu’on ' 
vous ainfbrmé , que parmy tous ceux qui font du ' 
Gonfèil de l’Eleéteur , . il n’y a pas un qui l’auroit 
fouffert, que vous luy eu (liez envoyé cette piete,- 
& qu’ils font tous trop gens de bien r pouravoir’ 
aucun commerce avec ceux , qui fe méfient de for-' 
mer & de ; debirçr des libelles de cette nature. J’ay 
hefitéqufelque temps fans fçavoir fi fauroisà vous 
avertir ou nonv de ce qu’on juge de vous & dc ; 
voftre écrit. J’ay à la fin refolu de le faire , dans 
l’efperance que vous vous corrigerez , & que vous 
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rcconnoitrez , comme je lefouhaittede tout mon 
cœur, que le me'tier défaire tels écries ne vaut 
^ rien que jamais vous ne paflercz pour honnefte 
homme, fi vous y continuez. Ilparoift de la Ru- 
brique , aufii bien que du contenu de voftre écrit , 
que c’eft l’Ambafladeur de Brandebourg à qui 
vous en voulez. Mais de grâce que vous a-t-il fait ? 
Je le connois&ne puis point m’imaginer, qu’il 
vous ait jamais donne' aucun fn jet d’offenfie - y & en- 
core qu’il vous en euft donne' quelqu’un , vous ne 
deviez pas avoir mêle .voftre regard particulier 
avec le public, vous ne deviez pas avoir e'tendu 

* voftrccolere jufqucslàque del’outrager -, & deluy 

ofter melme le Caractère d’ Ambafiadeur qu’il 
porte, là où à vôtre Coût on lereconnoît pour tel. 
Ou bien eft ce que vous eftes envieux de n’eftre 
point aufli Ambaflàdeur ? Vous n’avez en tout cas 
qu’à l’imputer à vos Maiftres , qui peut-eftre vous 
en ont juge' indigne , ou fie fiont voulu contenter , 
quevous fiffiez feulement la figure d’un Ambaiîa- 
deur. Vous ne devriez point vouloir pour cela de 
mal audit Ambafiadeur, qui ne fie foucie de rien 
moins que de cela , & à qui il eft bien indifferent, fi 
vous eftes Ambafiadeur, ou non. Je vous dois 
avertir , que je l’ay ouï parler de voftre e'erit ,* mais 
avec beaucoup de retenue , & avec beaucoupdïn- 
difference. 11 a témoigné' feulement d’avoir pitié 
de voftre efiprit foible , & croit que c’eft fautede 
jugement , que vous avez interprète' fi finiftrement 
les remonfcrances , qu’il a faites pouf l’intereft de 
fon Maiftre, & que c* eft avec autant d’imprudence 
que de malice , que vous avez voulu le charger des 
impofitions dont tout le monde le juge innocent. 
Il eft perfuade' , que les Ducs vos Maiftres fiont 
trop bien informez du refipeft: & delà vénération 
qu’il a toujours eu & conficrve' pour eux , pour 

croire vos calomnies , & que jamais vous ne luy 

auriez 
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i auriez pû faire moins de mal , que de l’avoir voulu 
; attaquer par cet endroit. Il croit que tons ceux 
1 «qui le connoilfent , luy rendront ce témoignage , 

1 cju’ileftde vos Maiftres aflc's bon lerviteur,( 5 c peut- 
1 eftre meilleur que vous-mefmes. Il femble eftre. 

1 aucunement de l’opinion(dont ilyena plufieurs) 

1 à fçavoir que vos Maîtres ne font pas trop bien fer- 
i vis j & quelques uns de leurs gens , qui s’imaginent 
i eftre bien raffinez & grands politiques» ne font 
, par leurs méchantes maximes , que de les brouil- 
ler avec leurs voifins & mefme avec l’Em- 
pire, en fufeitant entr’eux toute forte de difeor- ' 
des. Si l’on confidere feulement voftre e'erit» 
il en paroift allés que cela eft fonde' , & qu’on ne 
vous feroitpoint .tort, de dire que vous e'tes un 
j & peut-être le principal de ces boutefeux. Vous 
croyez poffible , que j’en juge & parle paffionne- ' 
ment & avec partialité'. Je l’avoué , que j’ay 
, cflé feandalife' de vous voir fi eftourdi , qued’ofer 
attaquer fi malicieufement l’ Ambafiadeur de mon 
Maiftre, là où il 11e fait que féconder les vœux de - 
tous les honneftes gens , qui fouhaittentfi fort la 
Paix generale; à quoy celle de l’Elcêteur mon Mal- ' 
ftte, pour laquelle il travaille, eft fi neceffaire, & là 
où les Etats & fujets de vos Maiftres en pâtiront 
auffi bien que ceux de monMaiftre, fi cette Paix - 
avec l’ Electeur nefefaitpasbientoft, de-forte que 
vous ne devez nullement trouver e'trange , fi à- ; 
cet égard je vous fuis contraire , & fi je condamne 
voftre conduite. Mais quand vous confiderez , 
ce que d’autres , qui ne font nullement attachez ny 
à vos Maiftres ny au mien, jugent de voftre e'cric 
&de l’affaire mefme ; vous reconnoitrez , qu’ils 
' ne vous font gueres plus favorables que je le fuis, & 
n’ont de vous une opinion nullement meil-r 
leure. Ilsdifcntqu’apre's que les Ducs vos Mai- 
fttes ont fait un Traite' de Paix , dont ils ont raifon* 
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d’cftre fàtisfaits (comme vous l’avoiiés , que c’ëfb' 
bien une grande envie & malveillance de ne pou- 
voir louffrir , que l’Ambaffadeurde Brandebourg- 
travatlfe, pour faire obtenir auffi-bien à f®n Mai- 
ftrelafatisfaéHonquiluy eftduë. Ilsjugent avec- 
ceia , que les argumens que ledit Ambafladeur a 
employezpour cette fin-là , ne font ny contraires 
à vos Maiftres , fi on en éloigné la fophifterie , ny 
foibles , fi on a fculemcut du bon fens pour en con - 1 
noiftre la force. Ils ont examiné d’afics pre's le 
Mémoire dudit AmbaflàÜeur fit voftreécrir , Se ju- 
gent premièrement, que du t . argument dudit Mc- 
moire il ne s’enfuit nullement ce que vous en avez 
voulu tirer , mais qu’au-contraire ledit Ambafla- 
deur en y aflurant , que les Ducs de Lunebourg ont 
lait la guerre à laSuede en vertu des Decrets de- 
l’ Empire 8C m par ordre de l’Empereur , autorifè par- 
là & juftifiealTés la bonne caufe, les bons exploits, 
ficlapretenfion de vos Maiftres pour en demander* 
rccompenfè , fit que d’ailleurs ceux , qui ne font la- 
guerre que par l’ordre de leur fuperieur, n’a'giflent 
pas parle droit de la Nature 8e des Gens, de la façon 
comme l’a fait l'Electeur mon Maiftre 5 en quoy> 
ils s’appuyent,fur Hugo Grotiut de jure belle c'a pâtes 
/. i. c. f: dont apparemment vous nedifeon- 
viendrez pas Ils ajouftent , qu’il féroit bien aifif 
de vérifier , que vos Maiftres n’auroient point eu- 
droit de femeflfcr de la guerre contre laSuede , fi ce 
n’euftefté pas ordre de l’Empire. j 

• z. Que les aétes d’hoftilitéontdesdegrés , fie 
qu’il y abiende la différence entre une fimpleitr- 
vafion ou attaque , & entre la ruine des Provinces 
entières , epuifées par le fèjour d’une armée enne- 
mie de 7 . Mois, & par des exactions immenfès 
fai -es en l’âbfence du Maiftre , comme il eft arrivé 
à l’ Electeur. • 

* j. Qu’il faut faire diftimftion entre l’Offenfô 
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& l’ Agrelfeur , &que ccluy-çy eft oblige par le 
tiroir de la Nature à faire réparation des domma- 
ges qu’ilainjuftement caufez àl’Agiefle' , fans le 
pouvoir prendre qu’àfoy mefmcdes dommages, 
qu’il a îbufFerts par une vigoureulc refiftancc , 
comme le même Grotius le montre /. $ . r. 10. §. 3 .- 
4. Que l’Ambafladeur de Brandebourg n'a 
point parle' , de ce que la guerre contre la France a 
courte à vos Maîtres , & qu’il elKevident ,. quel a 
guerre qu’ils ont faite à la Suède , ayant efte' bien- 
tort finie, leur doit avoir courte' bieiimoinsqu’à- 
l’ Electeur la fienne ; quec’eft auflîune choie 110- 
roire que l’Elcdreur, pour avoir été occupe' & prel- 
que toujours en action contre la Suede, n’a pu agir 
pendant le cours de cette guerre qu’avec peu de 
troupes contre la France , & que par conlèquent il 
n’a pu efperer. des Allies un- fi prompt payement , 
comme les Ducs vos Maîtres, 
y. Que des biens autrefois Ecclefiaftiques , com- 
me ont efte' Breme& Vehrden , 11’ont jamais pû 
ertre le Patrimoine de vos Maîtres. 

6. Que les argumens que l’Ambafiadeur de 
Brandebourg a cm ployez dans Ion Mémoire , pour 
faciliter la fatisfaêtion due à fon Maître , n’oftent 
rien aux Ducs, & qu’ils ne regarde&t pas-tant la 
France, que ceux qui font obligez de concourir à 
la faire obtenir à l’Electeur, & que le Médiateur, à 
qui ledit Ambafladcur a addrefle & prelenté Ion 
Mémoire, ne manque- pas de dilcernement pour 
le lervir de ces raifons Scmotifs , & pour les appli- 
quer là où il conviendra. • 

Ils dilênt à Ja fin, que tousles railonriemens, que 
vousavez, amallèz, (ont bien fades, & (optent plu- 
toft fon pédant que Ion Minirtre, &' que vous avez 
faittortàvosMaiftres, & honte au Caraêterede 
Minirtre , de les avoir ainfi produit &c débite'. 
Tachez de yous en corriger fi vous eftes-corrf- 
•>!. . T 5 gible : 
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S ible : non , je plaindra y toujours la peine per 
uë de vous avoir donné cet avertilïèment. . . 


LETTRE 

m 


V'un Sujet de la Serenijjime Maifon de- Luneboürg , 
écrite à /’ /tuteur de l'écrit , fait art fuj et de la lettre 
* d'un Mtvtflre de ladite Mat fin à nnConfetller de {on' 
si . E.de Brandebour?. \ > ***••--* 

* i * ’ » 

• » < i < , » . 

. < 

Monsieur, 


E 


Stant lié Sujet de la Serenilfime Mailbn de 
■ Lunebourg , & ayant lu la Lettre qui a cfté 
écrite fous le nom d’un de fes Minières i un Con- 
feiller d’Etat de Ton Alt. E. de Brandebourg, tou- 
chant le Mémoire , prefenté par le Seign. Blaipiel 
le 6. Avril , la part que je prends à toutcequi re- 
garde fon interelt , qui fait le lujet de ladite lettre > 
*& la curiofité de voit ce qu’on auroit pu répliquer 
àcettepiece, &lesargumensqu’onapû produire 
pour foutenir ceux du Mémoire, quiavoientre- 
ceu un fi grand echec, m’ont porté àlirevoftre 
écrit. Et non-obftant que le titre fafïe voir , que 
vous prétendez combattre ladite lettre par des in- 
jures, puiique vous luy donnez le nom de Libelle, . 
je m’imaginay neanmoins, qu’ayant jetté ce pre- 
mier feu vous fériés rentré dans voftre bon iens , & 
auriez défendu par des rai ions ce qu’on n’acom- 
battu que par des raifons. Auraoinsm’cftois-je 
flatté, que vous feriez voir en quoy ladite lettre 
. reilemble à un Libelle, & par ou elle meriteun • 
titre , qui fuivant le jugemeut de toutes les perion- 
nes, qui en ont , luy convient fi peu. . On y parle 
avec refpeél de Ion A.E. & on luy garde toute la 
■vénération, qui eft due à unfi grand Prince : on 
é~v tient fimplement dans les termes de la defence, 
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que , fuivant l’aveu de M. Blafpiel mcfmc dans fou’ 
Mémoire , le droit de la Nature rend légitimé. On 
n’y combat point celuy de M. l’Elcéieur, &on 
repoufi'e feulement les coups , que ce Miniftre por^ 
te à celuy de mes Sereni fûmes Maiftres. Cepen- 
dant l’opinion où j’eftois, que peut-eftre par vos 
lumières extraordinaires vous auriez pu avoir de- 
couvert dans la lettre des chofès, queperfonnen’y 
avoit vues , m’a obligé de lire voflre Ecrit avec 
plus d 'attention qu’il ne mérité , & j’ay eu bien de 
l’impatience de voir de quelle maniéré vous vous 
prendriez à foutenir le nom de Libelle, que vous 
donnez à la lettre. Mais je ine fuis apperceu aulTi- 
tofl: , qu’en la voulant faire palier pour un Libelle , 
vous en compofîez un vous-mefme , & donniez 
dans le crime que vous impofez à autruy ; je ne 
puis aufïi m’empefeher de vous avouer , qu’il me 
lcmble , que vous n’euffiez pu donner une preuve 
plus convaincante de la force de l’écrit, qui vous 
caufe une fî grande colere,qu’enluy cherchant un 
auteur fur lequel vous la puifîiez décharger. V ous 
faites croire par la , que vous ne trouvez comment 
combattre affez ladite lettre par elle mefme , puis- 
que vous prétendez l’attaquer par la perfonne de 
celuy, que vous croyez l’avoir faite. Etcomme 
vous accufés la conduite de l’auteur, c’eft une mar- 
que infaillible, que vous ne fçavez rien répliquer 
avec fondement à l’écrit mefme. • Carpourquoy 
prendriez-vous autrement ce détour, & pourquel- 
le raifon vous donneriez vous une peine, qui dans 
le fond ne vous peut fervir de rien ? La queftion 
n’eft point, qui eft l’Auteur de la lettre, riy quelle 
réputation il a dans le monde. On veut fçavoir fi 
les argumens de la lettre font bons ou concluans* 
Sc c eft de quoy on ne Içauroitjugerqueparcux 
mefmes j le mérite ou la réputation de l’Auteur 
n’y faifànt rien : La folurion d’un argument par 
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cette raifon, la teputation de celuy qui l’a fait u’cft 

Ï as bonne ;donc l’argument ne vaut rien, & mérité. 

i rifç'e 8: le meprisac toutes les pcrfonnes quifça-- 
vent raifonner. Il n’y en a point , qui ne Tachent » 
qu ’un tres-honncte homme peut Taire un tres-me-» , 
chant e'crifj comme d’autre coftc' un homme, dont 
la conduite ne foroit pas, la meilleure, en fait quel- 
quefois un excellent , de forte , que il toutes, les ca-.» 
lomnies & toutes les injures, qu’il y a dan île vôtre, 
contre celuy que vous croye's l’Auteur de la lettre , 
eftoient véritables , vous n’en tireriez aucun avan- 
tage , vu que. tous les gens d’efprit jugeroient tou-, 
jours des raifons de la lettre par elle mefmc, & non. 
par Ion Auteur. Mais il ne faut pastrouver etran-. i 
ge,que vous renverfiez l’ordre naturel des chofes, 
éc .que.vous failîez tout à rebours, lefoin, que vous» 
prenez dimicer le Mémoire dont vous vous érigez 
en defenfeur , yous y obligez ncceffairement ; 
c’efb un modèle, fur lequel il eft impolfiblc de faire 
d’autres copies. Pour vous e'pargner la peine de. 
le reljre , afin d’y en trouver des exemples , je vous, 
en citeray un quieCt crcs-confiderable.. LeMinfo 
flrcde Brandebouig prétend, que la France doit 
procurer fatisfa&ion à Monfieur l’Ele&eur , elle 
que tout le monde fçait cftre cngage'e envers la 
Suede, de luy en faire obtenir ; & iî veut au nielme- 
temps que les Alliez s’acquittent envers la cou-, 
ronne • de Suede du dedommagement qu’ils ont 
promis audit Seigneur Eledeur $ de forte que ce 
Miniftrc veut que la Fiance fafie envers Monfieur 
I’EIe&eur contre le Roy de Suede ce que cette 
Couronne luy a promis de faire contre Ion A. E. & 
que les Alliez fafient pour ledit Seigneur Royce 
qu’ils ont pris for eux en faveur de làclite A.E.con- 
trefa Majeftd Suedoifo. Cet exemple efl: fi fort, que 
vous pourrez hardiment commettre toutes les 
irrégularités qui. vous tomberont dans l'elprit, 
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dans l’aflurance que vous les pourrez juftifier avec 
celles-là. Ileftvray, quele fuccez n’en fera pas 
different: , & quejes voftres auront aufli peu d’effet 
que celles du Memoireaeuë ,~fur toutn’cn pour- 
ront-elles avoir qu’un tres-préjudiciable pour, 
vous., lorsqu’elles feront fondées fur des fau lie tés 
aufli grandes , queiont celles que vous dites du Mi-, 
niftre, que vous attaquez d’une façon fi injurieufe.. 
Il me feroit fort ailé de les mettre en evidence , Sc 
de juftifier fa. conduite -, mais outre que vous pa-, 
roilfez trop en colerepour perfuader, & que plu-, 
fîeurs honneftes gens laconnoiflént , je veux m’é- 
pargner 1111e peine inutile, &ne point combattre 
des impofitions qui ne feront reçeuës de perfonne* 
Aulîl tout le monde tombera-t-il d’accord avec 
moy, qu’il auroirécé plus honnefte & plusconfor-r 
me à la maniéré, dont on a ufé à l’égard du Me-, 
moire, de n’attaquer la lettre que paria .lettre-mê- 
me , & de ne point recourir à des chofès étrangères, 
pour la réfuter. .Mais c’eft à quoi vous avez cru ne 
pas trouver voftre compte, &un rayon de juge- 
ment , qui vous effc demeuré malgré voftre colerc> 
vousafaitappercevoir , cjue c’eft inutilement que 
vous porteriez vos coups a cette pièce, Scqu’ils n’y 
feroient que blanchir. C’eft en cette vue que vous, 
vous formez un autre ennemi, contre lequel (coirir. 
meüaeftéditcy-defius ) vouspuiffiés exercer vo- 
ûre valeur , dans l’efpeFancc (ans doute que les in- 
jures, dont vous avez rempli vôtre écrit , luy fo 
roienr perdre la réputation , que vous ne voyez au- 
cun moyen de recouvrer pour vous. .On nefçau- 
roit douter: que vous n’ayez ce ientimen: , quand 
onconfidere, combien vous ainiez à vous flatr 
ter, cette paflion vous eftant fi naturelle , que vous 
vous imaginez, que c’eft la honte qui a empefthé 
l’Auteur de mettre fbn nom à la lettre. C’eft une o- 
pinion dont vous êtes feul capable, &qui ne fçauroit 
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tomber dans an esprit moins chimérique que lé 
voftre;' Mais vous pouvez eftre alluré, que fi l’ Au- 
teur avoit eu de la honte , elle luy ferait paflee in- 
failliblement après avoir vû voftre réponfo & 
qu’elle lui aurait dû infpirer la refolution deme^ 
tre (on nom à la lettre , puitqu’il n’y a pas peu de 
gloire d’eftre l’Auteur d’une pièce , à laquelle vous 
n’avez pas pu oppofer une feule rai Ton foiide : 8c 
avez fi peu pu défendre le Mémoire contr’cllei 
qu’il vous a falu avoir recours à des injures , qui - 
font autant à là réfutation , que les raifons du Mi- 
riiftrc de Brandebourg font à foutenir la préten- - 
tion de fon A . E. fon Maiftre. Ne vous flattez poinç 
que je veuille avancer ceci fans preuve , comme 
vous faites à l’egard de ce que vous dites de celuy 
de Lunebourg , (qui n’eft coupable , que parce que 
vous croyez qu’il a fait une Piece , par laquelle il 
aurait défendu le droit de fes Maiftrcs, & fait voir* ~ 
que le Miniftre de Brandebourg foutient mal ce^- 
lify du iïen , ) & des raifonnemens contenus dans - 
ladite piece, dont vous vous contentez de dire que - 
ce font des fophifmes & qu’ils font fades , fans 
marquer en quoy confident leur foiblefle &leur ■' 
fophifterie. Je vous promets, que j’agirayplus ■ 
honneftement avec vous , & que je feray fi claire- 
ment voir ce que je dis de vos raifons , que tout le- " 
monde reconnoiftra, que je vousay fait bonne ju-- 
ftice , que j’ay examine de bien près voftre piece ^5* 
& que je ne vous av pas condamné fonsconnoifo 
fonce de caufe. ■ Pour ce qui eft de la crainte , que - 
vous vous imaginez que l’Auteur de la lettre a , elle;» 
vous eft commune avec tous les poltrons , qui lors- "■ 
qû’ils veulent avoir du cœur, font tout ce qu’ils - 
peuvent pour fo flatter que leur Eilnemi n’en ap- 
point. On pourrait vous avertirqüe vous devriez 
avoir peur à plus jufte raifon : Mais il y a certaines > - 
gens auxquels on pardonne tout , & ün homme à • 
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qui lacolere a fait perdre le jugement & le lèns- 
commun, n’a rien à appréhender, tout ce qu’ih 
fait, fervant plutoft: à faire rire ou à exciter delà 
pitié qu’un delir de vengeance. ;»On voudroit bien 
- f çavoir , quelle railon vous avez, de vous imaginer 
que le Miniftre, quicftdelaparrdelaSerenilïïme 
Maifon à Nimcgue, eft l’auteur de la piece qui 
vous tient tant au cœur. Eft-ilpeut-eftrelelèul 
Miniftre qu’elle a, que ce nom vous le doit faire 
choifir neceflairement ? Il faudroit , que vous 
eullîez d’autres raiforts que celles-là pour entrer r 
dans ce lèntiment , li vous vouliez en eftre allure'. . 
Mais c’eft dequoy vous ne vous metrez pas en . 
peine. Il vous luiîit d’avoir quelqu’un à qui vous 
addrelïer,& à qui dire des injures , nonrobftantque' 
comme vous avouez vous mefme, on ne fâche pas 
auvrayqui eft l’auteur de la lettre ; defone que*- 
c’eft une effrange malice , & l’effet d’une violente 
haine , que vous devez avoir contre ledit Miniftre , . 
de l’outrager de la maniéré que vous faites, refa- 
chant pas feulement de certitude s’il a fait la lettre -, 
pour ne rien dire de ce qu’elle n’eft point couchée • 
d’une maniéré, qui puillc donner lieu à une ré- 
ponle , fi pleine d’aigreur & fimalicieufe. Ce que 
vous dites de la répugnance que ceux du Confcil 
defon A. E. auroient eu de recevoir la lettre, qui 
vous deplailt tant, eftaufiïridiculequ’il eft para- 
doxe : car leroit-il poflible que vouspuflîez faire 
croire au monde, que les Conleillersde Monfei- 
gneur l’EIeéïeur ayent juré fidelité à l’Auteur du 
Mémoire, & qu’ils n’oferoient lire un écritdans 
lequel on fait voir qu’il le trompe, &yafaitplus 
de tort aux interefts de (on Maifrre , qu’il 11e lny a 
apporté d’avantage ? Croyez moy , mon bon Mon- 
iteur: ils ne font pas fi fcrupuleux que vous, & 
fes Collègues lont perfuadez qu’il n’y a nul péché , 
de ne le point croire impeccable : AulfinelailTe- 
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roient-ils pas d’cftre fort gens d’honneur y quand 
même -iis auraient reçu une, lettre, daus laquelle 
on découvre, que ledit auteur , (fans doute poux 
£ûre un Mémoire d’autant plus grand,) ayant tour- 
né une raifon en deux differentes maniérés, l'ai 
voulu faire palier pour deux ; où on a affc's peu de 
complaifance pour luy , que de luyofter Une in- 
vention admirable de recompenfèr les Suédois de 
laPomeranie, par laquelle il auroit pu le faire va- 
loir un jour-; où on montre Éclairement le peu 
déconnexion , qu’il y a entre les quartiers d’hy ver- 
de Mefleitj nuers les Ducs & la ceffion de la Pome*. 
rame, & le peu de coup que l’argument qu’il en 
tire porte ; pour ne rien dire des autres endroits où- 
on découvre fes fautes. V offre vénération pour 
luy va bien loin., puifque vous vous imaginez» 
qu’il eft du devoir d’un honnefte-- homme de ie te- 
nir pour grand Miniftre,& qu’on ne içauroit avoir 
de l’honneur fil’onne reçoit pas aveuglement ce 
qui vient de luy. Il fèmble neantmoins que vous 
ayez grande peurpourluy, &quel’echec que la 
lettre de queftiona donne' à fon dernier Mémoire t , 
vous faile beaucoup appréhender pour ceux qui le 
pourroientfuivre , puisque vous conjurez fi forte- 
ment l’auteur, que vous vous formez , de ne plus 
e'erire des pièces comme la lettre. Mais y ayant 
beaucoup d’apparence, que c’effc voftre intereft 
plutoft que celuy de l’auteur qui vous y a oblige', 
vous elles en grand danger que vos remonftrances 
ne foyent fans effet , & que vous n’ayez le>deplaifix 
de voir , qu’il défendra le droit de fes Maiftres tou- 
tes les fois qu’on l’attaquera»-.: Cependant comme 
il,y a lieu de croire , que vous avez plus de pouvoir 
furl’efprit duMiniftre de Brandebourg que fur le 
lien, vous ferez bien de vous employer aupxe'sde 
luy , afin qu’il ne donne plus fujet à ces fortes de 
disgrâces, & qu’il foit à l 'avenir plus referve' à faite 
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des ouvrages, qui ne peuvent que luy attirer beau- 
coup de chagrin, & à vous des peines inutiles pour * 
les defendre. Vous vous trompez d’ailleurs beau- 
coup en vous imaginant, que c'eft à l’ Ambalfadeur 
de Brandebourg que l’ Auteur de la lettre en a vou- 
lu, il n’y a que voftre imagination blerttfe qui vous 
peut avoir infpire' cette opinion. L’e'crit, quia 
donne' occalion à^vodre fureur , nemarque en au- 
cun endroit ce deflein. Au-contraire on y voir 
clairement que Tunique but qu’on s’y eft propofe 0 
a efte' de combattre le Mémoire du 6 . Avril, en- 
tant qu’il eft contraire à la Serenirtimc Mai fon : 
Et c’eft dequoy non feulement toute la conduite' 
de la lettre fèrt de preuve , mais on l’y déclaré mê- 
me formellement : - & tant s’en faut qu’on y falïe 
paroiftre aucun deiTein d v injurier vôtre Ambafla- 
deur , -qu’onyditmefmedubien de luy; On ne" 
s’eftaum refolu à réfuter fes e'erits, qu’apre's qu’ils* 
font devenus infupportablès , & qu’il ne gardoit 
plus aucune mefure j qu’ilyoftoit à Mefleigneurs 
les Ducs de Brunswik non feulement le mérité' 
qu’ils avoient acquis , & la juftice à leurs armes,, 
mais qu’if tafehoit mefmc de les rendre odieux. .. 
On luy avoit pardonne' deux partages, qu’il avoir 
mis dans les Mémoires touchant le Traite' de leurs - 
A. Serenirtimes * oii ils’expliquoitd’unemaniere' 
quin’eftoit pas avantageule à ces Princes: Mais' 
quand on a vu, que cette indulgence Savoir fervi 
qu’à le rendre plus temeraire , & qu’elle luy avoit 
infpire' la hardieflede les attaquer d’une façon fl 5 
iujurieulè pour eux, & lî peu digne d’un Mini- 
ftre,q ni reprefentant laperfonne d’un grand Prin- 
ce , devroit fçavoir le refped: qui leur eft dû , on a 
cru qu’il eiloir temps de réprimer fon audace-, en 
luy faifant voir la fauflcte' de ce qu’il a allègue 
çontr’eux, & la foiblefle de fes raifonnemens. 
Qnyavouluadjoufteraufli des remontrances du * 
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tort qu’il y faifoit à Ton propre Maiftrc,afïn que fi 
la confideration des miens, nylajuftice de leur 
caufe n’eftoient pas afTés fortes fur fon efprit,pour 
le détourner de publier de pareils e'erits a l’avenir, 
l’e'gard qu’il doit avoir pour Monleigneur l’Ele- 
cteur l’en fît au-moins defïfter. • Comme il im- 
porte aux Princes, que ce qu’ils font & leurs 
pretenfions partent aurti-bien dans l’efprit du 
monde pour juftes , qu’elles le doivent eftre 
en effet : on a efte' neccflairement obligé de la 
part de ceux de la Serenirtime Maifon de Bruns- 
wic de faire réfuter les objections, que le Miniftre 
de Brandebourg a faites dans fon malheureux Me- 
moire contre leurs aCtions & leur caufe, afin de 
faire voir au monde que leurs armes ont eflé ju- 
ftes j qu’ils les ont prifes pour maintenir des Trai- 
tés dont ils font Parties & Garans , pour fa- 
tisfaireà leurs Alliances & à ce qu’ils doivent à 
l’Empire ; que les moyens dont ils lé font fervis 
pour faire la guerre,n’ont eu rien d’injufte : qu’ils 
ont fait autant qu’aucun autre eftat de l’Empire- 
pour façon 1er vation , & qu’ils n’en ont pas moins 
merire' , que qui que ceioit. Gomme perfonne 
n’auroitpu remarquer aucune trace dans la Lettre 
dequeftion d’un defir d’outrager l’Ambafladeur 
de Brandebourg , que vous fuppofèzà l’ Auteur 
que vous luy donnez , on ne vous a pas peu d’obli- 
gation , d’avoir découvert en quoi confifte 
l’outrage qu’il luyafair. Onavoit cherche' fort 
foigneufement dans la Rubrique de la Lettre la * 
preuve de ce que vous dites , qu’il y paroift qu'on 
en veut a l’Ambafladcur de Brandebourg; Mais 
on n’a pu l’y trouver , 8c je feray bien aile de voir 
par quelle Logique vous en pourriez tirer cette 
confèquence, puisqu’il ne s’y dit autre choie , fi ce 
n’eft qu’elle effce'crite au (ujet de Ion Mémoire ;& 
il ert; certain qu’on n’auroit pu s’expliquer plus 
* b • ♦ * mo- 
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• modeftement, & d’une maniéré qui témoigné - 
i moins un defiein d’en ofîencer l’Auteur. . Mais la 
i faufile explication que vous donnez au titre , ne 
t vous a pas porte' peu de prc'judice , & on a juge' d’a^ 
i bord , qu’un homme qui fiaifoit une fi grande be- 
: vue au Tu jet du titre d’un e'erit, ne reülîîroit pas 
i mieux à ce qu’il diloitde l’e'ciit même. . Cepen- - 
i dant voyons, enquoyvousa outrage' ledit Mini- 
i ffcre. C’eft, dites vous, de luy avoir ofte mefme le 
i caradtere d’ Ambafladeur. Il faut avoiier , que - 
i Moniteur Blafpiel doit eftre bien amoureux du 
i nom d’ AmbalTadeur , & fie doit bien fâcher de ce- 
1 luy de Blafpiel, puisqu'il tient à injure, fi on ne • 
f l'appellepas Ambafladeur & fi on l’appelle Blafi- 
I piel,c’éft eftre bien fenfible que de croire qu’on a . 
i reçu un affront , fi on ne fe trouve pas honore' , & 
i d’avoir honte de fon propre nom. Apre's que vous 
I aviez dit, quel’ Auteur de la Lettre n’y avoir pas . 
i voulu mettre fon nom de honte de l’expofer au 
j .public , vous ne deviez pas vous eftre mis dans 
i î'e'trange colere ,ioù on vous voit , de ce que l’on a 
i appelle' Moniteur Blafpiel, Monfieur Blafpiel , puis 
i que vous faites croire par là , qu’il a honte que le 
[ fien paroifle en public , & qu’on peut dire avec ■ 
vérité de luy , ce que vous avez dit [fur ce fujet 
fauflement de celuy de la Lettre. Il paroift 
aufli , que Monfieur Blafpiel voudroit bien , que 
ion nom fufi: toujours enveloppe' de celuy d’Am- 
i bafladeur, afin de fe faire eftimer parlareprefen- 
tationdelaperfonned’undes plus glorieux Prin- • 
i ces de l’Univers , ne le pouvant point faire - 
i par lafienne propre. Pour le confoler de la dis- 
i grâce qu’il a eue d’avoir vu fon nom de Blafpiel 
i expofé au public, vous ne l’appeliez pas une feule 
i fois par-là dans voftre re'ponfè , & vous luy donnez 
I toujours celuy d’Ambalfadeur. Auffi n’y a-t il 
i point de doute, que la Lettre luy ayant tellement 
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déplu, a caufe que ce prédicat ne s’y trouve point , 
voftre écrit, non-obftant qu’il luy eft d’ailleurs fi 
injurieux, ne manquera pourtant pas d’avoirfon 
approbation, n’y ayant point de pillule , qu’on ne 
luy fafleavaller agréablement, fi on la dore dece 
titre. Dans la pénible recherche , que vous faites 
des fujets de haine, que l'Auteur foppofe de la Let- 
tre peut avoir contre le Miniftre de Brandebourg , 
vous infinuez qu’il eft envieux de Ton Caradïefe. 
Vous faites connoîrre'par là , que le Sieur Blafpiel 
doit s’imaginer d’eftre dans un fi haut faifte de 
gloire, que tout le monde luy porte envie &vou- 
droitluy reflèmbler. Il y paroitaufli , qu’il eft en 
de continuelles alarmes pour fon Caraélere , &• 
qu’il a peur qu’on le luy veuille ofter, comme 
vous accufez ledit Auteur avoir fait. Il eft vray, 

" que le Miniftre de Brandebourg a grande raifbn 
f tt’aimer ce Catasftere , puisque jamais perfonne ne 
s en eft vû plus hormord , & il doit extrêmement 

craindre d’en eftre dépouillé, eftant certain, qu’il 

y perdroit plus qu’on ne penfe, & qu’il luyrefte- 
roit fort peu après. Mais il peur avoir l’efprit en 1 
repos de ce cofte-là, &on a aufli peu le deflcin 
que le pouvoir de l’en depolTeder. - On fçait qu’il 
dépend uniquement de fon A. E. de luy Jai/ïer 
1 avantage, de faire valoir la perfonne par la repre- 
femation de la fienne-, & elle fait le mieux fi elle a 
fajet de luy continuer cette grâce. Les motifs, que 
Mefleigneurs les Ducs ont eu de ne- poinrreve- 
ftirdece cara&ere leur Miniftre, nous font in-' 
connus à vous aufli-bien qu’à moy. Mais il y a 
plus que de l’apparence, que celuy quevousen 
maïquez , n eft pas de leur nombre.’ Il Ce conten- 
te cependant du pofte où il fè trouve, & l’hon- 
neur de reprefenter des Princes fi glorieux ', en 
quelque Caradlere que ce foit , luy parole fi avan- 
tageux , qu’il ne peut qu’eftre fatisfait de celuy 

qu'il 
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qu'il a. Quand vous dites que fesMaîtres ont voulu 
le contenter , qu’il falTe feulement la figure d ’ Am- 
•.bafladeur , vous ne prenez pas garde , que vous 
luy appliquez fans aucune rail'on , ce qui ne con- 
vient,proprement qu’au Miniftre de Brandebourg. 
. C'efl: de luy qu'on peut dire avec vérité , que (on 
Maiftre fe contente , qu’il falTe la figure d’ Ambafi- 
dadeur. Car pour les affaires, on lçaitbien qu’il 
ne l’en charge point. Les frequens voyages do 
Moniteur Meinders & mefme de Monfieur Spaen 
à Nimegue en peuvent fervir de preuve : Et U 
n’y a perlbnne, qui ignore qu’ils font bien fouvent 
-obligezjde quitter leurs affaires pour faire les fien- 
nes. Vous paroiffez trop bien informé de ce qui 
le regarde, pour 11’eftre pas inftruit qu’il n’a point 
d’autre part à bien des choies , que d’y avoir figné 
Ion nom , & qu’il eft à Nimegue pour le prêtera 
xe que d’autres font. Si on eftoit auffi curieux 
:que vous , on pourroit s’egayer à rechercher les 
-caules,qu’umPrince fi judicieux, comme Monfei- 
gneur l’ Electeur, peut avoir à ne vouloir pas char- 
ger fon Ambafladeur de fes affaires. Mais on ne 
prétend point de pénétrer comme vous dans le Ca- 
binet des Princes-,& on le contente de croire, qu’il 
en adetresrfortes , qui l’obligent d’en ufer ainfi,* 
dans vouloir fçavoir en quoy elles confiftent. Mais 
■on ne fçauroit ajoufter foy à ce que vous dites, que 
le Miniftre de Brandebourg ne fc foucieroit 
point, que J’Auteurde la Lettre fuft AmbafT. puis-; 
qu’il paroift en toute chofe, qu’il eft trop jalouxde 
ce Caraétere , -pour en pouvoir voir fans chagrin 
reveftu un homme pour qui il a tant de haine , 5c 
il y a mefme bien de l’apparence , qu’il leroirbicn 
aile de l’avoir feul. Vous faites en fuite l’éloge de fa 
•retenue & de l’indilference, qu’il a eue à l’égardde 
Ja Lettre de queftion: Mais ce que vous rappar- 
iez des fentimens qu’il a eus fur fon fujec, mar- 
'frjjut - que 
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S ue plutoft un furieux emportcment& une gtan- 
ecolere, que de l’indifference & de la retenue. Il 
eft évident r que c’eft n’en avoir eu guefes , que 
d’accufer l’Auteur de la Lettre de foiblefie d’e- 
fprit, de faute de jugement, d’imprudence , &de 
malice , comme le Miniftrc de Brandebourg a 
‘fait : Et il ti y aqu’unecxtrêmecolere , quipuifle 
faire dire ces fortes d 'injures & de calom nies. On 
oft contraint d’avouer , que vous n’auriez rien pû 
faire de plus judicieux» que de les alléguer pour 
preuve de la modération de ce Miniftre » ny mieux 
vous prendre à nous faire croire le contraire de ce 
que vous voulez perfuader » & à vous tourner en ri- 
dicule , que par ces citations ; la faute de jugement 
•que vous faites paroiftre en acculant l’Auteur de 
la Lettre de n’ert avoir point , faifant retomber fur 
vous les coiÿptf’Tque vous luy aviez deftinez. Mais 
• ce n’eft pàs le feul endroit où vous dites des choies 
de l’Auteur de la Lettre, qui ne luy conviennent 
point du tout ; mais feulement à vous ou au Mi* 

■ niftre de Brandebourg, Je vous en ay déjà marque' 
•quelques-uns, où vous parlez contre l’Auteur du 
Mémoire, au lieu de parler contre celuy de la Let- 
tre." Ce n’eft pas petite faute que vous commettez 
par là ; mais vous pourrez vous en juftificr en- 
vers luy : vous n’avez pas plus de fujet de bien dé- 
fendre fa caulè, qu’il en a eu defoutenircellede 
fon Maiftre , qu’il a plaide'e d’une manière à la fai- 
re perdre en fourniflanr des argumens à la Suède 
pour la combattre : & Ion Mémoire peut lervir 
de juftifieation à voftre Avertillement. En tout 
cas il jugera bien , que ce n’eft point par malice que 
vous les combattez , puifquc vous parlez bien 
contre vous-mefme, & il ne verra que trop bien, 
que vous ne fçavez pas ce que vous dites. Au refte 
quand vous aurez allègue' en quoy on a lîniftre- 
ment interprète' çedit Mémoire , & en quoy con- 

fifteut 
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; ‘fiftent l’imprudence & la malicede l’Auteur de la 
1 Lettre, dont vous dites que l’ Ambaffadeur de Bran- 
1 . debourg l’accufè pour preuve de là modération, 

- ori y répondra , & on fera voir qu’on ne luy a don- 
! - né que l’explication la plus naturelle, ou pour 
1 mieux dire, on n’a que fait voir, qu’on l’enten- 
1 . doit. Pour ce qui eft du relpeét du Miniftre de 
• ..Brandebourg pour Meffeigneurs les Ducs , que 
1 vous exagerez fi fort, & fur lequel vousbitiffez 
î , de fi magnifiques efperances que de vous flatter 
1 ; qu’il les éblouira, tellement qu’ils ne croiront 
! point à leurs propres yeux , & qu’ils prendront 
1 . pour des calomnies ce qu’ils liront dans le Me- 
! .moire, ils fçavent qu’en juger, & vous pouvez 
1 . eftre afluré qu’ils ne fè méprendront point là-def- 
1 fus i mais qu’ils luy rendront une entière juftice. 

! Le Mémoire fur tout leur fert de preuve de fa vc- 
i neration pour leurs perfonnes , & de fa paflîon 
1 pour leur fervice & le bien de leurs affaires. On 
1 n’auroit aflurément rien pû dire de plus obligeant 
1 pour eux , que ce qui y eft contenu, a fçavoir qu’ils 
1 méritent moins d’avoir un Bailliage, (qui fait la 
. plus grande partie de leur fàtisfaéhon , ) qu’un au- 
tre un Duché tout entier , & encore davantage - 
Sietin , & certains autreslieux , qui font partie des 
.oonqueftes de fonA. Electorale de Brandebourg, 
n’eftant pas compris dans le Duché de laPohiera- 
.nie Ultérieure : .& qu’ils n’ont pûfairéla guerre 
que pour le fervice d’autrui , outre le foin qu’on y 
. prend de ravaller leur mérité , & de les rendre 
odieux. Ce font des fèrvices fi confiderables , qu’il 
n’y a point d’homme de jugement qui n’en péné- 
tré aiiement le principe. Et il eft fort à craindre 
pour l’Aiueur de la Lettre, qu’on n’ajoufte point 
foy à ce qu’il dit de 1 animofité de celuy du Mé- 
moire contre la Screniffime Maifon. Pour juger 
.de la com paraifon que vous faites entr’eux , quand 

vous 
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vous dites que le Miniftre de Brandebourg cft 
meilleur ferviteur de la Screniflime Mai Ion de 
Luuebourg que l’Auteur ; on n’a qu’à lire le Mc- 
. moire & la Lettre , & on ne manquera pas de rc- 
.connoître,qui mérité de la préférence fur ce cha- 
pitre. C’eft en effet une grande preuve de voftre 
jugement, d’aflurer apres la publication de ces pie'- 
ces, qu’il eft meilleur fer vi tcur de la fylailon deLu- 
nebourg que ledit Auteur.. Mais ce n’eft peut-eftre 
pas en vertu du pafle’ , que le Miniftre deBrande- 
. bourg prétend de mériter cette qualité' , mais feu- 
lement par les lervices qu’il a deflein de luy ren- 
dre à l’avenir. On a lieu de croire que c’eft Ion 
deffein , quand on conrtdere que vous avertiflez 
ces Princes , ( fans doute par fon ordre, ) qu’ils ne 
font pas bien fervis , & que quelques-uns de leurs 
gens les brouillent avec l’Empire. Il eft hors de 
doute, quecesavertiffemens partent d’un grand 
zele pour leiu: intereft,puifque le Miniftre deBran- 
debourg en fait une partie dufien, &que vous ne 
veuillièzperfuadertoutdebon leurs A. Serenifli- 
mes d’eviter leur perte , en défendant à leurs Mi- 
niftres de publier des e'erits comme la Lettre, puis- 
qu’ils font extrêmement préjudiciables audit Mi- 
niftre de Brandebourg, par lequelil li’eft pas peu 
fâcheux de fc voir faire pafler pour malhabile. 
Perfonne ne pourra disconvenir dorefnavant , que 
ce Miniftre ne veuille fincerement , que lesdits 
Princes donnent ordre à leurs gens, de ne point al- 
lumer le feu dans l’Empire en attaquant fes Me- 
, moires , mais qu’on le laide faire. C’eft afluré- 
ment attaquer les lois fondamentales de ce grand 
corps , que d’attaquer les e'erits de P Ambaffadeur 
de Brandebourg ; & c’eftavoir des maximes per- 
nicieufes,que d’en avoir de contraires aux fiennes. 
L’Auteur de la Lettre mérite d’eftre traite' en per- 
turbateur du repos public , puis qu’il a ofe' trou- 
bler 
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' hier celui dudit Miniftre , & en réfractaire aux lohc 
i à caufe de la témérité qu’il a eue de combattre (on 
! Mémoire. On ne fçauroit douter qu’il ne fe croie 

S tand Politique & bien raffiné , puis qu’il -a afTez 
e vanité de juger des productions d’un fi grand 
i Miniftre , lequel on devroit croire fur fa fimplc 
i parole fans approfondir la chofe. Il cft vray , que 
i quelquefois cela ne pourrait pas eftre avantageux 
i à la Sereniffime Maifon, l'envie pouvant prendre 
i à l’ Ambafladeur deBrandebourg d’écrire contr’el- 
le. Mais le préjudice qui luy reviendrait de ce fi- 
I Jence, n’eft pas à comparer àceluy qu’elle évite 
i cnl’impofântàfès Miniftres. Car premièrement 
elle demeurerait en repos avec les voifîns ; pour 
Je fécond , -elle ne brouillerait pas l’ Empire ; & en 
| troilîéme lieu elle n’empêcherait pas la Paix genc- 
! raie, en empêchant le M iniftre de Brandebourg d ’ y 
travailler. En effec tes avantages font fi confidera- 
bles, qu’il leur faut facrifier quelque choie, & l’Au- 
teur de la Lettre eft un véritable étourdi , d’avoir 
interrompu un travail fi fàlutaire que celuydece 
Miniftre. Cependant comme c’eft le zele, qu’il a 
’ pour le fèrvice de Ce s Maiftres, qui f’a fait faillir,5c 
qu’il n’apas feeu que le travail de ce Miniftre étoit 
û necefTaire à procurer la Paix de l’Europe , ayant 
oui dire, que le Sieur Meinders revenoit, ce qui lui 
avoitfaiteroire, que la Paix fè pourrait bien fai- 
re par luy & fans l’AmbafTadeur de Brandebourg > 
il mérité quelquÜndulgence , &vous n’auriez pas 
dû le condamner fi cruëment comme vous faites. 
Il eft vrai, qu’il tâchera de s’en confoler, de-même 
; que de ce que vousluyrefufez l’honneur de vôtre 
approbation , & comme c’eft un étourdi & qu’il 
n’en connoît pas le prix , il n’aura pas beaucoup de 
peine à fe mettre 1 ’efprit en repos ; & peuteftre 
la confidere-t-il fi peu, qu’il n’en voudrait pas feu- 
lement. Quant a ce qui eft de f opinion d’autruy 
Tm. V &dc 
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de ceux qui font neutres , j’ay quelque raifon 
de croire >. qu’elle lu y cfl plus favorable que la vô- 
tre : £t il faut une plus grande autorité que celle 
que vous avez pour.perfuader le contraire. Sur 
tout n’y aura-t-il perfonnequi tirera delà Lettre 
la conlcqucnce, qu'on envie à Ton Airelle E. la 
fotisfoétion.La Lettre.en parle tout autrement , & 
elle n’attaque point la pretenfion de Ion. A. E» 
Elle abbat feulement les fondemens ruineux , que 
Moniteur Elafpiel luy donne au préjudice de la 
SerenilTimc Maifon.» & elleiait voir que la eau le 
,de laSercnilfîme Maifon de Lunebourg n’eft pas 
moins bien fondée que celle de ce Prince, Si la 
pretenlîon de lôn A, E, en fouffre , c’cft à Ion Am* 
badadeurà en répondre qui l’a fi mal plaidée, & 
qui a forcé autruy à renvcrlèr les argumens fur 
lesquels il l’établit. Que s’il n’avoitpû s’empê- 
cher défaire fon Mémoire» Sc qu’à toute force 
pour féconder les vœux de tous les honneftes gens , 
il a voulu travailler par écrit à la Paix generale, il 
auroic pû enfoire un , où il eut Amplement repre- 
fentc' le droit de fon Maiftre fans attaquer celuy 
d’ autruy. Perlbnne en ce cas-là ne le ièroic oppo- 
fé à fon zele., on l’eut lailTé travailler en repos. 
Mais puisqu’il n’a pu demeurer dans ces termes , & 

S u’il a voulu en établiflant le droit de fon Muftre , 
etruire celuy d’autruy, il ne doit pas trouver 
mauvais, qu’il y ait eu des gens qui ont cru eftrc de 
leur devoir de le réfuter, “Vous dites que les argu- 
mens que ledit $ieur Blafpiel a employez » ne font 
ny contraires à mes Maîtres, fi l’on en éloigne la 
fophifterie , nyfoibles, fi on a feulement du bon 
(bits pour en connoiftre la force. Vous faites en- 
fuite diverfes allégations fans doute pour décou- 
vrir cette fophifterie, &pour foire voir la force 
defdits argumens . Mais voyons fi vous avez allés 
debon fens, pour foire connoiftre cette force d’ail- 
leurs 
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leurs imperceptible au monde , & ?flcz d’ habileté» 
pour trouver de la fophifterieoùil n’y en a pbitir. 
Premièrement Ceft une maxime univerfellé- 
mentreçeuë, que ce qui le dit dans un paralelle, 
ou une oppofition de l’un le me de l’autre , defortc 
•qu’il demeure vray ce que l’Auteur de la Lettre a 
dit, queleMiniftrede Brandebourg en difant de 
l’Ele&eur qu’ila fait la guerreen vertudu droit 
de la Naturel des Gens ,ofte l'appui de ce droit à 
laSerenilîime Maifon, & confequemment toute 
juftice à leurs armes, La f au fie te' delà pofitïon 
dudit Mémoire , que cetre Maifon 11’eft entrée en 
guerre contre la Sucde , qu’en vertu des Decrets de 
l’Empire , a efté fi évidemment demonftrée ^>ar 
trois railons quel’ Auteur de la Lettre a apportées, 
qu’avant que d’en faire voftre principe , comme 
vous faites dans la Lettre , Vous auriez dû refurér 
«es railons , Sc prouver voftre fuppofition. Mais 
eela vous auroit paru trop pédant , & vous avez 
trouve' plus à propos-de les abbatre par la fènrence , 
que ce lont des foplufteries. Vous te'moignez 
aufli une rare Iciencedu droit Public de l’Empire, 
en loutenant que fi la Maifon n’avoit fair la 
guerre enfuitte de lès Decrets, elle eût pourtant efte 
en droit d’en demander recompenlè. Vos im- 
portantes occupations vous ont fait oublier, ou 
peur-eftre ne l’avez-vous jamais fçeu,que les Con- 
ftiturions de l’Empire portent , que ce qui eft coii- 
quis dans une guerre de l’Empire, luy doitàppar- . 
tenir immédiatement : où demeureroit donc la 
recompenlè de leurs A. Serenilfimes en ce cas-là i 
Carde dire qu’on leroit obligé de leur rendre les 
frais de la guerre , ce ne lèroit point unerecom- 
penfe , ce leroit le fimplepayement de ce qu’elles 
auroient debourfé, Apres avoir fait cette bevûe, 
vous en faites une plus grande , en voulant faire 
voir que leurs A. Serenifiimes n’ont pas fait la 
• c - T v 1 guerre, 
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guerre en vertu du droit de la Nature &des Gens. 
Voicy vos propres termes. Ceux qui ne font la 
.guerre, que par ordre de leurs fuperieurs, n’agil- 
. lent pas par le droitde la Nature. & des Gens , de la 
façon que l’Ele&cur a fait , &là-delTus vous vous 
appuiez CüzGrotiuj de jure bells (jpacts /. 1 ,r. ; .§. 4 . 

. Il faut avouer , que vous n’auriez pû mieux citer 
cet Auteur d’une maniéré à vous mieux couvrir 
des reproches du pedantiimç : .Car vous faites par- 
faitement bien voir, que vousnellentendez point , 
& voftrc ignorance ne fçauroit effcre aucunement 
lire'een doute pour cette citation , puisqü’au-con- 
. traire elle en fert mefme de preuve. Car r . Grotius 
ne parle dans ce §. quede la Iblemnité , de la guer- 
ie,n on peut dire qu’elle efi: publique & lolemnel- 
1c , lorsque des Magiftrats inferieurs , & qui n’ont 
pas la fouvcrainc pui(Tance,Ia commencent. Il n’y 
; a dans tout ce § . pas un fcul mot du droitdes Gens 
•4c de la Nature , delorte qu’on ne fçauroit-conce- 
voir., comment vous avez pu vous mettre dans 
relpritqu’ilpeuteftrc allégué' pour preuve, que 
ceux, qui ne font la guerre que par ordre de leurs 
fuperieurs , n’agiflent pas par ce droit. En fécond 
lieu Grotius parle du cas, lors que fans ordre exprès 
des fuperieurs, les Magiftrats-infericurscommen- 
.ccnt une guerre ; deforte que c’eft tout le contrai- 
jedeccluy que vousdites, quelcursA.Sercnifli- 
«îesp’ontfaitla guerre, que par ordre de leurs Su- 
.perieurç. Maiscenclontpas les feul&endroits par 
lesquels ledit §. ne convient pas aucas de qucfHon: 
il y en a encore d’autres , & qui prouvent claire- 
ment , que vous entendez aufli peu le livre de Gro- 
jius que le droit Public de l’Empire. -Car outre 
que vous 11 e feauriez prouver, que les ordres de 
)’Em,pirc ont donne leuls à la Maifon de Lune- 
bourg ledroit de faire la guerre , comme vous di- 
tes être aile de vérifier , nuis qu’on a de la peine à 
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ctoife, puifque vous ne le faites point voir: & 
cju’on ne fçauroit s’imaginer , que vous foyez fi 
grand ami des caufes difficiles que vous veuilliez' 
feulement eftrc leur Avocat, & ne point vous char- ^ 
ger dé celles qur fout claires & aifees à dédüire.Po- • 
îons, pour vous faire plaifir, que c’eft feulemeiit en; 
vertu des Decrets de l’Empire,que leurs A.Serenifi- 
fîmes font entrées en guerre j.quel rapport y a-t-il 
entre des Magiftrats inferieurs, dont Grotius par le, ï 
& les Princes de Lunebourg ? Ne fçait-on pas , que' 
tous les Princes de l’Empire , & confequemment 
eux auflf , ofte droit dé faire là guerre de leur pto-- 
pre chef, ce que des Magiftrats inférieurs n’onc 
jamais,, dcfortequece qui le dit de ceux-là, ne 
fçaüroiteftre appliqué aux Princes d’Allemagne.- 
Vous devriez aulfi fçâtoir, que lâ fuperiorité de 
PEmp. Sc de l’Empire fur lés Etats n’infere nulle- 
ment , qu’ils ne fçauroient faire la guerre en vertu' 
du droit des Gens:car autrement S. A. E. qui en a la 
même dépendance, que lésdits Seigneurs Ducs, ne 
pourrait- non plus juftifier les armes par ce droit. 

Quant à ce qui eft de voftre z.§. par lequel je' - 
m’imagine que vous voulez prouver, que l’ Auteur 
du Mémoire n’a point fait deu t rai fons d’une. -Je* 
vous prie de lire les termes du z ; Article du para- - 
Ielle contenu dans le Mémoire , & d’expliquer cn-’ : 
fuite, en quoy confifte l’oppreffion-, que vous dites ' 
que les Etats de fbn A. E. ont foufferte. On ne 
peut entendre parla, que là ruine des Peuples , que- 
les arm e'es ennemies ont accoutumé de caufèr par 
lés-exa&ions & les degafts qu’ils font. Que fi dans 
le Mémoire pour augmenter le nombre dés Arti- 
cles duparalelle, on avoir voulu raconter les di- 
vers degrez, & les differentes elpeces d’hoftiliteV 
êc par de doéles abftra&ions les feparer les unes 
desautres, l’Auteur du Mémoire qui aime tant le - 
nombre,ne fè lèroit pas contenté d’en mettre fim - 5 

V }. pic*' 


Digitized by Google 


4.61 Mémoires & Negotidtiont 
plement deuxefpeces, à fçavoir l’invafîon 8 c le 
dommage fait aux biens, vu qu’il y en a encore 
bien d’ autres dont il n’auroit pas manqué de grof- 
iir fon Mémoire.; Mais la traduéiion qu’il a fait 
faire du Memoire en François (qui le trouve dans- 
un recueil qui a pour titre ,. tiegot talions d» la Paix 
dr de l’ Armtjhce entre fa Maje/îé T res-Chrefhenne y les 
Couronnes du Nord,.dr Movjteur l'EleEieur de Brandt* 
bourg ) peut le mieux décider , ce qu’il, entend fou» 1 
les mots d’oppreffion qu’il y. a- dans le Mémoire.. 
Voici comme cet Article eft couché en François.. 
L’Eletteur a efté attaqué dans fon Ele&orat& les 
Duchez de Pomeranie ,.Pru/ïè , & Cleves , que les 
Ennemis ont tout-à-fait ruinez & delolez.. Apres' 
cela on vous prie tres-humblement de faire voir - 
la différence qu’il y a entre ces Articles, & fi l’Au- 
teur a eu tort de dire, que le 3; contient la me£- 
me railon que lé xf Au IG tous ceux, qui- les: 
verront rie pourront pas manquer de s’apperce- 
voir qu’on y dit la mefme chofe , eftant une con- • 
fèquence neceflaire & infaillible, que fîlesEnne- : 

* j 

mis ont delolé & ruiné les Etats de Monleigncur- 
l’Ele&eur, commeileftdit dans le Article que ; 
fon A. Eleéf. y a fouffert , fui vant l'aflertion du 3^ 
des dommages ; & ce que vous dites dans ce der- 
nier de millions d’écus, ne fait point une nouvelle 
railon ; mais il montre feulement en quoy le 
dommage, que les déflations des ennemis ont 
fait, connfte. La citation qu’il y aau 3.$ de Gro- 
tius eft fort heureufe.. Il dit dans le lieu que vous 
alléguez, qui eft le/. 3. c. 10. §. 3. .que celuy,qui 
meneune guerre injufte , çft obligé enconfcien- 
ce de reparer envers l’Offenféle mal qu’il luy a 
fait, & vous dites dans voftre § . que Grotius mons- 
tre audit endroit, non feulement ce que deflusi 
mais aufïïquel’agrefleur ne peut quefe prendre à 
foy mefinedes dommages qu’il y a (oufferts . par 

une 
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One vigoureufe ré fi (lance de quoy 
die pas un feul mot au lieu fusmentionné.- Cette 
remarque prouvera ou la mauvaife foy , ou voftre 
ignorance au fait des allégations. -. Mais afin que 
vous ne vous imaginiez point eftre'qtiitte pour 
cette petite correction , &de pouvoir alléguer ce 
dommage que la Couronne de Suede a fkit dans le 
Païsdelon A.E. au préjudice de Meffeigneurs les - 
Ducs -, je dois vous avertir que cette Couronne 
ayant offert à fon A.E. de l’en dédommager, & 
ayant mefme prefèntc' des garands pour cet effet,’ 
qui feroient caution qu’elle le feroit , ce n’eft point 
à caille du dommage reçu par les Suédois , dont elle ' 
auroitpûeftre dédommagée,, fielleavoit voulu ,’ 
il eft dû àfbn A. E . une plus grande fatisfa&iou 
qu’à la Sereniffime Maifon de Luuebourg.- 

Vous dites dans le 4. §. que l’Ambafiadeurde' 
Btandebourg-n’a point parlé dè la guerre contre la 
F rance 5 mais que s’enfuit-il de là? Efl-ce que pour 
cela elle ne doit point venir en confide ration , 
&que ce qu’on y adepenfif, doiteflre un argent 
perdu qui ne mérité pas d’eftre mis en compte. Il 
vous tient auffi fort au cœur , que vôtre guerre du- 
re plus long-temps que la noftrc. Mais pourquoy 
ne lafîni/lez vous point , & pour quelles raifous . 
Üedit Ambaffadeur ne travaille t-il point à faire 
des Mémoires ? Quant à ce qui eft des f ubfides , on 
en a déjà parle' dans la Lettre , & vous pouvez 
croire hardiment qu’on n’à pas mieux paye' mes ' 
Maiftres que le voftre. ■ • 

Voftre y. §. ne fçauroit fervir de jüftification ’ 
du cinquième paralelle du Mémoire , puis qu’on • 
y dit expreflement , queeeque les Ducs ont con-' 
quis n’a jamais efte' à eux > & vous n’ÿ avez point 
fait la différence entre eftre du patrimoine ca- 
non , de forte que la cenfure contenue dans la Lct- • 
tre eft bien fondée. i 
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Le <L §. rebat ce que vous aviez déjà dit ,. qu» les 
argumens de rAmbaffadeur de Brandebourg ii’ot 
lient rien à la Maifon , & dont on a déjà fait voir 
le contraire. Mais ce qui fuit , .que le Mémoire ne 
regarde pas tant la France , que ccuxqui font obli- 
gez de faite obtenir fatisfaûion à l' Electeur , eft 
une preuve convaincante, que vous rcconnoiilez. 
que les raifons ,qui,y font contenues, nefçauroient 
gueres venir en confideration auprès de ladite 
Couronne , & que le Miniftre de Brandebourg a eu 
tort de les luy addreiler. Cependant voyons, s’il 
vous eft aulli facile, de letirer d’un méchant pas, 
qu’il le luy a efté de s’y engager.. La rubrique de 
Ion Mémoire porte qu’il contient des motifs, 
pourqu«y la France doit procurer àl’Eleâreur de 
Brandebourg plus de fàtisfaélion. Outre cela 
Monf. Blafpiel l’a fait infînuer folemnellement 
par le Médiateur aux Ambaffadeurs de France : Et 
ce n’eft pas la faute qu’ils ne les ont point voulu acr 
cepter. Il confie évidemment par ces preuves , que 
Monfîeur Blafpiel a addrefle fès raifons à cette 
Couronne. :Mais fi les argumens ne regardent 
pas tant la France , cjue ceux qui font obligez dé 
procurer fatisfàélion a Monfieurl’ Electeur, poux- 
quoy en perfècute-t-il les François Vous faites 
vous-mefme une diftinélion entr’eux & ceuxqui 
ont ladite obligation : Et neantmoins Moniteur 
Blafpiel dit dans le titre de fon Mémoire, que les 
raifons y contenues doivent obliger les François à 
procurer à Monfîeur l’Eleélèur la fatisfaélion 
qu’il prétend: L’Auteur de la Lettre n’aura pas 

peu de joye de voir que vous efles obligé de recorw 
noiftre,que le Sieur Blafpiel n’eft point infaillible., 
& que fes remontrances ont eu cet effet fur vous, 
que de vous faire avouer, que lefdites raifons ne 
font pas de mifè auprès de la France. Auffi l’irré- 
gularité du Mémoire de demander à cette Cour 
^ * 4 ■ ' ■ . ronnc y. 
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“ ronnc j que puis que l’Empire avoir promis fàtisfa- 
11 étion à Monficur l’Eleéteur , elle dût la luy faire a- 
1 voir , eftoit elle trop grande pour eftre foutcnablc ; 

6C ledit Miniftre auroit pû par la mefme raifon re- 

* quérir les François, en vertu des alliances qui ont 
1 cfté faites contr’eux entre les Allies & fon Maiftre. 

’ Quant à ce qui regarde le Médiateur , je vous 
f avoiie que je crois qu’il a befoin du difeernement 

f dont il eft doué, & que tout le monde eftime en ■ 

* luy , pour fc fervir des raifons contenues dans le 
Mémoire' , 8c pour les appliquer là où il convient. • 

; Audi ne doute t-onpoint, qu’il ne leur rende en- 
•’ riere Juftice, & qu’il n’en fafle l'état q u’elles méri- 
tent. La fin de voftre refponfe répond parfaice- 
1 ment bien à fon tître & à tout fon till u. Vousn’au- 
i riez pu mieux finir en libelle ce que vous aviez 
1 commencé de cette maniéré. Il eftvray , qu’il eft 
! des plus méchàns , & que vous eftesauffi fade dans 
! vos Satyres que dans vosloiianges. Lé Miniftre de 

: Brandebourg, donrvous eftes le digne defenfeur, - 

1 en peut rendre témoignage , & vous pouvez eftre 
a fleure , que s il falloir de neccflité paflcr par vôtre ’ 

1 plume, l’on aimeroit mieux en eftre blamé.quc - 
d en eftre loiié., pnifque vous faites également peu' ’ 

1 croire le bien & le mal que vous dites. Il faut ne- 
anmoins » que vous ayez grande opinion de voftiè 
autorité , puifque vous vous flattez, qu’en pronon- • 
çant Amplement la fèntencc s que lesraifonnemens : 
de l 'Auteur de la Lettre font fades , & fentent plu-> - 
' fon pédant que fon Miniftre, tout le monde 
: y acquiefcera , & qu’on vous croira fur voftre pa- 

role denuée de toute preuve:' L’invention feroic 
I jolie & galante , fi elle pou vortieiiffir; & cette me- - 
1 thode , de fe. debarrafïér des objections & des rai-' • 
ionnemens dont on eft prefïe , eft fort cavalière, 3c ■ 

nefent en aucune maniéré fon pédant. Onn’abe- 

i f ny : d’dprit ny de doétrinepour l’employer, - 
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fie il n'y a point d’ignorant qui ne s’en puiftc fer- 
vir. Mais lemaleft qu’elle n’eft pas de mile au- 
pre's des perfonnes qui oilt du jugement , 8c qu’on 
n’ajoufte aucune foy à ces fortes d’inve&ives, qui 
font indctermine'es & avance'es fans aucune preu- 
ve. Ceux qui auront lu la Lettre, jugeront , .fî elle 
fent fon pédant , &.fi les raifonnemens font fades, 
fie s’ils ne font pas pre'venus de la mefmc paifion 
que vous, ils lu y feront plus équitables. Mais pour 
ce qui cftdcr voftre e'erit , . on a lieu de croire qu’il 
ne fervira qu’à vous faire berner , fie à découvrir 
voftre foibleftè , voftre peu de jugement , Sc vo- 
ftre ignorance : G’eftpourquoy vous feriez bien 
de quitter un meftier , pour lequel vous n'eftes 
nullement né,„fiç de vous tenir- en repos. Cet 
Avcrtilïement mérité mieux d’eftre fuivi*. que 
ccluy que vous vous ingerez de donner a l’Au- 
teur de la Lettre, fit j ’ofe me flatter que vous y 
déférerez , y ayant lieu de croire que le mauvais 
fuccés que voftre e'erit a eu >. aura au moins cet 
effet fur vous , queyous ne vous hazarderez plus, 
d’en faire d’autres.-. ■ f i. Li» 
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niœ coopérante Médiat ione.de PaceXJntverfali rejlabi- 
liendâ trablabituryretardancU^intercipienda vel ape - 
riendœ (int , (juin pottùs eddem f ruant ur commoditate » 
Jecuritate (ylibertate , quâtpfimet prœdiSla Lega- 
tso Danica , aut quâcunque S, R. Majejlatis Danue 
Amtci & Fœierati gaudent acfruuntur.Si quoque Ju - 
pranoMinata Legatio Suecica Curfores Extraordina- 
rios ad Aulam Çuam intervenientibus eau fis graviori- - 
mit t ère defideret^ad eos falvi- c on du f} us literisfuÎT * 
muniendet , quando eum in fine>n tempe ftive requsftt a 1 
ftietit , præmernorata Legatio Danic'ajacilemjeprœ- ~ 
bebfP. • 
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1 k ■** 

de Leurs Excellences Meffteurs les Ambaffadeurs de * 
Dannemarc , touchant la Liberté des Lettres {S des ’ 
Courrier j de Leurs Excellences Meflieursles Ara- - 
baffddeurs de Suedek • . _ ' « 

/ » » » «r * 

> Eùrs Excellences M. M. les Ambaffàdeufsde - 
-•Dannemarc déclarent , que toutes les Lettres : 
queL-L. E. E.’ M. M. les Ambaffadeurs deSuede»- ’ 
envoyèrent de Nimegue à la Cour de Suede, Se 
qu’ils en recevront,- y pourront? rre portées , & eu- ’ 
pourront être rapportées, par les Poues ordinaires • 
en toute liberté & fureté r- : De telle forte que pen- ■ 
dant que Dieu permettra'^ qufon traité en cette ‘ 
Ville du rétabliflement de là Paix générale par le ■ 
moyen des puiffans offices & 'de la Médiation de ' 
fà Majefte le Roy de Ia : Grande Bretagne i bièh- 
loin d’être retardées, interceptées, ou ouvertes^ • 
ledits Ambafladeurs de Suede jouiront à cet égard ‘ 
de- la- meme commodité, lureté & liberté dont-' 

^ y â jouir- 


1 


4^8 Mémoires & N évolutions 
jouïdent lendits Ambafladcurs de Dannemarc , & 
tous autres Amis & Allies de (a Royale Majefté de 
Dannemarc. Et s’il arrive des conjonctures pref- 
fautes & d’importance , oiiles Ambalfadeurs de 
Suède ne puiflenc fe difpenfer, d’envoyer des 
Courriers Extraordinaires à la Cour du Roy leur 
Maître, lesdits Ambafladeurs de Dannemarc ne 
feront nulle difficulté de munir lesdits Courriers 
de leurs Lettres de Sauf-conduit , toutes les fois 
qu'ils en feront requis en temps & lieu.. h , 
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> à. 
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& Conditions d" une Prorogation d' Armidice entre Ja 
MajefiêTrts-CbreJUenjie 0 - Mon peur l'Ele ffeur de.- 
Brandebourg ,- conclu ■& fgné à Santé le i. May 
* 679 - 


POmme pendant tout le cours dé la guerre 
^qui aureit engagé Monfiëur l’Eleéteur.de- 
Brandebourg dans des inrerets contraires à ceux 
de faMajefté.Tres Chreftienne, S.. A. Electorale 
auroic toujours confervé une forte pa/Iîon de ren- 
trer par la Paix dans 1 Alliancedudit Seigneur Roi * 
Scquelà Maj. auroit toujours témoigné de dea- 
ler, qu’un promc accommodement des differens. 
qu’il y a entre la Couronne de Suede&jeditSieuî 

V _ îta nn«- irw»trrA«n 1 - r 


Electeur, la pu: mettre en état dêlüy rendre là 
: amitié, & lu y faire reflëntir des effets de 

9k A II» « A ® T? f 1 ^ ^ * • • m. 


première # ^ 

la grande eftime , qu’Ellea toujours eu&pour luy : 
il leroit arrivé que, pour parvenir à cet accommo- 
dement, on feroit convenu d’uncSufpenfion d’ar- 
mes pour tout le Mois d’Avril, laquelle n’ayant pu 
fuffire pour terminer les difficultez» qui ont arrêté 
jufqucs à prcfcntcc Traité de Paix i fa Maj. pour 


ne 
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ne rien omettre de ce qui la pût faciliter , auroit 
donné pouvoir à lès Atnbafladeurs Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires pour le Traité de Paix à 
Nimegue, de convenir avec, l’ AmbafTadeur Extra- 
ordinaire & Plénipotentiaire de S. A. Electorale , 
d’une prorogation d’Armiftice . aux. conditions 
buvantes. 

■&&£& - : : -tiïpnt.’i.. " • ' • ; - 

* 1* . • . T~ 1 • . * ; 

* 1 • , j ' 4^ * 1 • « ■ * • 

9 ' • > 


• • • • , • f 

Premièrement qu’én confequence dés offres* 
que Moniteur TElèâéur a fait faite à fa Majefté 
Tres-Chrefticnne, pour preuve de la bonne foy. 
avec laquelle il veut agir avec Elle , le Sieur de - 
Spaen, Lieutenant General & commandancles 
Troupcsde S-.A. ElcCtor. remettra ies Places de. 
Wcfcl &dé L'ipftadau pouvoir de fà Majefté Trcs- 
Chreft. pour cftregatdées par les Camroandans-, 
& Troupes, qu’Elle y voudra mettre en garnifon,... 
jusques a ceque la Paix, entre fa Majefté & fes Al- 
liés d’une part, & Monlîeur. T Electeur de Brandei 
bourg de 1‘ autre, foie lignée & ratifiée. .. 


Que lés Troupes, qui font en garni Ion dàhs 
lësditcs Places de Wefèl & Fort de Lippe en dépen- 
dant pour S. A. EleCt. en fortironf Lundy 9 de ce 
Mois, &que la garnilbn Fran^oifè , que Monfieur. 
de Calvoy envoyera , jufques- au nombre de 
quatre mille hommes tant d’infanterie que- Ca- 
vallerie, y fera introduire &c reçue de bonne foy 
par ledit Sieur Spaen , pour y demeurer jusques au- 
dit temps de l’échangé des ratifications du Traité 
dé Paix , qui fe fera avec S. A. Electorale. 


• • * 
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U Ledit Sieur Général Spaen fera auftrcondniirc 
par un Commiûaire le Corps de deux milh 
nies tant d’infanterie que Cavalleric des Ti 
delà Majefté T res-Chreftienne qui doivent 
garmfon dans Lipftad , Scelles partiront pour cet 
effet d’Ordingen ledit jour ç.du prelént Mois 
arriver à ladite Ville de Lipftad le if. ou * 
où ledit Siçur Spaen les fera auffi recevoir Se; 
en faifànteù meme -temps retirer lèsTroup» 
y tiennent garnifon pour Moniteur l'Eledeuri 

V * . ' * »* r 

• •;» • I V. . 9 

• t 

* Qu’ii lèra libre audit Sieur General 
retirer desdites Places touf ce qui lu; - 
faire) & qu'il fera drefle un Inventai 

3 ù’il laiffera de munition de guerre Stfdè _____ 
ans les Magalîhs desdiîcs Places , & de toùSSiuït 
très choies appartenantes à S.' A. Elé&orâlèyW**" 
être rendues en pareille quantité pat faMaj. î 
l’Artillerie apres la Paix àceüx auxquels 
lîeur l’ Electeur délirera que lesdites Places ion 
remilèsi ce .qui lèra fait fans aucune dei 
tion,i, . .% > • - - , ÿîl 

• . Vf. 



» • — ». 

i P N 


• Qu’il lèra pareillement libre aux Ha 
dites Places , ou d’y demeurer auquel càs 
ront en toute lèureté,ou d’en Ibrtir & d’en 4 
tout ce qui leur appartiendra- 


v ■*# • i 


ë* • 


VI. 



s * 


Et comme la prorogation d’Armifticey quefe- 
dit Sieur Ambafladeur Extraordinaire & Plenipo* 
tentiairede S. A. Eled. auroit demandé inftam- 
ment) pour traiter de ladite Paix tant pour elle* 
que pour le Roy de Dannemarcfon Allie , auroic 

■sàr-.'îli- ' w 
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écé trouvé 'par la Majefté beaucoup plus longue 
qu’Elle n’eft necelfaire pour la conclure, & ; quc 
me me elle pouvoir rendre -plus iircerrain un bien 
fi defiré de toute l’Europe , il a écé convenu, que la,. 
Sulpenfiond’ Armes, lignée le 3 1 . .de Mars der- 
nier, durera.encor 15 jours aux mêmes condi- - 
tions & à commencer demain quatrième du pre-: - 
feue Mois., • ' ' . - ^ v 



- LesTroupesque faMajefté Tres-Chreft. mettrai, 
dans Wefel & Lipftad ne feront à charge aux habi- 
tans Sc fujetsdeS, A. Eleét. que pour le couvert 8 c. 
les fimples ucenfiles,& l’on n’impofera ni exigera, 
aucunes contributions, fourage ou fubfiftance .de • 
fes Pais étant au delà du Rhcin. 


VIII.-. ' ^ 7 

Il a été aufit accordé que les Generaux 1 , Tnten- 
dans, Commilïaires ou autres Officiers ne fe mêle- - 
rorrt pointées affaires de Juftice , Police & Fi- 
nance, ou EccIefiaftiqueduPaïs, & les laifTeront 
dans 1 ’ état.où elles font à prefent. . — » 

r-* >• ri. 


IX. 


Le Commerce fera., libre tant par eau que par’ 
Terre, fans être chargé d’aucune nouvelle Impo- r 
fition, fousquelque Prétexté que ce puifle être. 
Eli foy dequoy nousdits Ambafladeurs'& Pleni-i 1 
pprentiaires avons ligné les prelèns Articles & à 
îceuxfaicappofer les Cachets de nos armes. 


Fait à Xante ce } . May 1679.. 

'(L-;$.) -L e M a r e sc h a l D’E s t 
ÎL.S.) Colbert. 

(L. S.) W.E l a s Fi £ t. 


- T ' \ • 1 

RADES.. . 



DE- 


47 * 


v« 


* * , 


* r 


è * 




, Afwwfoi êr Hegotidtiorfs 

: . <■»!.' '4 --'Vf • « ^ ne 

i , * 

' > » # 1 * 

- f * 1 r* * *C'é * «*' ^ ♦ «tf ' à * 4 ^ , m 

TV. VI a m *>a __ w l( J# * «i ■, 

- 2k -R- ■Ac. -X X O^. N^nïi.' 

* Meflienrt !ft A mba(fadeurj txirairJiaaïjjx 
ffipotentrairet de France àl'tLs 1 mb*(Jade de DÀ 
mare pour la continuation de F ArmtRice Senne 
. Memegue le 5.1. Mars 1679^ * -* * 

‘W Ous fouslîgnës , Ambalï. Extraon 
, Piempoccntiaircs de France , eftans co 

SS. Moisavec fôn Excellence U 

? . a ^ > î e / .’ -Arobafl. Extraordinaire & 

!?ŒT e<i j. fon - ^ E i e<a - de&andeb* 

BrSuipennon d’arme» , /îgneovà H 

T* ^ rilic r>fcroit renouvel leepoui 
8c continuée aux mêmes conditions f , 
que nous avons pareillement confenti , que U 
de Danncir arc avec fon’R'oyaume & ; ‘ 

Iqwnt auÇ compris > <« la meilleure 1 
cju iis puilient être dans ladite prorogation «■ en 
tinuatioad-Armiftice : &nous en promettons do 
bonne foyen vertu de nos Pleinpouvoirs le même 

Rbvd/n ffemCntdC * ^P a " dcfaMa icft<f <6vers le 
Roy de Dannemarc , Tes Royaumes & Eta» , que 

nous l avons promis envers Mon/icur -'JF2îeM 
7*5? de Brandebourg par ladite coirtèïitiondr 
j. de ce Mois. Enfoy dequoy nous avons fieu, 
ces Prefentes à icelles fait ^ppofer lest ale 

de nos armes. ■* * ;* • 

- **, f * ^ 

tst nimegûeeef. May 167^ ^' " 
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(t.S.) L e M a, à * s c Hi 1 J>’E5 
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i) E C L A R A T I O 

Excellcntiflîmæ Legationis Danica: pro continua- 
tionc Armiftitii , die 3 1 . Martii Nco-r a 
magi conclut. . 

N Or Sacra Régi a Majejfalis Danise* Norwegixy 
Legatus Extr . Plenipotentidrius infra - 
firiptus declaramus & notum facimui per pr^fintet 
quoi cùm inter lllufiriffimos & Exce lient ïfpmos Dotai- 
noj S . R. Mi ÇbrifiianiJftWée Legatos Extraoràmarios 
& Phnïpoteniiarios exunâ-r 0- îüuflrijfitf/um& Ex* 
tellent iffimum Dominum S . SéEleSforaJis Brandenbur- 
gicæ Legatuvt Extraord . P lenip* ex altéra part *- 

3 . die hujus Menfis Majiconventumfit y ut Armifit* 
tium five Artnorum ÇJ Hojlilitatum ceffatio 31 .Menfis 
Martii novijfme elapfi hic tloviomagiconclufa dénué 
rtnovaretur , & fen ^diesàr 4 . itsdembujus Menjiî 

Maji Stilo flovo nurtxrandos prorogaretur Ôtconti* 
nuareturyiïsdem Armijittii legibus S^coniitionibus >de 
quitus } 1 . die Martii inter P art es tune pacifient es con- 
ventum erat , per omnia rénovât is & re fiabilités y nos 
inpradiSlam Armtfiitii prorogationetn & cçntinuâtio- 
nem y ut & præàiBas legesatque conditions jaw réno- 
vât as nomineS % R . M^JDavistzDomini nofiri Qltinen» 
ti(fimiconfintimus y easdemque ratas habemus i omnia- 
que &r Gngula y quæ ex parte* alte mentor at 4 
DaniæergaS.R.Mi Chrifiiamffimam obfirvanda tSf 
adintplenda funt , bonâ fide obfirvatum adimpletum 

tri promit timus per pue finie s manu nofirâfignatas & 
fsgillo nofiro munit as. . . , 

Noviomagidie 1679 . 

? s M«j* „ .... • • % : *. 'j 


(t.s.) J.HÔiCK. 
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TRADUCTION. 

* * 

DECLARATION 

de fin Excellence Monfieur V Ârnba (fadeur de Danne - 
marc y touchant la continuation de l* Armifltce 
% . . arrêté à tiimegue le 31 . Mars* 

N Ous lousfigné Ambalï. Extraord, & Pleni- 
potcntiaire.de fa Sacrée Royale Majefté de 
Dannemarc,deNorvegue,&c.. déclarons & certi- 
fions par ces Prefente$,que L.L.E.E.M.MdesAm- 
bafladeurs Extraord. & Plénipotentiaires de là 
Royale Ma), le Roi Tres-Ghreuiend’une part, 3c 
■ fi. E. M.rÂmbair. Extraord. de fon Alt.Eledl. de 
firand. de Tau tre ; ayant conclu 3c arrêté entr’eux 
le de ce Mois de Mai , queTArmiftice ou fu- 
fpenfion d’armes & ceflationdc tous aétes d'hofti- 
«rcï , expiré Te $ 1. du Mois dé Mars dernier , fe- 
rait de nouveau renouvellé en cette Ville de 
Nimegue,& prorogé julqu’au nombre dé quinze 
jours , en comptant du 4. de ce Mois dé Mai ftile 
nouveau,* continué fous les mêmes Ioix & con- 
ditions de l’Armifticc r donc les Parties eftoient 
alors demeurées d'accord, nous déclarons dis-je 
parcesprelentes r que nous conléntons au nom de 
S. R. M. dé Dannemarc à la prorogation & conti- 
nuation , comme auffî au renouvellement des lus- 
dites loix & conditions, les tenant pour fermes 8C 
bien établies, fit promettant par ces Pre fentes , que 
nous avons lignées de nôtre main & Icellécs dé 
nôtre fecau, que tout ce qui le devra oblèrver & 
accomplir de la part de S. R. M. de Danneirarc à 
l'égard de S. R. M. le Roi Tres-Ghrefticn , fera de 
bonne foy obfervé* accompli. -• i 

cA Ntmegue le *l Avril 1679 . ' 

S May 

La Place du Sceau , J. H ô e c w. 
SI Z ME- 
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M EM O I RE 

, ; * * . ■ * * 

de Moniteur le Comte d* Avaux Ambajjadeur de Franc* 
prefinté à Me (fleur s Us Etats Generaux des Provenu 
J: ces Unies r pour leur faire connokftre'i que le Roy [on 
\Maiflre avost refufé de mettre garnsfon dans le Fort 
, deScbenckdu q. May \ 6j$. 




' - i 



(» . • (%' ^ *« i » 

E Com te d’Avaux,Ambafl ,Ext.du Roy Tiras-* 
-* Chreftien & Plenipotenty pour les Traitez df 
Paix , eft obligé de remonftrer à vos Seigpeuries r 
que quoy qu’il ait obtenu d’elles dc's le ij Mars- 
1 679. une Résolution, portant main levce des défi- 
ances qui avoient efte' faites , de délivrer une Sen- 
tence, touchant les interelRs dans l’Iffe die Nor- 
ftrand, cependant lesdites deffcnces jusqu’à cette 
heure n’ont pas efté levc'es i C’eft pourctuoy. ledit: 
AmbafTad.'fopplie Y. V. S. S. de vouloir Dien faire- 
exécuter leur Rcfolution , & de faire donner per- 
œiifion aux Juges de délivrer leur Sentence, &ç,. 

Ledit Comte 3 ’ Avau x profite die cette occafion» 
pour faire connoiftre à V. V. S..S, les nouvelles 
marques de fatisfaftion , que le Royfon Maiftre 
vient de donner à V. V. S. S. par le foin que là Ma- 
jefté a pris de deftourner l 'inquiétude , qu’elles 
avoient pucoucevoit du voifinage de fes armes , fa 
Majefie a appris par fes Plénipotentiaires, que 
Moniteur Spaen leur avoit demande une Proion- 
gation dé la Trêve , comme un temps neceflaire à*. 
Moniteur l’Eleéteur de Brandebourg pour ter- 
miner l’àccommodementj qu’il eftoit reiblude- 
conclure avec la Majeftd , que pour gage de (à pa- 
role il ofFroit de remettre des cette heureentreles 
mains des Généraux^ dé fes armées le- Fort de 
Schénck ,-Wefelou Lipftad ; là Majefbé n’à point 
voulu mettre cette première place au nombre de 

celles 
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celles ou Elle voudroit avoir garnifon , parce 
qu’elle s’approchoit trop du P.aïs de V. Y. S. S. & 
qu’Ellecft informée , qu’ellès ont fur cette Place 
quelque pretcnfion particulière. Ainli la Prolon- 
gation d’ Armiftice qui vient d’eflre conclut’ , dans 
laquelle on n’a fait nulle mention du Fort de 
Scnenck , qui donne lieu de faire efperer une 
prompte conclufion de la Paix generale , & fait 
connoiftrc cnmefme temps le foin quefà Maje- 
ffé continué’ d’avoir pour le repos de la Chreftien- 
té en general , ôt pour l’intereft de V. Y. S. S. eu 
particulier. 


-1 


Fait à la Hayt le 7,- jour de May i6j 9* 


•J ^ -d 


Xs 


1 v 


Signé 


. — • 
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D* A.V.ACTX, 
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E X TRAIT 


Rigijlre des Refilât i tnt de Hauts & Pui (farts Sei- 
gneurs les Eftats Generaux 'des Provinces . 
Unies des Pays-Bas . . 


du Mardi 9. May 1679. 

• • ’ | 

L U dans l’Aflemblce le Mémoire du S. Comrc • 
d’ Avaux Ambafladeur Extraordinaire du 
Roy Tres-Chreftien, & fbn Plénipotentiaire pour 
les Traités de Paix > faifànc nouvelle inftance que 
la Refolution de leurs Hautes Buiflànccs du 1$. 
Mars dernier, touchant la fcntcnce des InterefTez 
en l’ifle de Noordftrandc foie executée,&permif- 
fron donnée aux arbitres de. délivrer leur Sen- 
tence : ; Il a eflé trouvé bon de 'réitérer les inftan- 
«es auprès de Meilleurs les Eftats de la Province 
dé Gueldre V qu’il leur plaife cnconformitédela- 
dke Refolution de leurs Hautes Pmflanccsdu 15. 

Mars 
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Mars dernier, mettre tel ordre que la Sentence 
.formée, par les Avocats de Tryft & de Linden en 
la caufe defdits IntcrefTésen ladite Ifle de Noord- 
ftrandc , leur foit délivrée incelTamment 
.qu’ainfi foit ofté tout fujet dcplaintcs auxdits In- 
terelfez. Et fera Extrait de ce que defliis délivré 
.par l’Agent SpronlTen audit S. Comte d’ Avaux, 
afin qu’il s- en icrye adnfi que de râifon, & qu’il ap- 
partiendra. 

t. '!.**. • < ■ -.Tjkc .. 

a O 

AVERTISSEMENT. 

, affaires particulières dont le jugement a e/lé renvoyé 
aux Traités de Paix à ttiwegue* 




M .Onfieur. Colbert Ambafladeur Plénipoten- 
tiaire du Roy Tres-Chreftiën à Nimegue, 
•fitexecuter la precedente Refolution de M. M. les 
; Efl:atsGeneraux,en fai (an t rendre àMr D’Eftropcs 
■qui eftoit charge' de cette affaire, les (èntences dont 
-il eft.fàit mention dans ladite Refolution , &de 
l’une defquclles nous allons mettre icy la copie 
aveefâ traduction en François. s . 

»• Il eft vray que- cet ACtc ne fait pas une partie 
cflentielle des Traités-de Paix de Nimegue , nean- 
moins comme le renvoy & la decifion de ces af- 
faires aefté faite à Nimegue à Pirtftance du Roy 
T res Chreftien , •& par les ordres de M . le Duc de 
Holftein-Gottorp ,* nous avons jugé à propos de 
i’inlcrerdansce livre, pour faire voir d’un cofté, 
comment (a Majcfté tres-Chreftienne protégé par 
tout (es lujcts , -& pour apprendre de l’autre au' 
public-, qne les particuliers & fit jets d’un Eftacf 
qui ne fçauroient avoir bonne ’ juftice de quelque 
Prince cftranger ôü de (es Juges, peuvent avec rai- 
fonemploycc'l-autorité de leur Roy, ou de leur 
•Prince, pour obliger ce Prince & lès Juges qui 
i . leur 
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leur denieroient la juftice, de renvoyer leurs diffé- 
rons au lieu , où fe feroit quelque Traité de Paix * 
ou meûne à. quelque Tribunal ou Parlement <i*un 
autre Prince, pour y eftre terminés par des arbitres, 
ou autrement* fuivant l'exemple que nous en avons 
dans la fcntcnce quiiutt. , . 


* 


SE N T EN T I E 

* ^ ^ ^ * 

geprononcieert tôt Nimwegen den 14 May* 1 67 7. 


* / 


* 
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A Lfio de HooghxoitriighBt Doorlucdrtichfle pur fi en 
Heere * Chrtdian *^ilbrecht Erfftot Norwegen t 
pofiulierter Coadjutor des Stifts Lubeik * Hartogh tôt 
Slesmjck * Holfteyn , Stormar * en de der Ditmarfihen% 
Graaf tôt Oldenburghen De (menhir fi , 1 enàe 6p afuier- 
tnalige gedané mjîdntien door fijn Exceüenctt den Heere 
Ter Ion , Ridder * Ambafjadeur van Jiive Ktwntk/ycke 
Majefi.van f^ranckryck , in den naem endt in refie 8 
van Htegbftged. MajeBeyt^ oock hier over verfiheydent 
ergane ïntercejftonale der hier by intereffe nemende Hêt- 
re Staten Generaal der Vereenigde Nederlartden * by 
Decreetvanden 7 . Juin 1676 » belieft heeft te beve* 
hn>dut die tufihende Niort flrandtjeheHeeren Fr an fi h e 
Partitipanten ter eehre t ende Jacob de Heere 1er anaere 
zyde * ergane > t-ffen en uytgefitrokené oordeelen bsnnen 
fis maanden à dato infin uationis door vier ovparty- 
dige feheytt-mannen ( voaar van yeder deel trace fonde 
voorflellen) tôt Hinmegen * ofte tpaar fnvBen die Vre- 
dens Tra&aten voorgenomen worden, nochmaals fiude 
Tvorâen gerevideert * met défi bjgevoeghde Clau/ule 5 
datingevalle à'eene ofte d'andere partye in ’t vernoe- 
tnenderfiheyts-mannenverfuymich * ofte Contumax 
bevonden merde * ah dan de Jake door des gehoorfaemt 
Partye gekorene goede mannen tnde Ar bit ers fiude 
voorgenomen * geexamineert ende in Contumaciam 
daar over ttytgefproken wordtn t iuydt brtedeytn inhoudt 

des 
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Ai s voorfchreven Decreet s , ende dat daar van infinuà* 
tie aan de P'olmacbtigen van Jacob de Meere , na- 
tnentlijck aan Willem Janfz > op de» 1 2. «» ai» liant 
Kerjiem op cten 1 8. Augufit 1 67 6 . geda an Jijnde > den 
Heer jfàacd' Eflropet Gevolmachtigde van melgemelte 
Heeren Franjihe Participante» voor den Notaut Adri- 
ne» Rouketu y ende tmee Getuygén alhier tôt thmwegen 
op den 27. January , 1677. ont ondergefcbreven tôt 
ftjne Scheyts-mannen verkooren ende genoemt, en fuikt 
op den z, February ter gewoonlÿckéf plaatfe doen publi - 
ceeren heeft ^fonder dat de voornoemde Jacob de Meere » 
ofte yentant van fijnent wegen voor ait noch alh/er be- 
kent gemaeckt , ende in voldoeninge van het voorfz, 
Furlielijck Decreet twee Scbeyts mannen verkoren 
heeft, Sooifty dat wy hier ondergejchrevene gejien 
hebbende 't voornoemt Furjîelyik Decreet , endegtdane 
infinuutie ende publicatten,ook de volmacbten van den 
Heere d' Eflropet , ende vorders geften en geexamineett 
hebbende die tujfchen devoorgemelte Jacob de Meere 
klager ter eenre > ende Abraham de Bries genoemt van 
der Math voor hem fèlven en Confort en » beklaechde ter, 
andere zijdè tôt Gottorpy ergane Sententie in datts den 
15. Septenber > 1 6 Ocfober y ende 7. Decemher % 
1671. en à’ andere z^Aclat en Documenten , vaar toe in 
de Redenen van defe volgende uytjpraeckgerefereert 
Wort , in kracht van het felve Furfttlijck Decreet in 
Contumaciam verfiaan en verklaren , dat den Kla- 
ger in ftjne ge-ey fie vergoedinge van die by de voorjz, 
Sententie van den 7. December y vermelde Pollen , na- 
ment/ÿck , ( 1 ) van vyf hondert en vyf Rycxdaaldert 
ende van dayfent Rycxdaaldert voegent Jalaris endege - 
daneonkoflen ; Item , vanecne fomme van vyf bon - 
dert een-tn-tfeftich Rycxdaaldert twaalf (luyvertyher- 
komende van de helfte invyf diftinfie Pojlen. (1) We- 
gen s de falcat te van den gemaakten Dyck y enae (3) van 
die by de voornosmde Sententie van den 7 . Decembet 
geadjudiceerde dertien hondert negen-en-tjèventicb 

Rycx- 
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Rÿcxdaalders , vegen verhoogingevanden Dÿik vont 
jto veel dit vèorfx,. Poften , de ReereFranJche Partici- 
pante» aangaan , tta rechten met U entfanckelijck die- 
filvige Heeren Ftanfihe Paeticipanten daarvan abfil- 
veerende , endt vie» K loger indek o(len o ver defe Reviftt 
gev allen in Conrmnaciam £aîvo modcramine-, 

. ttndemneerende. 

isildw uytgefprtken binnen Rmiptgenden 14 . 
, \ May 1677. •• : 

. V 

cnde was ondertecckent 

John van Triest. 

• H, vander L 1 n d e n , J. Y. L. 

ï - ^ 

S ft tlgent refoluth <van hare ttoeffh-Megenie de Hee- 
re pat en General , in dans de» 1 3 . Marty, %o e^tpril-, 
a May, 1679, ( waar by de InterdiElien , overdeover - 
leveringe van defe nytfpraken aan de bovenflaandt 
Ctmpromijfarien door ordre van kaar Hoogh-Mogettde 
voor dejen gedaan , zijn opgebevenwtrden:) is defe 
aan de tteere l/aac îfEflropes ait Volmachtigdegtt*- 

tradeert in tUmwegen den il May, 1679* 

*** * . * . » » 

•Collatione fa&a concordant cum /uis 
originalibus Hagx Comitis a 7. Juif 
annoié7ÿ. 

- ' 
r 

per me 

' G.Cretser , Notaris Publicç^ 
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K 

TR A T UCT ION. 

y 

* 

S ENTENCE 

prononciez Nimeguele 14 Mcty, 1677. 


C Ommc fon Altefle Sereniflime & Revcrcni 
diflimeMonfeigneutChriftian Albert Duc 
’deSlefwich&Holftein > &c. à l’inftance réitérée 
de fon Excellence Mon f. le Chevalier de Terloji 
AmbafTadeur du Roi Très- Chrétien, au nom 8 c 
en confédération de fà Majefté Tres-Chrétienne, 
8 c aufli en vue deplufîeurs Intercédions de Mef- 
'fîeursles Etats Generaux des Provinces Unies des 
pays bas , qui s’intereflènt en ces affaires , a voulu 
ordonner par fon Decret du 7. Juillet, 1676. que 
les Aftes&lesSentences prononcées entre M.M. 
les Chefs Participans François en l’Ifle de Nord- 
ftrandt d’une part j & le Sr. Jacques cfc Meere de 
l’autre , fuflent reveuës & examinées dans l’efpace 
defîx mois, à compter du jour de l’infînuatioti 
dudit Decret, par 4. Arbitres défintereflés, donc 
chaque partie en nommeroit deux à Nimegue, 
ou en tout autre lieu , où fe feroit le Traité de 
Paix : avec cette claufe exprefle, qu’en cas qué 
l’une ou l’autre des parties fût trouvée négligente 
ou contumace à nommer fes Ar bitres, ceux quels 
partie obeïlTante aüroit nommés, examineroienc 
toute l’affaire , & prononceroient enfuite leur 
Sentence , par contumace & par defaut , ainfc 
qu’il eft porté plus amplement parle fufdit DeJ 
cret : & comme aufli la lignification dudit Dccrec 
a été faite les iz.& 18. Août de la meme année 
à Guillaume Janffen & Jean. Karflen/Ien Agents 
8 c Procureurs dudit Sr. Jacques de Meere ; 8 c ’que 
Mr.Ifàacd Eftropesau nom & comme ayant plein 
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pouvoir defdits Sieurs Chefs Participans Fran- 
çois , nous a choifis & nom més Nous Sou (lignes 
pour fes Arbitres, par aéfe pa(Té par Adrian Kou- 
kens en prcfcnce de deux te'moins à Nimegue 
le 27. Janvier ,%i 677. & publié enfiiite au lieu or- 
dinaire le i. Février de la même année * & que 
d’ailleurs ledit Sieur Jacques de Mc'ere > ny per- 
fbnnc pour lui > n’a jufques à p refait comparu en 
cette Ville , ny nomme fes Arbitres fuivanc la 
teneur du fûfdit Decret. C'eft pourquoi nous 
Soudigncs Arbitres aptes avoir fèrieufement veu 
& examiné ledit Decret » fa lignification & publi- 
cation , le plein pouvoir dudit Sieur D’Eftropes, 
comme aufii les Sentences prononcées à Gottorp 
les 15. Septembre, 16. O&obrc & 7. Décem- 
bre, 1671.. entre ledit Jacques de Méere Deman- 
deur d’une part, & Abraham de Brien dit van det 
Mark & fes Confbrs Défendeurs de l’autre , & en- 
’fin tous les autres aét es & papiers debatus entre les 
Parties, & mentionnés dans le Catalogue des rai- 
fons & motifs , qui nous ont portés à décider » 
avons en vertu du fufdit Decret déclaré , & pro- 
noncé par coutumace , que ledit Jacques de Méere 
Demandeur, ne doit point être receu endroit, à 
demander la reflitution & le payement des Arti- 
cles mentionnés en ladite Sentence du 7. Décem- 
bre, 1671. (çavoir en premier lieu de 505. Efcus 
d’un côté & de 1000. Efcus de l’autre pour (on 
falaire & fes dépens, comme auffi de 561. Efcus 
il. fouis provenans de la moitié de differentes 
fommes j en fécond lieu de ce qui lui a été ra- 
battu fur l'ouvrage de la Digue qu’il avoic entre- 
pris ; & en troiliéme lieu de 1377, Efcus à lui 
ajugés par ladite Sentence du 7. Décembre, 1671. 
& pour cet effet nous eu avons abfous& déchar- 
gés lefdits Sieurs Chefs Participans François De. 
tendeurs pont la part qui les concerne , 8 c con- 
damné 
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damné par contamace le Demandeur aux dépens 
de cette revifion fui vaut la taxe qui en fera faite. 
Prononce a Nimegut U 14. May, 1677. <tinfi figni 


Jean van Tryst. 

Henry vander Linden. 





f*lV 4 * 


** 



nV- 


■A 



Ette Sentence a été rendue à Mr. Ifaac D’E- 
ftropes fuivant les Refolutions de MefGeurs 
b. Generaux des 13. Mars» xo. Avril & 
ÿ.May 11679. par lelquelles les defFences > faites 
par ordre de Meilleurs les Etats Generaux aux 
Arbitres de rendre leurs Sentences pronou- 
» ont été levées. 




.i'àjjd Nimegue ce 1 8 . May , 1679. ainfîftgné , 

\rxaL\ -o . ' / J BAN VAN TRYST, 

U 





E T T R É 


% "■ 

„j r fa Pomponne a Ai onfîeur Colbert Am» 
aient du Roi de Fr anse i Nimeguc du 
3. Mty, 1679. 


ayant: été informé à la fin du Mois 
, que deux particuliers avoient fait dé- 
co un armement dans les Ports de Zelande , 
.’ilsen éroient partis avec deux va idéaux ar- 
_ en guerrc»pour aller dans les Ifles de l’Ameri- 
fàireia guerre à fesfu jets fous la Commiffion 
Aonfieur l’Eled. de Brand. Sa Majefté fit partir 
fclcfdites Ifles Moniteur le Comte d’ Etirées > 
avec une efquadre de quatorze vailleaux pour les 
prendre ou couler à fond; & comme il elt porté 
parie 9. Article duTraitéde Sufpenfion d’armes» 
que vous aveï- ligné le 3. de ce Mois avec T Ambaf- 
àdcuzdccc Prince v-quele Commerce fera libris 
taut par eau que parterre. Sa Majefté veut, que 

X z vous 
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vous propofiez audit S. Ambafladeur de donner 
ordre aux Capitaines defditesdeux Frcgattesdene 
rien entreprendre au préjudice dudit Traité con- 
tre les Vaifleaux des Sujets de fâ Majefté, Etencc 
cas Elle fera fcavoir audit Seigneur Comte d’E- 
ftrées» que (on intention eft, qu’il lailfe la liberté 
auxditcs deux Fregattes de naviger pat tout où 
bon leur fèmblera. j’attendrai ce qu’il vous plaira 
de me faire fçavoir fur ce fujet , pour en rendre 
compte à fa Majefté, &c. A Saint Germain en 
Layeie8.May, 167?. ! 

A RNAUtD. 

. . ' 1 

' » J « ’ 

A C T E I 

Entte'MeJfieurs les ^ 4 mba fadeurs de Frantt , &dt : 
. Brandebourg , pour faire ce (fer letbo(lilite\en 
l’ Amérique , conclu h H imegue 
le 16. May , 1679. 

N Ous Char les Colbert , Ambafladeur Extra* 
ordinaire & Plénipotentiaire de fa Majefté 
Très Chrétienne Pour les Traitez de Paix» & c * ; 
Et nous Werner Guillaume de Blafpcil , auflî Am- 
baflàdeur Extraordinaire & Plénipotentiaire de 
fon Altelfe Ele&orale de Brandebourg pour le 
meme fujet » Déclarons à tous qu’il appartiendra, 
que, comme fa Majefté ayant été informée, que 
deux particuliers auroient fait depuis-peu un ar- 
mement dans les ports de Zeelande , & qu’ilsen 
étoient partis avec deux - Vaifleaux armez en 
guerre, pour aller dans les Ifles de l’ Amérique faire 
la guerre àfesSujeéts, fous la Commiflïondefon 
Altefle Electorale de Brandebourg , avoir fait par- 
tir peut lefdites Ifles Monfieur le Comte d’Eftrées 
avec 1 ne efquadre de quatorze vaifleaux » pour les 
chercher & les prendre ou couler à fonds; Nous 

pour empêcher, que les hoftilitez par Mer ne puH- 

‘ fenti 
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.font apporter quelque retardement aux difpofi- 
tiousj qu’il y a, à les faire cefler au plû- tôt par 
terre. Serions convenus en vertu de Nos plein pou* 
^ojKSf^qu’il fcra inceflammcnt donne ordre par 
fbn Alce/ïc : Electorale. aux Capitaines desdites 
deux Fregattes » de ne rien entreprendre contre les , 
Jlai/Teaux & Sujets de là Maje(té;Et que fur les du- 
plicatsqui leront expédiez dudit ordre , & remis 
entre les mains de nous Ambafladeurs de France, 
fa Majefté-Trcs- Chrétienne fera au (h fçavoir au- 
dit Seigneur Comte d’Eftrc'es, que (on intention 
eft j^’il laific la liberté auxdites deux Fregattes, 
deiuyigerpartout oùbon leur femblera: En foi 
dequoi nous avons ligne le prefent Aâre, & à ice- 
loi feitappofèr les Cachets de nos Armes. Fait à 
Nimegue ce lèizieme May 167?. » , .. 



• ' . * 

v) CoiBERT. 


VV 


. - >_ r, .. 1 T 


\ ' ■. 
* 1 1 


(L.S.) W. G. B l a s v e 1 1,' 

y 

LETTRE 

* « « 

Vu Roi de France à Mon fleur le Comte d’Efines 
du 18. Juin, 1679. 


M Onfîcur le Comte d’Eftrees ,• Ayant e'ce' 
informé que mon Frere l’EIeâreur de Bran- 
debourg a donne' ordre non leulementaux Capit. 
desdeux Fregattes, ( qui ont arme' dans les ports dé 
Zeelande, &qui font parties pour aller dans les 
Iflcs.Françoifes de l’Amérique faire la guerre à 
mes Sujets fous là Com million,,) mais meme à tous 
fesSujcts ,de ne rien entreprendte contre les vaif- 
leaux François , qu’ils pourront rencontrer ; Jç 
vous faits cette Lettre pour vous dire , que mon in- 
tention eft , que fans avoir égard aux ordres, que je 
vous ai donués de les prendre ou couler à fonds, 

X j vous 
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▼ous laiflcz la liberté aux Capitaines deldites Fre. 
gattcs , & de tou» les vai fléaux qui porteront le 
Pavillon de Brandebourg» dcnaviger par tout & 
ainfi qu’ils eftimcront à propos, pourveu toute- 
fois qu’ils nefaflent aucun Commerce dans mes- 
dites Ifles, Et le p relent n’e'tant à autre fln , je 

8 rie Dieu qu’il vous ait, Moqfieur le Comte d’E- 
re'es, en fa fainte garde , Efctit à Saint Germain 
cnLayele 18. Juin 1675». Signé. 

LOUIS. 


Et fins tes 


Colbert» 


LETTRE 

r " 

Ve Monfieur Colbert à Monfieur le Comte i'E - 
fines du 1 $. Juin , 1679 * 

Monsieur. 

^ • 

•k 

V Ous verrez par la Lettre du Roi ci- jointe les 
intentions de la Majefté fur le fujet des Vaif- 
féaux , que vous pourrez rencontrer avec le Pavil- 
lon de Brandebourg , & comme je ne doute point 
que vous ne vous y conformiés avec vôtre exacti- 
tude ordinaire, il ne me refte qu’à vous afleutet 
que je luis. 

Monsieur, 


Vôtre tres-humble & Très- 
obéi fiant Serviteur 


Col b ert, 

-/ 

Jt Saint Germain en Laye 
le 18. 
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De Moniteur Colbert à Monfieur l'^fmbaffadettr 

J$n Frère -, du xi Juin, 1679 

* 

P Our refpondre à la Lettre que vous avez e'eri-- 
te à mon fils le 3 o. May dernier, vous trou- 
verez cy- joint uu pacquet à cachet volant pour 
Moniteur le Comte d’Eftrécs, dans lequel font 
les ordres du Roi pour laiHer la liberté aux Vaif- 
féaux, qui porteront le pavillon de Brandebourg , 
de naviger dans toutes les Iflcs de l'Amérique , 
& par tout où bon leur femblera , il fera necellàire- 
avant de le remettre à Moniteur de Blafpiel que 
vous retiriez de lui les ordres de Moniteur l’Elc- 
ûeur de Brandebourg , conformément à l’Adle 
que vous avez ligue' avec lui le 1 6. du Mois palTc » 
& qu'enfui te vous melcscnvoiyez. Je fuis tout à 
vous* Signé. 

Colbert. 

O R D RE 

• » 

« ** 

De fa Sérénité Electorale de Brandebourg aux Ca- 
pitaines de fes Fregattes , de ne rien entreprendre 
contre les Vaiffeaux &> Sujets de fa 
Majejlé Très. Chrétienne. 

* <9 

* e 

C Omme les Miniftres & Plénipotentiaires de 
Sa Majefté T res-Chrétiennc & de Sa Sérénité 
Electorale de Brandebourg , qui fe trouvent à 
Nimegue , fout convenus , qu’entre les Navires & 
Vaiflèaux defadite Majefté Très Chrétienne &de 
là Sérénité Electorale de Brandebourg tous aCtcs 
d’hoftilité céderont par tout , foit aux côtes de 
l’ Amérique , foit aux mers& autres eaux de l’Eu- 

X 4 ropc, 
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rope, & qu’ils ne s’attaqueront nv n’endomage- 
ront l’un l’autre ; (adiré Sérénité Electorale or- 
donne & commande à Ton Confeiller & Directeur 
de Navires comme auflï à fes Commcndans » Ca-‘. 
pitaines,&tous ceux qui navigerir ou navigerone 
' rouslaCommidion&le Pavillon de ladite Séré- 
nité Electorale, de n’attaquer ny endommager au- 
cun vaifleau, qui porte le Pavillon ou la Bannière 
de fàMajefté Tres-Chrêtienne » (oit aux mers& 
côtes de l’ Amérique, ou de l'Europe 5 mais de les 
Jaifïèr palier librement & feurement , & même (i 
avant que d’avoir rcceu les Lettres prefentesilsau- ■ 
roient pris des Navires François, de les relâcher & 
rendre incontinent, avec les marchandées & au- 
tres biens dont ils auraient été’ chargez j & de leur 
faire toute forte de faveur» En foi de quoi les pre- 
fentes ont été lignées de la main de fa Sérénité 
Electorale , & fes Armes y ont étcappofées. 

t . - - 

4 - 

Donne à Potf*dmle,l Juin 1679I -• 

LETTRE 

j)e fa Sérénité Electorale de Brandebourg à fa Ma* 
jcflé Tres-Chrê tienne , par laquelle Elle luy re- 
*■ • met la meilleure Partie de Jes Conquefles , 
du May , ”1679. 

% 

% 

Monseigneur, 

I L eft impollîble, que vôtre Majefté félon les 
lumières de ce grand Efprit, dont Dieu l’a doue'» 
ne comprenne aifement la modération & la 
jufti ce de mes pretenlions, & cela étant, qu’elle 
11e fade violence à cette généralité & grandeur 
d’ame, qui eft née avec elle, pour me forcer à des 
conditions de Paix , qui feraient pour moy iniques 
& honteufes. Dieu , qui eft julte, voyant le droit 
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de macaule , a voit décide par le fort des Armes de 
toute la Poméranie en ma faveur ; Vôtre Ma- 
jellé m’en fait rendre la meilleure partie , que je 
iemers entre fes mains -, pour conferver le relie, 
• qui eft fort peu de chofe au regard de tout ce que 
j’avois gagné au prix de mon Sang & par la ruine 
de tous mes Sujets -, N’eft-il donc pas jufte , Mon- 
fèigncur, que puifque Vôtre Majellé m’obligé de 
quitter de fi grandes & belles Villes & tant de Païs 
à mes Ennemis , Elle oblige aulfi les Suédois à me 
laificrle relie, & que Votre Majellé , s’étant lt 
fort interefiée pour le party quin’avoit pas droit 
de rien demander > s’interefle aulli pour celui , qui 
avoit droit de tout garder ; mais qui en cede la 
plus grande partie eu la lèule conlideration de 
vôtre Majellé. J ai bien entendu , que les Mini- 
lires m’oppolcnt l’interet de ù gloire , & je fçay 
qucc’eft unpuilTant motif d’agir pour une ame 
grande : mais elle me permettra de la faire fouve- 
nir, que la julliccfait naître & régie la gloire, & 
que celle- là étant coûte de mon côté, il y aura uue^ 
bien plus grande&lolide gloire à acquérir, en ap- 
puyant une prétenfion jufte& modérée , qu’en fa- 
vorilànt celle , qui 11’tll rien moins -, & certes, il 
vôtre Majellé pouvoit entendre le raifonnemeut 
du relie de toute l'Europe auprès de celui, que 
l’iuterêt fait pou (Ter à mes Ennemis , je fuis alTeu- 
lé, qu’elle decideroir aulfi tôt en ma faveur, & 
previendroit en cela le jugement de la Pollerité 
des-interefiée. Après tout, Monfèigneur , je com- 
prens bien, que le party elt trop inégal des for- 
ces de vôtre Majellé aux miennes , & que je pour- 
fois être accablé d’un Roi , qui a porté leul le 
fardeau de la guerre contre les plus grandes puifi. 
fances de l’Europe, &c qui s’en eft démêlé avec 
tant de gloire & de Succès. Mais vôtre Majellé 
trouverait clic fon avantage dans la ruine d'un' 

• • X j Priucé» 
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Prince, qui a un dclir extrême de la lèrvir , & qui 
étant confervc' , pourroit apporter à fon fer vice 
quelque choie de plus , que la feule volonté j Cer- 
tes vôtre Majefté en me detruifant s’en repentiroit 
la première, puis qu’elle auroit de la peine a trouver • i 
dans quelqu’un tout le monde, qui fût plus vérita- 
blement que moi , fie avec plus de refpett 6c de 
zélé, • 

De Potsdam ce’* May 1679- 

avertiss emen T. 

C omme la Paix de Brandebourg a été conclue a 
Saint Germain en Laye l’on ne trouvera point 
ici la Negotiation du Sieur Mevndertt Envoyé ex » J 
traordinaire de fa Sérénité Electorale, étant la pin» 
part faite de bouche : il faut donc fe]contenterd’a. 
voirie Traité de la fufdite Paix , dont pourtant lot- 
Ratifications ont été échangées à Nimeguc le 23 . 
Juillet 1 679. 

TRAITE* 

a 

* 

De la 

PAIX 

p 

K 

#■ 

Entre Sa Majefté Très - Chrétienne & le Roi de 
Suède d'une part , ES Son Altejfe Electorale de 
Brandebourg de l’autre Conclu <p* figné a St . ' 
Germain en Laye le 19 Juin, 1679. 

A U Nom de D 1 eu le Créateur 6c de la Tres^ 
Sainte Trinité*. Soit notoire à Tous | 
que le Très Haut, Très. Excellent, ôcTresPuif 
Tant Prince Louis XIV. par la grâce de Dieu , 
Roi de France fie de Navarre n’a rieu fouhaicé 
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davantage , que de voir la tranquillité generale 
reftablic après les longues & fanglantcs divilîons 
dont l’Europe a été agitée, fà Majefte aveu avec 
peine, que les derniers Traités, qui ont été lignés 
àNimegue, particulièrement avec l’Empereur Sc 
l’Empire n’ayent pû cfteindre le feu delà guerre 
dans le Nord , & qu’elle ait été necclïitée de faire 
encoreagirlèsarnicscontrel’EleCteur de Brande- • 
bourg; mais parce qu’au milieu même de ccsdcr-i 
niers troubles elle a confervé beaucoup d’eftime • 
pource Prince, & unedifpolîtion finccre à le rece- 
voir dans là première Alliance , toutes les fois qu’il 
fe mettrait en état d’y rentrer ; Elle a receu avec 
beaucoup de plaifir les témoignages qu’il lui a fait 
porter par le Sr. Meindrcsfon Confeiller & Mini- 
lire d’Etat & fon Envoyé extraordinaire vers fa 
Majeftè, du delïr extrême qu’il aurait de reprendre 
auprès d’elle par la Paix’ , la même place qu’il a 
cüeci.devant dans le nombre de fes Alliez, &dc 
l’obliger de lui rendre à l'avenir la même amitié 
dont elle lui a donné autresfois tant de marques:. 
& comme fa Majelté n’a nul intérêt à demclcr 
avec S. A. Electorale de Brandebourg, qui ne lui 
Ibiccommun avecle tres-Haut, trcs-ExcelIcntSc 
tres-Puifl’ant Prince Charles par la grâce de Dieu 
R oideSuede, & que fadite Alt. Electorale lui a 
fait témoigner, quelle étoit dans le delïein de 
iaire une lincere & (blidc Paix avec ledit Roi * 
iaMajeftéabien voulu tant pour elle, que pour 
le Roi de Suède entrer dans la dileuffion du pre- 
fcntTraitéde Paix ; & pour ce fujec elle a com- 
mis le Sr. Arnauld Chevalier, Seigneur de Pom- 
ponne , Confeiller dans tous fès Confeils , & Secré- 
taire d’Etat & desCommandemens de fa Majefte , 
pouttraiter & négocier avec le Sr. Meiudres; lef- 
quels apre's l’échange de leurs Pleinpouvoirs , 

IB P X 6 dent 
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dont les copies font inferéescy-aprés, lôntcoti». 
venus des Articles fui van ts. 

* I. 

« 

11 y aura à l’avenir une bonne ferme & durable 
Paix 5c Amitié' entre le Roi Tres.Chrêtien , le 
Roi de Suede Ôc l’EleéVeur de Brandebourg , leurs 
Succefleurs, Royaumes, Pais, Etats 8c Sujets, avec 
une entière & réciproque liberté de commerce 
tant par Terre, que par Mer & autres Eaux. 

II. 


Il y aura de même une amniftic & perpétuel ou- 
bly de ce qui s’eft palîé de part & d’autre à l’occa- 
fion de la guerre , même à l'égard des fujets qui 

auraient un vy les difterens Partis. 

» ' 

III. 


Toutes hoftilités céderont entre le Parties dans 
letemsdedix jours au plus tard apres la ligna* 
tu re du prefent Traite' ou plutôt , fi la notification 
en peut être laite aux Generaux qui commendcnt 
les Armées de part & d’autre, (ans toutesfois que 
• lefdites Armées ayent à fe retirer des Païs qu’elles 
occupent , & dans Iclquels elles pourront vivre & 
fubfiller jufques à l’échange des ratifications du 
prefent Traité. 

IV- 


« s 

Et comme les Traités de Weftphalie doivent 
toujours être regardés comme le fondement le 
plus folide 5c le plus afleuré de la Paix & de la tran- 
quillité de l’Empire , 5c que Sa Majefté Très. 
Chrétienne s'eft déclarée dans tout le temps mê- 
me durant le cours de la guerre , que fon inteu- 
tion étoit de les maintenir dans toute leur force. 
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que le Roi dcSucdes’eft: explique' delà même ma- 
nière , &: que l’EIe£t . dcBrand. témoigne d 'être 
dans le même fentiment, ileftexpreflèmcnt fti- 
pulé par cet Article , que les fufdits Traités de 
Munlter& d’Osnabrug,concluscul’An 1648. de- 
meureront dans toute leur force & vigueur , & fe- 
ront cenfês répétés dans le prêtent Traité , comme 
s’ils y étoient infères de mot à mot -, à l’exception 
. toutcsfoisdcschangemens , qui pourroient y être 

apportés par les Articles fui vans. / 

- * 

V. 

L’Elcéteur de Brandebourg promet par le pre- 
fent Traité de remettre entre les mains du Roi de 
Suède tout ce qu’il a occupé parlés armes dans la 
Tomeranie, nommément la Ville de Stralfond & 
deStcttin, & généralement tout ce qu’il pollède 
prefentement des Terres & Etats , qui ont été 
cédés dans l’Empire à la Couronne de Sucde par 
IcTraité de Weftphalic, fanscu rien refèrver _n» 
retenir. 

VI. 

« 

Mais parce qu’il a e'ré jugé necefïaire, pour en- 
tretenir le bon voifuiage , & pour empêcher à 
l’avenir les différons i quinaiflent d’ordinaire en- 
tre les Princes par le trop grand mélange de leurs 
Terres& Etats, de donner de nouvelles limitesà 
la Poméranie , qui appartient à la Couronne de 
Sucde, & àlaPomeraniequiefl fous la Domina- 
tion de S. A. Electorale de Brandebourg, il en a 
été difpolé en la maniéré fuivantc. 

VII.. , 

* 

ToutcslesTcrres poffedées par la Couronne de 
Sucde au de-là la rivicre d’Oder , foie qu elles 
lui euffent été cedées par les Traités de Wcftpha- 

X 7 lie> 
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lie * foit qu’elles lui eufTent été ajugécs par le Re-, 
ces ou Traite' de Steccin de l'Anode 165} > appar-, 
tiendront d orénavant à l'EleCteur de Brande- 
bourg en toute Souveraineté', à l’exception feule- 
ment des V il’cs de Dam & de Golnau , &• leursde- 
pendcnccs , qui ont etc' fpecific'es nommément 
dans lefdits Traites de Weflphalic. 

f 

VIII. , 

- t 

- Mais parce que la Ville de Golnau & fes depen- 
dcncesfc trouvent comme enclavées dans lester- 
res qui doivent demeurer à l’Eleéleur de Brande- 
bourg, & qu’il a infifté qu’elle lui fut cédée avec 
le refte du Pa is au de là de l’Oder , il a été cou venu 
& accordé, que ladite Ville de Golnau & lès de- 
pendences lui feront laiffées en engagemens par 
le Roi & la Couronne de Sucde pour le prix & la 
Tomme de 50 mille Efcus, payables à la volonté du 
Roi de Suede avec condition exprefle , que toutes 
lesfois, que ledic Roi de Suede lui fera payer la- 
dite fomme de 50 mille Efcus, ledit Electeur fera 
tenu & obligé de lui remettre ladite V ille de Gol- 
nau & fes dependcnces ; mais que dans tout le 
temps , que durera ledit engagement , il en jouira 
en la même maniéré que de tout ce qui luy cft 
cédé par le prefent T raité. 

IX. 

Et comme par le fufdit Traité ou Reces deSrct- 
tin de l’année 165}. l’Eleéteur de Brandebourg 
fut obligé départager avec le Roi & la Couronne 
de Suede les Droits de péages , qui (è lèvent dans le 
Port de Colberg, & autres Ports & Havres delà 
Poméranie au de- là de l’Oder , qui demeuroit fous 
la Domination de S. A. Electorale de Brandebourg, 
il a été accordé que le Rti & la Couronne de 

Suède 

t, 
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Suède renoncent par le prefent Traité à toutdroic 
de partage des péages, qu’ils pou voient avoir en 
Commun avec l’Ele&eur de Brandebourg , de- 
vant le Reces ou Traité de Stcttin dans les Ports 
ou Havres de la partie de la Pomeranie , qui eft 
demeurée faivant les Traités de Wellphalie audit 

Electeur. 

* » 

X. 

. * , 

En vertu des Articles précédais le Roi de Suède 
tant pour lui que pour (es Hoirs, Succellèurs', 8c 
ayants caufe renonce, ccde, quitte & tranfporte 
perpétuellement & à roûjourspar le prefent Trai- 
té de Paix à l’Elcéleur de Brandebourg (es Hoirs, 
Succefleurs>& ayants caufe tous les Droits , Rentes, 
Revenus, Juri(di&ion$& Prérogatives de quel- 
que uom & de quelque nature , qu'ils puident 
être, qu’il a eues, &qu*il peut prétendre tant en 
vertu des Traités de Wcftphalie, que par des con- 
ventions, transitions & cédions , particulière- 
ment par le Traité ou Reces de Scettin de l’Année 
16 S], fur les Lieux , Villes , Terres Forrefts 
& Domaines, (ituéesau de-làlaRivicre d’Oder * 
& partage des droits des péages dans les Ports 8c 
Havres de la Pomeranie Electorale, à l'exception 
feulement de la Ville de Dam & de (es dépendant 
ces, Çc de celle de Golnou & fes dépendances , con- 
formement toutesfoisà la difpofition, qui en a 
été faite par l’Article 8. du prefent Traité (ans 
Refer vation, Exception, Reftriltion ou Réten- 
tion quelconque : & ce non-obftant toutes Loix, 
Contrats, Conventions, Tranfaltions, Cédi- 
ons & Inveltitures pades & futures , coutumes, 
& Conllitutions au contraire , auquelies & aux 
daufes dérogatoires des dérogatoires il eft cx- 
predement dérogé par le. prefent Traité , excluant 
à perpétuité toutes exceptions , fous quelques 

Droits, 
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Droits» Titres , Claufes ou Prétextes qu’elles puif- 

£ènt être fondées. - 11 

■ 

» • * 

XI. 

Confent aufli le Roi de Suede que les hommes , 
Vaflaux & Sujets defdits Lieux , Villes & Païs > cé- 
dés par le prefeut Traite' audit Ele&eur de Bran- 
debourg, foient & demeurent quittes & abfous des 
à prefeut, & pour toûjoursde foy & hommage» 
lèrvice & ferment de fidelité, qu’ils pourroient 
luy avoir fait, tous Iefdits Sujets & Vaffauxdc- 
meurans à l’avenir (ous la Souveraineté de l’Elcéf. 
de Braudcb. mais dans la propriété & pofTcffion . 
deleurs biens tant de ceux , qui leurs auroient écc 
donnés, vendus, ou aliénés par le Roi & Couron- 
ne de Suede avant la Déclaration de la prelente 
guerre, que de ceux qu’ils auroient acquis ou qui 
leur appartiendront de leurs propres tant meu- 
bles qu’immeubles, rentes viagères & à rachapt , 
failles & occupées tant à l’occalionde la guerre, 
que pour avoir fuivi le parti contraire, enlèmble 
de leurs droits , aélions & fucceflions à eux furve- 
nuës, même depuis la guerre commencée, (ans 
toutesfois pouvoir rien demander, ny prétendre 
des fruits & revenus, prefents & efcheus dés lelài- 
(iflcmentdefditsbiens julquesau jour de l’échan- 
gé de la Ratification du Roi de Suede, ny fêtri- 
blablement des debtes & effets & meubles, qui au- 
roient été confifqués avant ledit jour à caufc de 
la guerre prefente , en forte qu’aucun créancier de 
telles debtes , ny aucun depolitaire , proprietaire, 

& leurs heritiers ou ayants caufc en puiflènt faire 
pourfuite, ny en prétendre reflitution , recouvre- 
ment ou équivalent, ^ 


XII, La 
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XII.. 

LaRivicre d’Oder, fuivant la difpofition des 
Traites de Weftphalie , demeurera toujours cd 
/ouveraiueté au Roi & à la Couronne de Sucde, ôc 
il ne fera pas libre audit Eledcur de Brandebourg 
d’eriger aucune Forterefle , ou de fortifier aucune 
Place dans l’ctenduë du Pais, qui lui elt cédé par 
le prefeut Traité. , 

' XIII. 

« 

Audi-tôt aprc'sque l’échange des Ratifications 
de Sa Majcfté Tres-Chrêtiennc aura e'te' faite 
aveccellede l’Eledeur de Brandebotirg, Sa Ma-' 
jefte' fera retirer fou Arme'edesPaïs & Places des 
Duché' de ( leves , Principauté de Mindcn , 
Comtezde Marck& Ravensberg, & de toutes au- 
tres terres dudit Elc&eur , qu’elle auroit occupées, 
à l’exception toutesfoisd’un corps de mille Che- 
vaux, qu’elle confervcra dans ledit Païs, & des 
P/aces de Wefel &Lipftat, qu’elle retiendra julV 
quesà l’enticre execution du prêtent Traite' avec' 
Je Roi deSucde, apres laquelle , & lorfque ledit- 
Roi aura été rétabli dans les Tais & Places, qui 
lui doivent être remis, elle retirera entièrement 
les troupes désPlaces & Païs de l’Elcdcur de Bran- 
debourg ; mais durant qu’EUcs y demeureront 
les habitans des Villes de Wefel & Lipflrat conti- 
nueront à fournir aux garnifons les mêmes loge- 
mens & utenfiles portez par le Traité de Santhen 
& les habitans des lieux ou lesdits mille Chevaux- 
feront logez , leur fouruiront les mêmes utenfiles 
&lefourage. 


% v 

* > 


XIV Mais 
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XIV. 

à 

MaiscommeleRoi de Saedc n’a pointprelcn- 
temcnt de croapes dans l’Empire , & qu’il ne 
pourroit peut être y en faire palfer dans le temps, 
porté par l’échangée des Ratifications du prelent 
Traité, pour reprendre en fou nom la poflellion 
des Places & Pais , qui lui doivent être remis 1 
par l’Ele&eur de Brandebourg , il a été convenu , 
& ftipulé qu’aufli.tôt après ledit échange entre 
le Roi de Suede 8c l’Electeur de Brandebourg, le- 
dit Electeur retirera fes troupes de tout le Plat», 
pais, qui doit revenir par ce Traité au Roi de 
Suede mais qu’il biffera les garnilons neccflaircs 
dans les places qui lui doivent êtreremifes» Iça- 
voir, deux mille homme9 au plus dans Stralfund, 
&• mille à douze cens hommes dans Stettin, & . 
ainfi à proportion dans les autres Places , lefquelles , 
il conlèryera contre tousccux, dont elles pour-* 
roieut être attaquées, jufqucsà ce que le Roi de. 
Suede ait envoyé des Troupes , pour prendre pof- 
felïîon defdites Places , lelquellcs lui feront lailfces . 
alors par celles de l’Eledteur , qui fc retireront, 
dans lès Etats. 

- - - XV. 

p 

♦ 

Il lèra loifible toutesfois audit Eledteur de- 
Brandebourg , de retirer auparavant deldites Pla- 
ces tout le Canon, & les Munitions de guerre,; 
qu’il y auroitfait conduire depuis qu’il s’en cft 
rendu Maître , y laifiant toutesfois l’Artillerie & 
Munitions de guerre, qui ont appartenues à la-' 
Couronne de Suede, & qui s’y trouveront le jour 
de la fignaturc du prefeut Traité de Paix. 


XVI. Corn- 
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XVI. 

« 

Comme S. A. EleCt. de Brandebourg a fait de 
grandes indances à ta Majefté Très- Chrétienne 
de vouloir bien terminer à même temps la guerre 
rjQ'elle a avec le Roi de Dannemarc, duquel fa- 
dite AlceiTe Electorale feroit étroitement alliée, 
ledit Roi de Dannemarc ayant déjà fait cen- 
noîcrc le de(i r , qu’ilade t’entrer dans l’ancienne 
Amitié & Alliance qu’il a eue cy-devant avec la 
France, Sa Majelté déclaré, qu’Elle feroit bien-aile 

3 ue cette Paix le puifle faire au plutôt à des con- 
irions judes & raifounables , pour le bien & repos 
general de la Chrétienté, pourveu qu’elle fe falle 
en même- temps avec le Suède , fans laquellelc Roi 
ne fetrouve pas en état de la conclure, cependant 
ledit EleCteuts’oblige,dc ne donner aucun fccours 
diredement ou indirectement au Roi de Danne- 
marc, s’il demeuroit encore en guerre contre la 
France & la Suède , & promet de rappel 1er lès 
Troupes, s’il en avoir quelques unes dans le fer vice 
dudit Roi de Dannemarc. 

XVII- 

Sa Majefté T. C. s’oblige de procurer I’aggré- 
ment du Roi de Suède fur ce prefent Traité & fur 
tout ce qui y eft contenu, & d’en obtenir la Ratifi- 
cation dudit Roi de Sucde en bonne & deuë for- 
me dans le tems de trois Mois , à compter du Jour 
dclafignaturc ou plutôt fi faire (è peut -, jufques 
à ce que cette Ratification foit délivrée entre les 
mains de S. A.E. Elle ne (cra point obligée de 
rendre la PomeranieSuedoife, dequoi faditeMa- 
jcllé T. C. demeure garante, de même que de tour 
ce qui a été accordé à S. A. Electorale en vigueur 
du prdent Traité. 


XVIII. Les 


«v 
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XVIII. 

« « * 

Les Ratifications de fa Maj. Très- Chrétienne 
avec celle dudit Eleéleur de Brandebourg , (troue 
échangées dans un Mois > ou plutôt fi faire iê peu t , 
& celles du Roi de Suede avec ledit Llc&eur fe- 
ront échangées dans le terme de trois Mois» ou 
plutôt fi faire iè peut. En Foi de quoi nous fous- 
fignés en vertu de nos Plcinpouvoirs refpeétifs 
avons ligne ces Prefcntes > & y fait appofèr les 

cachets de nos Armes. 

» 

Fait* S. Germain en Laye te 29 jour du JuimCj^, 
Arnaaid, F. S. Miinders. 

4 

(L.S.) (L.S.) 

J 

» • 

Articles feparez. 


O Utre les Articles contenus an Traité conclu 
fit figuéeejourd'hui de la part de Sa Maje- 
fté Tres-Chrétienne , & de S. Alt. Eledlorale de 
Brandebourg ou cfk encore convenu de ce qui 
fuit. - * 

- Comme l’intention de fa Majcfté Très -Chré- 
tienne eft de faire cefler entièrement tous les dif- 
ferens ,"qui pourroieut donner lieu à de nouveau r 
lujets de aivifion& de guerre entre les Princes de 
l’Empire, &que Sa Majeftc T. C. s’eft obligée 
par le Traité ligné à Zeli , le 5 . Février de lapre- 
(ènte année avec les Princes de la Mai Ion de 
13runfwick& Lunebourg, de lesalTiltcr dans la ga- 
rantie qu’ils ont à donner aux Ducs de Meckîen- 
bourg Si. SaxeLavenbourg , l’Evêque de Lubeck, 
les Comtes de Lippe de de Schwartzenbourg, & 

les 
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les Villes de Hambourg & de Lubeck à l’e'gard des 
pretenfions, qu’aoupourroit avoir contre lesdits 
Princes & Etats l’Eleét. de Brandebourg, fous pré- 
texte des certaines affigoacions obtenues pendant 
la guerre \ Sa Majeflé , fans déroger à ladite obliga- 
tion , mais fçaehant que l’intention, de l’Elcélcur 
de Brandebourg clt d’accommoder cet affaire à l’a- 
- miablc, employera fesfoins & fes offices pour la 
terminer entre les Parties > par toutes voyes juftes 
&raifonnables. 

Ceprefcnt Article feparé aura pareille force Sc 
vigueur, que s’il étoit inféré dans le corps dudit 
Traité principal paffe ce jourd hui, & la Ratifica- 
tion en fera four nie en même-temps. 

» • * * * 

Fait à St'. Germain en Layeje 29 jour du Juiit 

1 679. 

• . . 

■* \ r • » ^ 

A R N A U t D. F. S. Mzindhrs. 

(L.S.), •’ (L.S.) , 

• t * * 

* ’ - . ^ r * 

Second Article Jepare. 

, ; 

* * % 

» 

P Our donner une marque encore pluspartieu- 
liere du defir , qu’a Sa Majefté de faciliter une 
Paix , qui doit contribuer aù retabliflement-d’un 
Roi Ibn allié dar.sfes Etats , & faire connoîtreà 
J'Elefteurde Brandebourg le plaifîr,' avec lequel 
Elle le voit rentrer dans fon ancienne Alliance 
avec Elle , Sa Majellé veut bien , par un pur effet 
defes bonnes intentions pour le bien delà Paix, 
promettre de faire payer audit Seigneur Electeur 
dans le terme de deux ans, Jafomm_e.de 3 00 mille 
Efcuspour le desdo'mmàger en quelque Ibrtcdes 
fraix& des defpenfès, qu il a faites durant le cours 
de tette guerre») lesquels. *00 mille EfeisfetoflE 
payés par Termes égaux de trois- Mois en trois 

Mois 
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Mois julques à l’entier payement de ladite Co tri- 
me, à la fin desdites deux années, & commencera 
le premier payement trois Mois apres l’échangé 

des Ratifications. 

♦ 

«*► 

' » » 

fait* St. Germain enLaye 29. Juin , 1679» 

Akn&uld. F. S. Meinders. 

« 


L. S. L* S* 

- ratification 

• > 

* 

De 54 Mafefté T. C. de la Tnix avec Monfîeurl'El 
leâeur de Brandebourg échangée le 2 1. 

. Juillet 1679. 


L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre, &c. à tous ceux qui ces pre- 
fèntes Lettres liront & verront lalut. Comme le 
S. Arnauld Chevalier, Seigneur de Pomponne, 
Concilier en tous nos Conleils , Secrétaire d’Etat, 
& de nos Commandemens , en vertu des Piain- 
pouvoirs , que nous lui en avons donnés, auroie 
conclu, , arrefté 5 c figné le 19. Juin dernier en ce 
lien; v avec le Sr. Meinders Confeiller , Mini, 
(ire d’Etat, & Envoyé extraordinaire de nôtre 
tres.chçr&tjés-aroé.Frere l’ Electeur de Brande- 
bourg, pareillement muni de Plein- pouvoir de la 
part dudit Electeur , le Traité de Paix dont la te- 
neur s’enfuit. , 

. , # 




Teneur dudit Traité . 


v 


N 




Ous ayant agréable le firsdit Traité de 
Paix en tous & en chacun des points , qui y 

font 
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font contenus & déclarez, avons tçcuz tant pour 

__ » . « * _ , il • Vÿ* _ 4 



#■ — — — t- — ^ ^ i ri ^ ^ r •** * 

vé , ratifié & confirmé, acceptons , approu- 
' itifions & confirmons , & le tour promet- 
foi & parole de Roi fous l'obligation 8c 
ue de tous de chacun nos biens , prefens 
venir, garder & obfcrvcr inviolable ment, fans 
illcr.ny’ venir au contraire , directement ou 
ement, en quelque .forte ou maniéré que. 

’ *" 'moins dequoi nous avons figné 
à icelles fait appofer uôtre Scel. 
>aint Garmam en Laye le jour de' 

dc graçc 1676. & de notre Règne 

1 * «’« ” 





U; 


touis... . , 
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Tarie Roy ’ 

.*w* »*-i»* t * * . , /* . •’ . 
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randenburgici, infinuata Mcdiationi An- 
, occafionc commutation» Ratification 
Paçis inter S. R. M. Chrittianiflimam 8c 
Êr* ElcCtoralcm Branckburgicam conclufar. 

“j itam/na S. E; Bruni. Legatut Extraor*', 
narine ' CF Vlenipot^ai. Pacis TraBatus 
ï f tewporis lucrifacîendi e* damni majo - 
ndicaufâ ai commutationem Ratification 
acis inter S.Regiam Majcftatem Chriftia . 

.Ser. El . Brandenburgicam ~z 9 . Ju- 
terlapfi conclu fa articulorumque eidem ad- 
(linandumfibi efie duxiffet * . non potuit 
ijjtmo &• Ex, Domino Mciiatori Anglico, 
' , S. Ser . EleB. Br and. iUum fupradiBa 

t in quo Tacit 5. Ftbr. 

no * 








j04 Mémoires O* Negotiattonf 
tio-uijfme prateriti Zella faBa & conclu fa mtntio 
faBa eft, qui dent ratihabttiffe quoi qua de amicabili 
Hamburgenfis negotii complanationc & R. S. M. 
Chriftian/Jfim a Officiis eb fineinterponendis ibidem 
Conventafuntftpfinoningra/afuerunt.Sedquoniam 

fupradiBa Pace Zellenftjura cum Cafaris & im- 
perii , Regifque Dania, tum S. S. EleB. ipftusim. 
petuntur, non dubitaffe dite diBam S. S. Brandeb. 
J leg S M. Chriftianiff quemadmodum ipfa obli- 
gation, quant Ante mentor a tant Tacem Zellenfem 
contraxit, pradiBü Pace Br and. qui dpi am déro- 
ger e abnuit , ira quoque eam nan intprobaturm , 
quod S. S. E. apprebare non pojfit nec velit , qua 
ttrtius quidam in prajudicium , non folùm fuum , 
Jed cr Cafaris Ç$ Imperii Regisque Dani<e flipula • 
ri voluit,acproinde Confiliario fuo fiat us intima & 
ablegato Pari fis jamcommoranti in mandatisde - 
diffe,ut pradiBum articulum nonnihil mutari cura - 
' rét, tuirei dum ipfe operam dabit fupradiBus Ltga - 
tus Brand. commutation ratificationum Pacis ob 
antê diBas caufas diutius non dilatd , lllufiriff. at - 
que Excell. Médiat ori Anglico declarandum effe 
duxit ,fuam S. E. Brandenb. pradiBum articulum, 
nonnifi in fpem , defideratam mutationem a S. R. 
M. Chriftianijftmâ admiffum iri , ratihabuijje , ta» 
que ratifications , idefl. Ratifications commuta» 
tient pradiBam Paçem Zellenfem quatcntts , non 
moi d fuis, fed &• Cafaris &• Imperii Regisque 
Dama j uribus adverfatur , prajudicioque eft , nul- 
la tenus approbare , quin potiiis eidem eo refpeBu 
contradicere fibi en reliquis , quorum etiam inte- 
ret , omnia qua jureipfis fibi que competantrefer- 
vare. Quam declarationem ut llluftr. & Ex.Dom. 
Med. Anglicus ad ABa Mediationis refierre velit 
ênixé rogàtut. Neomagi — Jul'ti 1679. 

* i . ■ ** ■ 

**' - ' • « J » 

- Wern. Wilh. BtAsçeu. 
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baffddeur de Brattdenbourg (tonifiée aux 
Médiateurs d’ Angleterre à l'occafion de l'échan- 
ge des Ratifications de la Paix conduit entre fa, 
' ‘'■--tMajelléle Roi Très -Chrétien , çr* entre 


; r^sîtoi- r-s r... . . <. ;** c ;r . 

s que TAmbafladèur Extraordinaire & 
Plénipotentiaire delà Sérénité Electorale de 
ourg pont lés ; ‘Traitez . de là Paix de 
é, pour gaigner temps , & pour éviter un 
id préjudice, a crû qu’il devoit fc hâtcc 
l’échange des Ratifications de la Paix , 8c 
' des qui y ont été ajoutés , entre fa Sacrée 
kRoi Très Chrétien & entre fàSercnité 
e de Brandebourg , conclue le 19 . Juillet 
v iltiia paspîi éviter de fàire /çavoir à ion 
.M.lc Médiateur d’Angleterre ; que fa Sere- 
* orale de Efrandcb. a d’autant plus volon- 
té cet Article feparé de la fuÛite Pair, 
el il eft fait mention de la Paix faite de 
Zellle 5. Février dernier , que ce dont 
ombé d’accord » fçavoir d’ajufter ami- 
affaire & le différend d'Hambourg , 8c 

:es que là Sacrée Majefté le Roi Tres- 

: veut rendre pour cetre fin , lui a 
*Ôr dautant que dans ladite Paix de 
ksv non feulement de l’Empereur , de 
du du Roi de Dannemarc, mais encor 
fa Sérénité Electorale ont été attaquez 
,Z y ladite. Sérénité ne doute- aucunement 
Sacrée Majcfté lé Roi Trcs-Chrêtien , 
lie lèvent tenir entièrement , par cette der- 
Paiz faite avec fadite Sérénité , à l'obligation 
1 Y * Y qu’elle 
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qu’elle a contractée avant la Paix de Zell cy.de(Tus 
mentionnée) fans y vouloir rien altérer) n’autorife 
& n’approuve Ton procédé , en ce ! que ladite Sere. 
nité Eleélorale ne peut , ny ne veut point approu- 
ver ce qu’un certain tiers a voulu. uipuler,- noir 
feulement à Ton préjudice) mais encor à celui de 
l'Empereur) de l’Empire & du Roi de Danne- 
marc , c’eft pour cela aufTi qu’elle a donné ordre 
à fon Confeiller d’Etat &privé , fbn Envoyé t 
cfl maintenant à Paris de faire en forte 
changeât tant foit peu cet Article. A 
chofc pendant que cet Euvoyé travaillera ) 
dant l’Ambadadeur de Brandebourg , fai 
plus long- temps ( pour les raifons déjà a 
l’échange des Ratifications de la Paix , a 
déclarer à fbn Excellence le Médiateur 
terre j que fa Sérénité Electorale de Bra 
n’a point ratifié l’Article fusdic ,, qu* 
dans l’efperance » que fà Majcfté Tre 
autoriferoit & procurerait ce change 
qu’on le fouhaite , & que par cette Ratification f 
ou échange des Ratifications Elle n’approuve au- 
ornement la fufdite Paix de Zell, entant qu’elle eft 
contraire , & préjudicie non feulement à les droits» 
mais encor à ceux de l’Empereur , de rEmpire»& 
du Roi de Daunemarc , & qui plus eft qu’e 
oppofé à cec égard » & qu’elle £e refervè p 
& pour les autres, qui y ont interet, tous les droits» 






Angleterre eft inftammeut prié 
coucher & d’inferer dans les Regiftres de faJde- 
diaûon. . . .»=•,• t 

*4 iïimegxe le f t Juillet, 167 
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S C H R El BEN- 

%ht. Chut - Fürftlichen Durchleubtigkeit \u BtifC 
itburg tndie Hochmügenic H erre» State» der ' 
Vtreinigten Niederlattden . De dato P*t\ 

\dam den%\J ulius » 1679. 

• î * 

Vnfern freiindlichen grufz. und wolge* 
neigten willen xjt vorert. 

* 

« 

Hochmôgende Herren , befonders Iiebc 
freünde und Nachbahren : 

. 1 

» T) Ey gegenwcrtiger crfchrccklicher vcrhee- 
rung unfêrcr Weftphalifchen und Ew. 

» Hochmôg. benachbahrtcn Landen , und daher 
>• billich bey uns entftandencn fchmertzlichen 
» cmpfindungjift nicht leichtzu unhcilen,obwic 
» meht urfachhaben uns über die jcuige zu be- 
» Jdagen , wclche uns uncer dem preccxc der ho- 
» ftihtât der geftalt überziehen > oder viel mehc 
» über die jenige , umb derenrwillen uns diefcs 
» ailes wiederfàhret , und wclche an ftatc dec 
» vcrfprochencn und alfo fchuldigen hülffe , die 
n fo heilig aufgerichcete fœdcra , wieder aller 
»> vôlcker Rechc > aufler augen gefetzet , in demc 
» fie eben zu der zeit > da fie uns zu fortlètzung 
n deskricgs Zum hefrigften vcrmahnet, undda- 
» gegcn aller beftândigkeit bifz auf die letzte 
O ftund verfichert , durch gantz unbilligen ein« 
» fcitigen Erieden unerhôrten Exempels , uns 
î» undzugleich ihre eigene fâche gântziich ver* 
n Iaflèn * und dadurch uns aile lait des Krieges 
h mit welchen wir (onlten , aufler dafz wir un* 
j) fexe fieündc von gântzlicher untertrückung 

Y x. »ro- 
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», rcttcn helffen wollen , kcine gemeinfchafrge. 
,, habc , aufgcweltzet habcn niche anders aïs 
„ wanneszuEw. Hochmog. contblarion gerçât 
», dhcnkônte, wann nurdcrfelve , der mit aller’ 
,» macht fich befliflen hat , fie von gântzlichen 
11 u nrergangbcfrcy en zu helffen, zur belohnung 
il gântzlicn ruiniret und uutcrdrücker würde. 
», Wir halten unnothig Ew. Hochmog. mit meh- 
reren Particularitàcen vorzuftellcn , was W ir 
,t der ihnen gçleiftcten hiil.ffe halber jetzoausfte- 
,1 hen miilïen , und wie unfere Cle viiche , Marc- 
v kifehe » Ravensbcrgifche und Mindfche fo nahe 
an ihren grântzen gelegene Lande und in ton - 
,, fpeftui brcraufdenbcinen habenden ftattlichen 
,1 Armeen , bifzaufdas eüfferftcausgefogcn > und 
„ gantzlich dclbliret werden -, noch mit was fug 
wir uns liber die verlaflungderen , welche ficn- 
„ hierbey billich niche anders als wann es ihnen 
jv.&lbft wiedcrfiihre berragen folten , fo (ehr be- 
u (chwehren « weil jenesauflerdem was unfere: 
MinHlriohnezwciffdtzum ôfftern davon, un- 
,i (crm gnidigften bcfclil gemes , beweglich vor* 
», geftellet » auchdurchdieailgcmeinezeitungen 
fi ihnen gnugfam vorgekommen leyn wird, und 
diefesaus denen tnituns aufgcrichteten Allian- 
„ cienunddaraufzutn ôffrern gegebenen hohen 
,, vcrfichecungcn gnugfam erhellet. Wann es 
», Ew. Hochm. beliebet hette uns auf unfer voc 
etzlichcr zeic abgelafienes Schreiben , in weL 
,, chcm wir zeitig genug umb affillentz gegen 
„ damalige angedrohete und nunmebro etfoîgre 
f) femdlicheiiberiiehungangchjlten haben/eini- 
», ge antwort zukommen zu laffen , wiirden wir 
„ aufs wcnigfte zu unfcrm troll daraus erfehen 
„ habcn , ob ihnen unfer lhrenthalbcntragendes 
. », unglüçkauchzu hertzen gienge , und obwic 
f , uns einige hulfte y ou Ihnen zu gctrôlten ha- 
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beomôchten, Wir hetten uns delTen mtibib 
„ viel mchrverfchcn, wfcil Ew. Hochmôg. an- 
j» noch infofrifchen angedencken (chwebct , wie 
>'» Wiruns in ihrer Noth , ja ehe diefelbe fie nochi 
ij getroffen , gegen fie erwielèn, wic Wir ailes 
j. fur fie aufgcfeczec imd gewagec , wie Wir aile 
» ans angebottene fihr advantageufè Conditio- 
» ucn, wamrwir nur ftiHc fit zen wolten, aus- 
»» gefchlagen, undunskeineeintzige vorgeflele 
w werden kônncn , derciv Wir niche die freiind- 
», fehaft mit Ew. Hochmôg. weit vorgezogen, 
»' undobwol Ew. Hochm. zu diefèn fo Frembdcn 
>> bezeügungen gegen uns (wie uus folchtsôfï- 
i) ter wehrender unfèrer Chur-Fiirftlichen Re. 
», gierung wiederfâhren ) von einem und an de* 
1 , ren aus ablonderlichen refpe&en , und durci* 
si affe&irte und iibcl fundirce YorltcIIungen ge- 
» Icitet, und aile gute Rtfoltttionts verhinderc 
n %n môchten , fo werden fie doch bey fich 
j> fclbfk befinden , dafz ailes dergleichen dannoch 
» aiemand andersalsEw. Hochin.zu impucircn, 
u Wir tniiflen folchesanietzo an (èinen orth ge- 
» fiellet feyn laflen , zweitfeln a ber im gering.’ 
», ften uicht , Ew. Hochmôg. werden dero bey- 
,5 wohnenden verftande nach feibft wol bcgreif- 
»» fen, dafz uns niebt angemiithet werden kôiv- 
», ne, diefen ihrentwegen arnetzo leidenden irt- 
,» tcftimirlichenfchadenohncerilattung iiber uns 
» ergehen zu lailcu , befonderen dafz wir derfèU 
» ben und unfere indemnifirung , nach anleitung 
», aller Rechte, vondenendiees verhütten kôu- 
» nen , und zu thun fchuldiggewefèn, zu erwar- 
»» tenhaben-, Geftalt wir daim zudem ende dic- 
» les au Ew. Hochm . abgehen laflèn wollen , da- 
„ mit fienicht indiegcdancken gerathen môch- 
n ten, als hetten wir uns diefér unferer rechrmeÉ 
>» figeaprætenfion begeben,oder fie deren aus de- 
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«i nen mit uns gctrofFcncn alliantzen uns zuge* 
x wachfenen obligarionen crlafTcn , bedingen 
x auch hiemit feyerlichte , date. , wie wir bifs 
x aufgcgenwcrtige ftundc nichts versaumet was 
x zu crfüllung unfers verfprechens erfordcrt 
jy werdeu konnen , befondern desfalls einübri* 
x ges von uns gefchchen , alfo auch Wir aile vet> 
Iprochene gegcn-præftationem , und in er. 
x mangelung derlelben , die erftattung deren uns 
,, desfallszugefloflenen ungdegenheit , gewertig 
„ fevn , und uns ,und unlcrn nachkommen des* 
x falis ailes compctirendes Rccht referviret ha. 
x bcnwollen; Wiinfchen im übrigen , dafzder 
„ Aller hôchlteGortEw.Hochm.Staat, alsdef* 
x fenungekrànckte, Conter vation wir auch un* 
x ters eigenen beften halbçr, inniglich verlangen, 
x ms kiinff't ige vor allcm ungliick und feindlichen 
x , überziehungengnâdigbewahrcn wolIe,damic 
x fie nicht dermaieins zu Ihrem hôchften nach- 
x rhcilerfahren môgen , wasesnach fichzichc, j 
,, getrewc frei'iidc zu verlaU'en. Ew. Hochniôg. j 
,, vcrbleiben, &c. 

Totfdam den T i Julii , 1679» 

Friderich Wilhelm* 

TRADUCTION. 

LETTRE : 

Df S. EleB. de Brandebourg , écrite a leurs H * 
P. les Etats Generaux des Provinces Unies 
le -l Juillet, 1679. 

. 7 res-chers Amis Cr voifins , 

L A dclblation , dont nos Provinces * fituées 
dans la Weftphalic & voifinesde celles de 

, L.H. 


Digitized by Google 


.v delà Paix de Nimegue. 5 T I 

f.H.P. fè trouvent accablées , étant auffi grande 
& cruelle cju’elle eft , on demeurera facilement 
perfuadé , que nous en femmes fenfiblcment 
touchés } mais il eft difficile à juger , fi nous 
avons plus de raifon de nous plaindre de ceux , qui 
fous pretexted’hoftilite' nous traitent de laforte» 
ou bien de ceux , pour l’amour de qui nous fou- 
frons ces calamitez , & qui au lieu de l’affiftance 
proroifè& due , n’ont eu contre le droit des Gens 
nulégard aux Alliances, fi folemnellement e'ta. 
blies, en abandonnant par une Paix injufte, par- 
ticulière & fans exemple , nôtre intérêt aulfi- 
bien que le leur, dans un temps où ils faifoienc 
auprès de nous les inftancès les plus prefTantcs , 
pour la continuation de ia guerre, & nous don- 
noient des afluraucesd’unc fermeté inébranlable } 
de ceux dis-je , qui fe font déchargés fur nos 
épaules d’une guerre , à laquelle nous 11’avions 
autre part, que celle de tirer nos amis d’uuc op- 
pttfüon , fous laquelle ils gemiflbient ; commis 
h L. H. P. pou voient avoir quelque confolation > 
en voyant que celui , qui a employé toutes fes 
forcespour lesfauver, 11’a pour recompenfèque 
dommage , perte & ruine. Il n’eft pas neceilàire , 
de reprelenter plus particulièrement ce que nous 
foimnes obligés de foufrir , d caufe du fecours que 
nous avons donné d L. H. P. & jufqucs à quel 
point nos Terres de Cléves , de Marc , deRavens. 
berg & de Minden viennent d’être defolées d la 
vue d’une armée fi confiderable que laleurj ny 
avec quelle raifon nous nous plaignons fi fort , 
d’êtte abandonnés de ceux, qui dévoient confide- 
ter nos affligions comme les leurs propres : car 
fans parler des remontrances , qui conformément 
à nos ordres ont fouvenc e'tc réitérées par nos 
Miniftres , les gazettes auront aflez informé L. 
H. P, de l’état d e nos Provinces j & la Juftice de 
' • Y 4 nos 




I 


fil Mémoires O* Negptiauons 

nos plaintes ne paroîr que trop clair , quand on 
conlidcre les Alliances > qui fe font faites avec 
nous , & les effets des grandes aflurances, dont on 
nous a toujours date'. S’il avoir plu à L. H.P. de 
répondre à la Lettre, que uous leurs avons édi- 
té , il y a quelque temps , & par laquelle nous 
avons d’afïés bonne heure demandé du fecours 
contre les in valions & hoftilirés, dont on nous me- 
naçoit alors , & qu’on a vues bien.tôt apre's ; nous 
en aurions au moinstiré cette confolation devoir, 
fi nôtre malheur les touchoit, Sc fi nous pouvions 
efperer de leur part telle a fH fiance , fur laquelle 
nous puffions faire quelque fond. Que L. H. P. fe 
reflou viennent, de ce que nous fîmes , lors qu’Elles 
étoientàdcuxdoitsdu précipice, &mêmecom- 
me avant ce temps-là nous hazardâmes tout pour 
«lies, comme nous rejettâmes des conditions tres- 
avanrageufes , que l’on nousoffroit pour ne point 
prendre quelqu’engagement , & comme nous 
eftimâmes tout au Hellous du prix dejeur ami- 
tié. Bienquc ce procédé fi étrange de L, H. P 
dont nous avons vît diverfes preuves pendant nô- 
tre Regence , foie une produ&ion infaillible de 
quelques uns, qui, par des confédérations parti- 
culières & de remonftranccs afFeârées ou mal- 
fondées, décournent routes les bonnes refolutions, 
fi eft-ce que L. H. P. demeureront convaincus , 
qu’Elles feules en font la caufe. Mais (ans nous 
arrêter à cette particularité , nous ne doutons nul- 
lement, queL H.P.n’aienta(lésdelumiere,poUt 
voir fans peine qu’Elles ne peuvent juftement 
prétendre, quenousfouffrionsde fi grandes per- 
tes , & que nous (oyons opprimez feulement pour 
l’amour d’Elles ; fans aucune (àtisfaéf ion ; tant 
s’en faut dis-jeque nous ayons cette penfe'e , qu’au 
contraire nous en attendons avec juftice d’être 
dédommagés par ceux , qui pouvoient Sc de- 
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’ voient empêcher , queces pertes ue nous fur vins- 
lent. C'eft aurti dans cette vui que nous avons 
voulu adreflerccs prefèntes Lettres à L. H. P. Sc 
afinqu’Elles fâchent, que nous n'avons garde de 
nous départir de nos juftes pretenfions , & que 
nous ne les difpenfons pas de ce qu'Ellcs nous doi- 
vent en vertu des Alliances , que nous avons faites 
avec elles. Nous proteftons auflî folemncllement , 
que tant s’en faut > que jufqucs-ici nous ayons 
jien oublié de ce qui pouvoit tendre à l’accom- 
pli/rement de nospromelTès>qu’au-contrairenous 
avons fait plus que nous n’étions obligés de faire; 
C’eft pourquoi nousattendons du côté de L. H. P. 
l’execution des obligations réciproques > ou du 
moins la réparation des dommages qu’un man- 
quement de parole nous a caufés , refèrvans enfin 
à cet égard tous les droits competens & à nous & à 
nos SuccefTeurs. Aurcfte, defirans de tout nôtre 
cœur la confèrvation des Etats de L. H. P. aufli 
pour nôtre propre intérêt > nous fouhairons , que 
Dieu les veuille préfèrver de toutes forces d’inva- 
fions, depeurqueL.H. P. n’aprennent un jour à 
leurs dépens > ce que c’eft que d’abandonner défi- 
déliés amis;, fur ce nous fomrnes , &c. 

tsdamle -1 Juillet 1679, . ‘ 
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A N T W O O R D 

Van bare H. M. dcStaten Generaal , op de Midi YC 
vanden Heer Keutvorft van Brandenburg. 


Doorlitchrtghfte > 

W Y hebben wel o Ht fange» ttwe Kewtvorfltl 
Doorluchtigheyts fchryven va» de» u.det 
voorleden Maant , ende daar uyt met een fondetling 
leetwefen vernomen de ontflelteniffe van uwe K. F • 
D.overde jegenwoordige Conftitu/ie fynet tan * 
de», ende konnen defelve wel vcrfekeren>dathetaan 
Ons niet atteen tôt eengroote Confolatie , maar tôt 
een fonderlinge vreughde foude hebben geftreckt,in s 
dienhetinontvermogen was geweefl , of datwy 
hadde konnen fie», dat uwe K. F. D. de Vrede hadde 
tnogen maken op de Conditien , die aan defelve fa- 
Vorabelderwaren geweefl , en dat wy die onfegene- 
gentheyt hebben getracht dierntatenwerk-fttlltgb 
te maken , dat fyne\Ko»i»ghlycke Majejlcytvan 
Vranckrytk niet gelaten heeft fy» mifnoegen dut 
pve r tegens ons tebetuygen , en dat de Heeren JM- 
ha (fadeurs van fytte Koninghlycke Majefleyt van 
Sweden ’t felve tegens ons hebben willen aanduy * 
den, ait een inf rallie van degemaakte Vrede-, Wy en 
fullen noyt vergeten de dienften , die uwe K- F. 
Doorluchtigheyt aan ont in den jonghfl.voorgaan- 
den Oorlogb heeft gedaan, ait defelve deandere Fat' 
fi en des Ryks door fyn Voorluthtigh exempel ont- 
tnecrde , om haar onfer ende der gemeyne faken aan 
te trekken ; en hoopen , dat uwe K.F.V. ende aile 
de wereldt fal hebben gefien, dat Wy noeb het Gotdt 
van onfe ingefeeenen , noch het Bloet van onfe $£• 
velhebberen en Soldaten hebben gefpaart , omondtt 
Godes Zegen tôt ee» goede uytkomfte van die» Ooi 
logh tegeraaken, en laten aan uwe K. F. D. hoogh - 
vernuftigh overlegh , of wy indien onj en goeden 
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yvttvjn aile de gefamentlyke Geallieerde fooianig 
\yngefeeondeert geworden , alswybillick hadden 
kunntn verwachten , r« weten ont 00k no ch srel te 
erinntren, dat urne K.F.D verfcheydemalende 
boogh gemelte andere Geattieerden heeft aangemoc. 
digbt , om haar degemeyne faken ten befte beter dt 
tneerder te evertueeren,Wy en f allen niet loochenen, 
iittpy pende de Spaanfche Uederlanden in fodanig 
vtrval , dat aile de Werelt oordeelde , dat het een 
mimul n>at , dat die niet t’eenemaal door de magt 
vanhoog gemeltefyne Majeft. van Vrankryk wier - 
dtn overmeefiert , dat n>y niet capabelivaren , om 
dit,tf 00k ont felve langer te guaranderen en tebe- 
fchcrmen, en dat de ingefetenen defet Lande», door 
btt fiilftaan van h are Commente en Navigatie , de 
gmteverliefen , dit fy daarin hadden geleden , en 
dt [mare Con tribut ie en oplagen , die fyna foo veel 
Jtrtnaan den anderen hadden moeten opbrengen , 
foodanig jparen uytgeput ; dat ti>y t eenemaal ott- 
iMcbtiggetpordenn>aTen,delaften , daarmedewy 
dur den Oorlog gechargeert moeflen blyven, langer 
te konnen dragen ; hebben uytgefien na middelen, of 
mien Oorlogh te konnen continueren , ofomden 
Vrede te maken : dat de middelen > omdenOorlog 
te konnen cont inueten , foo geringh en onjekerge • 
wtefl -iyn , aan dekant van waarrvy de aldermee(l 
hiddenmogenverhoopcn ; dat fyne Koningl. Maj. 
vanSpanjenJelfsbetvogen is getvorden de Vrede te 
prefereren voor de continua-tie vin den Oorlog , 
Jchoondie Vrede aan hem fooveele Plaatfen , juge - 
beele Provin/ien moefle koften : dat try vtelgaarne 
anders hadden gefîen, indien ons maar eenigh mià- 
dtl > 1 vaar op me » redelyker tpyfe fich hadde kunnen 

verlaten aan de handt gegeven was , en dat alletn. 
d'oorfaak is getveefl , tpaar om t vy ons hebben moe - 
ttninlatenin Candi tien y an 'Vrede , die wy anders 
vtrworpen fonde» hebben, en datwy hebben moeten 
T' ' - • Y 6 ey. 
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eyndigen een Oorlog, die ohfe évidente ruine tttttfig 
fieepte.Wy wetenÀat utvtK.F.Dhet fyne feergeer - . 
ne Joude bebben gecontrihueett , om kragtige midde * 
len tôt refîflentie te helpen bybrengen, en de anderen 
Geallieerdt daar toe ook dan temoedigen ; maarwy 
houden ont verfekert , dat urve K . F. D. noch inge-. 
dashten geUeven fal \yn,dat degroote onkoften van 
de» Krygh bet vermogen van defelve Geattieerdc 
feer hadde uytgeput,en dat demiddelenvan reftfien- 
tie fonder betalinge van Subfidien niet kondenwer - 
dengeejfetiueert * en dat wy foodanig waren uytge - 
put dat wy niet alleen niet meer machtig waren die 
te betalen , maar ook niet langer onderhouden kott- 
den dat aantal van Militie, die wy tôt die tyt toe op 
de been hadden gehadt , daar de Macbkvan onfett 
Vyandt door fyn Conqueflen dagelykt vermeerder- 
de. Wy foudenrvel vooronredelyke menjehengeagt 
tnoeten werden y indien wy niet feer gaerne hadden 
gefien , dat on/e Geallieerde op een en defelve tydt 
haddenmogengeraaken tôt een rufte , dierny fonder, 
ans uytterjle ver derf niet konden ontgaanÿmaar wy 
\yn Joo ongelukkig geweefl # dat aile de booge Geai- 
lieerden , hoog guytelte fyne K. M. van Spanjen al- 
leen uytge fondert , gemeynt bebben door de continu- 
atievan den Oorlog tôt èeter endeminbefwaarlyker 
Conditienvan Vrede te fullen kunnen komen, ait de 
gene die hoog gemelte fyne K. Mm van Vtankryk 
voorgejlelt hadde. Wy bebben ont dan daar tegtnt 
noch konnennochwiUen oppoferen , maar al byge- 
bragt,wat in ont vermogen was , om hoog gemelte 
fyn K. M. van Vtankryk te permoveerenfdat defeU 
ne de veorf\. Conditien van Vrede, fonderlingh ten 
nanftenvan uwe K . F.D.foudewillen ver/achten » 
dan diefaak is ook difperaat geworden , door. diett 
defelve booge GeaUieerden yder af fonder lyk op fy * 
ne reddinge quant te denken. Wy willen dan met ho- 
pen Doojrl. Keu>fur(l r ,.Datwy de gene fullen 35W, 
die uwe K.F.D,. fouie vetdenken } dat wy vergeten - 
de 
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de de dienflen ,ons door uwe K . F.D. toegebragt , al - 
leenvoor oogen fouden hebben gehadt or.fe eygene 
verlojfnge.ons niet bekommerende, hochet met onfe 
hooge C-eaüieerde mocht afloopen , tvant wy kunnett 
XJ. K. F.D. welverfekeren datwy, voor\oveelont 
44ngaat,by degemaakte Vrede geen beter Conditie* 
htbbengeobtineert , alsfyneK. M. vanVrankryk 
ont te v or en me et malen h ad de doen ojfereren,en dat 
royrvtl volftandig fouden ^yn gebleven , ont die te 
blyven dehorteren,\o lange hoog gemelte fyne Ma- 
jefieyt nies hadde believen met on/e hooge Geaflieer- 
de» mede op fortable Condition Vrede te maken , en 
4 l\o den Oorlog door een gemeyn concert tceyndi- 
gen, gelykwymeer malin haddengedaan , indien 
ont der, uytterjien root , al s naarvele obtejlatien van 
enfeonmagt , en de gantfch (lecbte apparentien die 
(ié opdeden tôt eenige verbeteringe , daar omirent 
haddegeobligeert, dienwegb te moeten kiefen. Wy 
tnbtbben 00k daar in niet vergeten uweK.F , Doorf^ 
(Ittffcheen Markfche Landen , 3 ynde ^oyeermet 
deonfe geenclaveert,maarwy en hebben nochin het 
jluyienvan den voorfy. Vrede ,noch daar naar, niet 
kunnen obtineren de Neutraliteyt voor defelve , - 
fiboon men ons die feer hadde doen hopen.Wy willen 
bopen en vertrouwen,dat de ongelukken, die ons 3 yn 
overgekomen , niet futten belcuen de onde Vriend,. 
féapjie wy met uwe K. F.D. altoos hebben onder - 
bouden , en \yn ten uytterjien genegen die met uwe 
K. D. in aile oprechtigbeyt te cul/iverett , wetende 
bot feer wy daar toe door den bandt van de Religie 
tnvanNabuyrfchap bovenandere verbottden ~tyn , 

*n Julien van onfe yydegeerne tonen , dat het Ons 
vitt dan feer leet foude doen, datwy met uweK. F.D. 
Jets onejfens of onvriendelycx fouden hebben , en 
dit wyjer contrarie hooglyk genegen xyn , de oude 
Vriendtfcbap door aile middelen voort te fettcn. 

• Waar medc 

Df» 18. Aug, 1679. Doorluchtighfte. 
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TRADUCTION. * 

RESPONSE 

î 

T>e L.H. P . les Etats Generaux des Provinces Unit 4 
a fon tdheflc Sereniffime l'EleCteur 

de Brandebourg. . . 

» * * » »! 

MonSeigneur, 

N Ous avons rcccu la Lettre de vôtre Aleeflè 
Electorale, datée de l’onzième' du Mois paf* 
fc , par laquelle nous avons appris avec regret, le 
pitoyable e'tat ou lès Pais font plongés, fur quoi 
Nous affinons V. A. E. que ce Nouslmtoit été non 
feulement une confolation , mais auffi une joie 
tres-grande , fi nous avions pû contribuer en quel- 
que chofe à l’avancement d’une Paix, conforme 
aux intentions de V. A.E. Nous avons tellement 
fait nos efforts pour montrer nôtre bonne inten- 
tion à cette fin, que fa Majefté Tres-Chrêtienne 
nous a témoigné en être fâchée ; Et meme les 
AmbafTadeurs de fa Maj. le Roi de Suede nous en 
ont voulu imputer une infraélionde la Paix con- 
clue. Nous prions V. A.E. de croire,quenous n’ou- 
"bhcrons jamais les fervices , qu’elle nousa tendus 
au commencement de cette derniere guerre, ni 
‘‘même ceux que tous les Princes de l’Empire 
nousonc rendus à fon exemple, en prenant nôtte 
‘■parti & confervant nos intérêts. " Nous éfperons 
que V. A. E. aura allez remarqué , qu’à la vûë de 
' toute l’Europe nous n’avons épargné ni le bien de 
nos. Su jets, ni le fang des nos Soldats , pour venir à 
• la conclufion d’une Paix favorable à Nous 8c à nos 
^Alliez; & V.A.E. fçait, fi nousàvons été fécondés 
d’eux comme nous l’avions pûefperer. Nous fou- 
venant fort bien que Y. A. E. les a pluûeurs fois 

ex- 
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exhorté à faire des efforts extraordinaires pour 
l'avancement du bien commun. Nous 11e nions 
pas, que voyant les Païs-Bas appartenans au Roi 
d’efpagne en on fi pitoyable état , que tout le 
monde s’étonnoic , comme ils ne luccomboient 
pas aux forces de fà M .T.C. Nous n’e'tans pas capa- 
bles de les préfèrver,ni nous mêmes , joint que nos 
Sujets, par l’empêchement de leur négoce & les 

S candes contributions qu’ils avoient etc obligés 
e payer l’elpacede tant d’années , étoient telle- 
ment ruinés , & affoiblis , qu’ils n’en pouvoient 
plus. Par où Nous nous fom mes vûs incapables de 
pouvoir pourfuivre & entretenir la guerre: & nous 
avons été réduits à l’impoflibiliré de continuer la 
guerre, & obligés de conclure & d’accepter la Paix. 
La raifôneft , que les moyens de continuer la guer- 
re e'toient trop foibles , & que cela même, où nous 
fondions le plus nous manquoit , voyant que S. M. 
Cath. avoitplus d’inclination à faire la Paix qu’à 
continuer la guerre , quoi qu’elle lui fût allés cher 
vendiie , lui coûtant pluficurs Places , même des 
Provinces toutes entières , ce qui nous deplaifoic 
altés, & l’aurions bien voulu autrement, fi nous 
avions en quelque moyen de pouvoir venir à des 
conditions plus favorables. Voilà donc les motifs 
qui nous ont fait embrafler cette Paix, que nous 
aurions autrement rcfufée ; Si. bien que nous 
avons été obligés de finir une guerre, qui étoit nô- 
tre ruine totale. Nous fçavons fort bien, que V.A. 
E. auroit avec ailes d’cxa&itude contribué à la 
continuation de la guerre , pour l'avancement du 
bien commun , & quelle y auroit aulfi encouràgé 
les Alliez -, Mais nous fommes allurés, que V. A.E. 
aura remarqué , que cela auroit été nôtre entietc 
ruine ; joint qu’il elt impoffible de refifter fans 
avoirde bonnes troupes , & pour nous nous étions 
tellement à bout, que non feulement nous ne pou. 

v.oas 
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▼ions par contribuer) niais même nous ne pda* 
▼ions plus entretenir nos troupes , & nous voyons 
au-contrairc nôtre Ennemi devenir puiffant & 
floriflànt par .fes conquêtes. Nous aurions été 
bien déraisonnables, fi nous n’avions pas contrit 
bue' tout ce qui étoit en nôtre pouvoir y pour pro- 
curer la même Paix à nos Alliez, & pour em brader 
leur parti comme le nôtre » & conclure , comme 


nous , la Paix que nous n’avons ablolument pu re» 


fu 1er , fans nous ruiner totalement > mais nous 
avons été' H malheureux , qu’excepté S. M. Cath. 
cous nos Alliez ont cru , que la continuation de la 
guerre nous feroit venir à. de meilleures 6c plus fa- 
vorables conditions, que celles que S. M. T.C. nous 
. prcfentoit,auxquellesnous n’avons pu nous oppo 
1er, mais nous avons fait tout nôtre poiïible „ 
difpofèr S. M. T. C. à modérer fon Projeté 
deration des Alliez, & particulièrement de* 

On â même delefperé de latonclufion d 





à caufe de la divilion qui étoit entre les Alliez, cha 
cun tenanr fon parti Sc intérêt à part. Nous efpe« 
ions doncjMonleigncur, que V.A.E. ne nous croi- 
ra pas h méconnoiïans.que de n’avoir pas eu égard 
à fon intérêt particulier, & à celui des autres Âjfif 
liez. Nous pouvons alTurer V. A. E. que nous nV 
.vous obtenu par cette Paix , que les cond irions que - 
S. M. T. C. nous avoir déjà plufieurs fois prelènr 
4 èes, & que nous ne les aurions jamais acceptées, fi. 
ladite M. n’avoit voulu condefcendre à de favar* 
râbles conditions pour nos Alliez en general , ce 
iijue nous avons fait plufieurs fois , fi nous n’y 
l aviouMl^ .contrains par la neceflité 3c la mifere 
où nous étions réduits. C’elt ce qui nous a obligea 
-les accepter , ne pouvait plus fubvenir aux frais de 
kla guerre. Nous n’avons pas oublié l’intérêt de 
j V. A. E. puifque nous avons tâché d’obtenir la 
neutralité de vos Pais de Cléves & de Marck , mais 


nous. 
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dous n’avons pu rien obtenir , ce qu’on nous avoir 
neanmoins fait cfperer. Nous efperons donc, que 
tous les malheurs , qui nous (ont arrives , u’cmpc- 
cheront pas la continuation de l’amitié & bonne 
corre/pondance , que nous avons toujours eue avec 
V.A.E. Etant toujours bien intentionnc's & difc 
pôles à l’entretenir & fomenter avec toute forte 
d'exaefitude , étans comme nous fommes voilins 
& confcdere's , & d’une même confeflion , nous y 
fommes plusoblige's que pas un autre : Et nous 
témoignerons toujours de nôtre côté le deplaifir, 
que nous aurions s’il arrivoic quelque diffi. rend 
entre vôtre A. E. & nous , n’ayant rien plus à coeur 
quede fomenter & augmenter l’amitié & bonne 
intelligence en laquelle nous avons toujours été. 

Sur quoi . t 
M ON SEIGNEUR, * 

Le 18. d’Août. 1679 . t 


S C H R E I B E N ! 

. t 

Jhr Churfurfflicbe» Durchleùchtigkeit 2[K Bran* 
itnburg an die Hochmogende Herren State» 
der Vereinigten Niederlande n de dato . t 

24 .. idugufti 1679 * « 

% • 

. • » ’ ' 

"TT Nfern Freündlichen gru fs und wolîge* 
n neigten willen zuvor , Hochmôgende ■ 

» Herren , befondersliebeFreündeund Nachba- 
jj ten , Wir habeu endlichdero hôchltverlangte 
»j antwortfehreiben vom T î Au^uüi, wiewolnur 

c r n 1 • D 

» autunfer jungftes vom 1 i.Julii.keineaberauft 

« unfer erfl abgclafiènes vom 2 * AntiHs em P^ an * 

») gen , viel weiniger ifF uns auf unfer billigmâflS - 
ji ges begehren das geringfte nicht geantwortet,d* 
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ti wir doch gar nicbt zwciffeln follen,wan beydc 
» unferfchreibenunddic darin angezogene mo- 
, , tivcn recht würden crwogcn f in j Ew. Hoch- 
», môg; auf dcr éinen fèite unfere begierde mit 
», denen fclben inbeharlicherFreünd undNach. j 
», barfchafc zuverharren würden erfchen, uni 
ii auf deranderen fèite felbftvor recht undbillig- 
», mâfîig erkant haben , dafz wir wegen dereu • i 
», in unfern fchreiben angezogenen ubrfachcn ! 
ii cinige vcrgeniigtuig , und wegen des ihrentwe. 

», gen erlittenen unæftimir lichen fchadens erfe. 

», tzungbekommen müiren .• Wiewirdanauch 
>, noch îm geringften nicht zweiffeln>Ew.Hoch* 

>• môg. werden dero rühmlichen æquanimitàt 
ii nacndarauf bedachtfeini und fich alfodencu 
ii iu Fcedere enthaltenen ftarken Obligadonen 
ii entbinden. DiefesEw.Hochmôg.ausflihrliches 
,, Schrciben aber hat zu unfern leidwefen und 
ii nicht geringen verwundcrung, nichtsanders 
ii in fich > dann dafz fie dienotwendigkeit >war- 
ii- umb fiezum Frieden fchreiten miiflên, darin 
,, deduciret. Wir wollcn uun folche uhrfachen 
», anfeinenohrtftellen ,und unsdesfalsmitEw. | 
ii Hochmog. nicht einlaifen } Sie wiifen fich j 
», aucb garwoll zu erinuern i dafz wir dem Frie- 
», den- werck , . warumb wirdic waffèn allein cr- j 
ii griffen ,niemals entgegen gewefèn i wirfèind 
», viel mehr vou Ew. Hochmog. und deren Mi- 
», ttijiris, bifzaufdie letzte ftundc garfehrzut 
ii continuation desKriegesanimiret worden;Nut | 
,, allein kônnen wir nicht umbhiiîi Ew. Hoch- 
i, môg. nochmahln vorzuftellen , dafz die lhres | 
, , Stats angezogene tioht , womic doch unferet • 
,, Lande zuftandt nicht zu vergleichen , nimmet 
n zo grofs gewefen fein , dafz Ew. Hochmog. 
,, einen getreiiwen Frciindc und alhirten , der 
„ fich allein umb ihceiuwegen in diefen verder- 

„ blicheu i 
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lichen Kricg geftiirzet hat , ohnc einigc gegc- 
U benc uhrfach ton folchem Frieden excludercn» 
" ' ifer crbictcn ; ncbft ihnen zugleich dcn 
'tiedenzu fchlieflèn verwcrtfen folten : viel 
„ /eniger kan einigc Noth juftificiren ,das ebcn 

1er zeir : < dafie ihrer Friedensconditionen 

* * * — _ _ _ • 


rmit der Crohn Franckreich fchoon gewis 

;cwe(cn» wiewir deflcn gnugfame nachticht 
,, jaben, an ftat davon zu advcrtiren» «nd zu glei- 
„ çherFriedeus.handlung zu veranlaflen , fie uns 
machcn , zu der Campagne zu praepa- 
,, riren , und eine grofle anzahl Volcks zu ihrer 
ie'e an den Rhein zu fchicken durch unfere 
Jffffff erfuchen laflen, Es kan auch von E. 
_chmôg.gar nicht behauptet werden> da(z 
„ . .anckreich mit uns niche zugleich hette tra- 
,V ôiren wollen, weil wir ihr Kônigl. Majelt. van 
„ Franckreich diefes zum hôchften rhurn nach- 
i, reden müflèn,da{z ungeachtet aller hoftihtaren» 
„ die wir blofs umb Ew. Hochmôg. willen verii- 

J03E km : r ' in <rnri*r 


îfldem wir mit ihr Majeft. allezei t in gu ter 
ndtfchaft gelebet , und nicht das geringlte 
Ulfc derfelben zu demefliren gehabt » fie - den- 
»ioch bey 1b vielen occafioncn bezeüget idalz 
« fie mit uns in vorige freündcfchafft gern wieder 
gH&tten wolten, Soo kônnen auch unfere condt • 
„ tionesEvr. Hochmôg. nicht davon abgehalteu 
„ haben, weilfie ja nimmermehr mir uns ver* 
fftciiwtieh übcrlegen laflen , worauf wir end- 
« fichbeftehenwolten , und ihnen gnugiâm be- 
j^andt« dafz wir zu der zeit vielbcflere conqiito - 
,, nés haben kônnen,als wir anitzo erlanget » wan 
î» wir nicht umb Ew. Hochmôg. willen > und 
« * dietèlbe niet zu verlaflen» uns folcher T ra&aten 
u entfchlagen hetten. Was Ew . Hochmôg über 
, , die Crôhn Spanien klagen , gehet uns nicht an» 
«es ift aber glcichwohl ofienbat und am tage»dafz 
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», nichtSpanicn fonder» Ew, Hochmôg. zuerft 
»» ausdem Kriege gclchicden , Spanien auch fd 
», wol alsaudcre Alfiirteallc heffngdarüberdoli« 
», rer, und die Frantzôfifchc armée ni ihren Lan* 
», den mit unfàgliche» kofte» noch eine geraumé 
„ zeit (èhen laden wollen , ehe fie den Frieden ra- 
», tificiret haben.' Wannundieles ailes fich alfo 
», vcrhilc, undEw. Hochmôg. verfprechen in 
,, dem f a?dere unferc fatisfa&ion zu beforderen, 
», klar dar heget ; fie auch felbfl: erkennen , dalz 
», unferc Afliftentz ihnen niche unniiczlichgewe- 
», fen , und un£cre Lande desfals aufs eülfcrdé 
», ruinirer worden , und fie dannenhero verhoE 
», fêndich den vorlatz haben werden >unsdergc- 
», ftalt zubegiitigen , dafzwir in derglcichen fai* 
,» len.gleich wiewir van herczcndarzugcncigt 
,, fèin , uhrfach haben môgen uns Ihres Stacs 
,, -hinwiederumb treüiich anzunehmen. So er- 
», fiichen wir Ew. Hochmôg. hiemit dienft- 
„ frcfind und nachbarlich , fie wolten diefes ailes, 
,, dero uns in diefem ihrem Schreibcn abermaleh 
n verficherten aftc&ion nach , mit cinen folchem 
», vorlàtz erwegen , dafz fie fich zu aller bilüg* 
», keit und zu praftirung deffen wozu fie fich ver- 
„ bunden,erklârcn wollen. Und weil diefes werE: 
„ . mit Schreibcn niche wol zu dem gewünlchren 
», zwcckgebracht werden kan ; So (telle» wir in 
», dero belieben , ob nicht desfals cinc conferentz 
», zwifehen unfèr bey derfeits Af<»z/?rnjanzuficl. 
», Icn > wie wir das verttauwen haben , Ew. 
», Hochmog. werden fich dabey zur billigkcit 
», anfchickcn ; aiïo verficheru wir dielêlbe hin- 
„ wiederumb, da£z auch wir den bogen niet zu 
», hoch fpannen , £ondern vicl mehr umb defto 
», bcfi'erercultivirungbcharrlichcr frciindtfchafft 
», uns dergcftalt dabey anfchicken wollen , dâlz 
» Ew. Hochmôg. felbft uns das zeiignüsgcben 

», werden. 
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>,-werden, dasz wir bey diefem wcrck nichts mehr, 
>>dan einc billigmâfligeund nusrvcrlprochene ini 
,,dcmnifirung iuchen, damit wircin andermal 
,, capabel fein mogcn bcy einem und andcra 
„zufall dcnenxlben angenehme dicnfte und 
„freüdtfchaftczu erweifen, wozu wir dan iedcr- 
„ zcic bcrcit und gcfliflfcn verbleiben. Gegcben 
,1 zu Potzdamden 24. Augufti 1679. 

1 • ^ 

„Van Gottes gnaden Friedcrich Wilhelm Marg- 
,• „grafFzu Brandenburg, des Heyl.Rôm. Reichs 
„ ErtzCammercr und Chur-Fiirft , inPrcüflcn, 
. „zu Magdeburg, Giilich, Cleve. Berge, Stec- 
• •>, tin , Pomtnercn , der Cailubcn, und Wenden > 
,,auch in Sc h le fi en , zu Crofïcn und Jageru- 
„dorft Hertzog, Burggraff zu Nürenburg , 
,, Fiirft zu Halberftadt,, Minden und Camm , 
„GrafFzu der Marckund Neuwenfperg , Heec 
t} zu K a vende in , und der Lauden Lauwcnburg 
. „ und Bütauw. 

v 

V ♦ 

Lw HochmOg. gutwilliger 
Ire und und Nachbar 

Friederich Wilhem 
Chur-Fiirft. 

TRDUCTION. 

• 

9 

Autre LETTRE 

t>e fa Sérénité Electorale de Brandenburg à leur fi, 
P. Meffeigneurs le t Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies du 24. ~ 4 ou(l ‘679. 

* ~ < 

T Res chers Amis , & voifins, aprds avoir ïà« 
lue' vos H. P. nous vous fàifons fçavoir , que 
nous avons enfin leceu la rdponle de vos H. P. tant 

de. 
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defirée > du -§ Aouft > quoyque fur nôtre derniere* 
datée du tt. Juillet) mais par fur nôtre precedente 

2 7 AYili’ L’on nous a encor moins répondu ‘ 

fur nos juftes prétendons , quoyque nous ne vou- 
lons pas d outer > que vos H. P. n’ayent bien coofî- 
deré les motifs allégués , que d’une part nous ne 
fouhaittôns que de vivre dans une continuelle 
Amitié & voifinagc, & d’autre part que nous fou- ■ 
haittions quelque réparation des pertes ineftima* 
blés que nous avons fouffcrtes pour l’amour d’eux. 
Nous ne voulonspas douter, que vos H.P. ne fcfou* 
viennent) félon leur grande capacité tant renom- 
mée > du Traité d’ Alliance tant forte”, & qu’elle ne 
s’en debarafle : Mais nous avons enfin apris avec 
deplaifir & étonnement » que vos H. P. ne nous 
ont remontré que la neceffité de faire la Pou 
les y obligeoit. Nous mettrons cela de c6i 


mais vos H. P. fçavant bien que fi nous avons pris*# £ 
armes, cela n’a été que pour faire la Paix; &notM 
fommes plufieursfois même jufques à la fin 
més de vos H. P & de leur Minières pou 
continuation de guerre , c’eft pourquoy ne 
pouvons manquer , de remontrer encore une 
vos H. P. que ta neceffité alléguée de leur Etatn’é- 



\ê . 


toit pas à comparer à celle de nos terres, & 
n’a jamais été celle , que vos H. P. dévoient faii 
Paix à l’exclufion de Vôtre fidelleAmi&J 
qui n’eft entré en cette perilleuf* guerre que 
pour l’amour d’eux , & qui a bien voulu faire la 
Paix conjointement avec eux. Encor moins vous 
pouvez vous juftificr fur la neceffité , puisque au 
même-temps , que vous avez traité fur les Condi* 
tions avec la France, dont nous étions aflèurés, 
au lieu de nous en advertir & d’offrir de négocier 
conjointement, vous nous aficuriez des prépara- 
tions pour la Campagne > & ayant demandé à nos 

Mini- 
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Miniftres un grand nombre de Troupes, qui fc 
devoienr joindre à leur Armée vers le Rhin : Vos 
H. P. ne pourront pas prouver , que nous ayons 
voulq traiter avec la France en même - tems > 
puisque nous fommes obliges, de loücr Sa Royale 
Majeftê de France, que non- obftant toutes lcsho- 
ftilitez, que nous avons commUèspour l'amour 
de vos H. P. lorsque nous avions toujours vécu en 
bonne amitié, & que nous n’avions rien à demc- 
ler , il a toujours & en tant d’occafions témoigné t 
qu’il ne fôuhairtoic que de rentrer avec nous en 
amitié. Auffi nos Conditions n'auroieuc pas pu -en 
détourner vos H. P. puisqu’ils r.e nous ont ja- 
mais demandé fur quel poiut nous voulions con- 
clure; & comme il vous eftafles connu, que nous 
pouvions avoir pour lors des Conditions plusfa- 
vorables, que nous n’avons obtenu à prêtent, fi 
nous ne les avions laiflées pour l’amour de vos 
H. P. Vos H. P. Te plaignent de la Couronne 
à’Efpagnc, cela ne nous touche pas; maisileft 
public i quecen’eftpasl’Efpagne, mais vos H. P. 
qui ont quitté premièrement la guerre, & que l’Ef- 
pagne aufli-bieu que Icsautres Alliez , tous s’y font 
oppofés , &ont fouffert l’Armée de France long- 
temps dans leur Païs avec des frais ineftimables* 
avant que d’avoir ratifié leur Paix, tout cela 
étant , & vos H. P. s’étant obligées par l’Alliance 
fait avec nous, de nous procurer fatisfaélion , êc 
que vous avouez, que nôtre alliftance ne vous a 
pas été inutile , & que par là nos T erres font rédui- 
tes à l’extremité ; par confequent nous cfperons 
qu’ils nous les dédommageront, & que nous au- 
rons ainfî fujet de renoiier aveej’Ecat une fidellc 
Amitié & voifïnage , & puisque par écriture nous 
ne pourrions pas bien venir à une fin fouhaittable ; 
nous le déférons à leurs H. P. s’ils défirent, que 
nos Minières en tiennent des Conférences avec les 

tôcres 
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vôtres » ne doutant pas de la railon de leur H. P. & 
nous allurons , que nous y porterons toutes les fa- 
cilitez, & fi-rons tour pour ui'.e continuelle ami- 
tié , & vos H. P. donneront cc témoignage , que 
nous ne cherchons qu’une jufte réparation , la- 
quelle nous a e'té promife } pout que nous puis- 
ions être capables par les premières occafions , de 
témoigner nôtre agréable (èrvice & amitié , à quoi 
nous {ommes toujours prêts & demeurons. Don- 
né à Potsdam ce 1 4. Août ,1779. 

» h * 

| 4^ f # 4 # *■ * 4 * 

* Wderich Wilhelm , par la grâce de Dieu , Mar- 
quis de Brandebourg , Grand Châmbelan 8 c 
Eleôeut du Saint Empire} enPrufle, àMagden- 
bourg , Juilliers , Cleve , Berge , Stettin f Po- 
mer«°ic, Caflubie , Wandales , en iilefie , Duc de 
CrôfTen & Jagers dorf } Bourggrave à Niirenbqurgj 
Pniiccde Halberltadt, Miuden & Camin } Com- 
te de la Marc& Neuwenfpcrg, -Seigneur de Rave- 
fteyn & du Territoire de Lauwenbourg & du Buc- 
uvr. * ' 

«•. .g. 

• ' ■ De Vos Hautes Puijfances . 

m * 

» 

* 

\ le bon Amy & voifin. 

* • 

* 0 " 

ÏREDERICH WU.HÏLM 

. i » 
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Eleveur, 
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MEMOIRES . 

S» 

« 

touchant le 

TR AIT E’ de P AIX 

entre les Couronnes 
D’ESPAGNE & de SUEDE. 


LETTRE 

Dh Médiateur aux *4mbaffadeurs de Sueie , pfQ* 
fofant un Expédient pour faire la faix 
avec l’Ef pagne. 

' a* 

Messieurs» 

V Oyant qu’il y a quelque chofe , qui man- 
que encore à la perfection de la Paix en- 
tre les Couronnes de Suede & d’Efpagne, 

& l'Expedient dont j’ay eu l'honneur de parler 
plus d’une fois à vos Excellences , pour fortir de 
l’affaire en cette rencontre, ayant eu des-ja quelque 
approbation , j’ay cru être de mon devoir , afin 
d’avancer tant qu’il m’eft poflàble une affaire de 
cette importance , .de minuter une forme de Dé- 
claration , qui puiffe être fuivie, fàuf un meilleur 
avis , pour mettre la derniere main à cette Pair. - 
J’ay pris pour fondement , que fa Majeftéle Roy 1 
de Suede, e'tant compris dans la Paix faite icy à 
Nitnegue entre la France & l’Efpagne : Et le Roy 
Catholique étant pareillement compris dans celle 
qui s’eft faite entre Sa Majefté Impériale & la 
Suede , il n’y avoir plus lieu de craindre les ho- 

Tçm IV* Z ftilité* j 


Digitized by Google 


*70'. Mémoires Cr JSFegotiations 
flilitcs • & par confcqucnt * que la Paix s etoit fact« 

•le me At rétablie entre lesdus Roy s , Leurs Royau- 
me s & Etats. Cecy étant indubitable » il ne reite » 
ce femble , aucun lieu de douter , que Leurs Ma- 
jettes les Roys de Suede & d Efpagne ne foient en 
très bonne difpofition de déférer aux offices &aljaÉ 
inftancesdu Roy mon Maître» d’autant plus, que , 
Sa Majefté ne délire rien plus paffionnément , que 
de voir la Paix entre deux Roy s , fes anciens Alliés, 
prendreau plutôt toutes les perfeéhons qui y font 
requilès , & d’être compris dans les Traites de Paix 
qui font déjà faites , afin d’affermir de plus en plus. 
ù repos general de la Chrétienté. Pourceteffet, 
on pourfoit paffer fans délaya U Publication de la 
Paix dans les Villes de Stockholm, de Riga» 
Madrit & de Bruxelles, moyennant que Vos Ex- 
cellences & 1* Ambalïade d’ El pagne aggreaffent pre- 
allablement la teneur d’une Déclaration a tel effet , 

& arrêtaient de concert un certain jour auquel ou 
en pourroit faire la Publication aux dues Villes* 
Vos Excellences me feront l donneur , s il Lçlte. 

plaît, de faire Leur reflexion fur le Projet cy joint^ 

& en cas qu’Ellesle trouvent conforme a leurs leogp 
timens. Elles auront la bonté de m’en avertir , 8C 
en même temps de me fore fçavpir ce qu il y aura a 
faire davantage. Le tout fur le fondement qtwje 
préfuppofe, Ravoir, que l’autre Partie ne fera 
point difficulté d’entrer dans cet expaiient , pour 
mettre la derniere main à une œuvre ^ kmte& û 
importante. En attendant la refolution de Vos Ex- . 
cellences fur ce fujet , je demeure. 

Messieurs, 

De Vos Excellences 

le très humble <p* très obeijftnt ferviteur. 

L. J en kins- 

A Nimegue ce fîxiéme d’Aouft, 16791 ^ ^ ^ 
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AVERTISSEMENT. 

P AreiÜe lettre h la precedente a aujfictl efcrite 
aux Ambaffddeurs de l'Empereur , pour faire 
fropofer par eux le même expédient â l'Ambaffadeur 
d'E [pagne , avec lequel le Médiateur n avoit point 
de communication . Le Projet dont ilfait mention 
fuit. 

P R O J E C T U M 

Declararionis Pacis Hifpano-Suecicac , transmit 
fum die 6 . Augufti » 1679. à Mediatorc A11- 
glico Legatts Hifpanicis & Suédois. 

C AROLUS T>ei Gratiâ Fifpaniarum çpc. R ex 
C*c- Omnibus CS c QuumbeUidenuntiatia 
ilia, qus nos inter cr Sereniffimum ac Posent ijfîmum 
Principe m , Dominum Carolum Suecorum e>*c. Re- 
gem &c. ante aliquot annos hinc inde mtercejjit , 
jampronon habita <9* non publient â cenfeatur , ex 
eofpeciatim tempore , quo nos Vacecum Rege Chri « 
flianiffimo Noviomagi nuper initâ ©* cenclufâ ac 
poflmodum ratihabitâ , confenftmus , ut prafatus 
Rex Sue cia in e&dempace comprehenderet nr , prout 
re ipfa , cnmprehenfm CS ritè conclu fus eft , prœfa- 
tufquevictffim Rex Pacecum Imper atore CS Imperia 
Romano Noviomagi itidem nuper initâ CS conclu fâ, 
CS detnde ratthabttâ , confenfit, ut nos partterineâm 
dem Pacecomprehenderemur, prout nos re ip fâ com - 
prehenfos est' rite inclujos effe, certioresfaHi fum tu. 
Ci/m que Serentjjîmsts ac Posent i(f mus Princeps O o~ 
minus Carolus 11. M Eritannia e^c. Rex &>c.Me- 
diator inter nos CS pradtetum Regem Suecite uti CS 
univerfim } receptw proindefeffo 1U0 , quo Grbi Chri • 
fliano pacificando operam , per plures annos , navd- 
vit, ineo totusjamftt) ut Pax inter nos e* /»*<*- 
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mm R egem SuecU, comprehenfiontbuscr tnxlu. 

fionibus ante mentorat» incboata , 

kut Deo dante , per E uropam confeBtsquantoctut 

accédât , omnibus mimer» abfoluta , ufde 

tlVretur ; eumqueinfinem confultum tmo neceffia- 
riZduxerit , ut folemni aliquâ Declarmone , « 
conditto bine inde publicandâ , Tacts cr 
* *ni ci tint inter nos (5 pradiBum Regem Suect * jam 
ber Dei gratiam redintegrau , plenarta refiauruM 
confirmât" , omnibus, quorum tntereft , *»»«- 

^NoTpofiquam certioresfaBi fumm , e *™** Ct1 & 
tmicitU cumulatifs redintegrandæ 0 &”**** 
Ztionem (quahprafatoRege Medtatore propone- 
bltur \ Utinob is ita 0 pradiBo Régi Suecue perpla. 

ca de locis Cf diebut certis, qnibus commode pubh - 
Sri potermt, {alias interpo fit» Office» Uedtato - 
fis , ) conventum ejfe. 

• _ J ^ M «44 01 


r, > conventum ejje. . 

' Sancimus , edicimus Cf declaramt » , <l uod *** 
Cbrifliana, vera Cf fixera , inter nos O 
.—L. c „*ti * . ut ev inter noftros , refpeBtvh,Uf- 




ypdesfÇ Succefiores, Reçna, i ro ^ 
Mplenariè l perfeBè réhabilita 
&. confirmatafit , ae fi nullaunquam beU \f^ nC r , 

tio, ait alii quipUm ^filles motmnobit^^] 
il» nofiris cuit pradiBo Regepfubdtttffuu . tn 

terceffifient,eandemquePacemfirmam,tnvtolabtlenl 

* CLZhPttidmeiïe volumt» Cf jabemus. 


teYce[filJtttt>* anaçjn d , J . i -, 

- perpétuant efie volume» 

VeffationemitembomUatm , 

fimuUatumcuj ufqunque ge»erts,contra Regem Reg- 

numque Suecite fubditostf incolas fubdtt» cf tnjn 
Us nofiris , cujnfcunque fiat us aut t0 * di "* nlS f**\ 

tint fomiter iniungtmusÇfi tmperamt». 

LLm repreffxliai, u, 0 Mrcb* O- tut* 

Ztù 'Lttém. . »<* “S» 

U motus vel mira fubduos 0 tncolas pr«Uttt J*. 
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Regis Sue ci a emanarunt) auBori/ate prafentium 
inhibems, revocamus (3 caffamus. Declaramus 
hfuper, omniaea qua quocunque loco cr modo à 
primardio horum motuum vel ante a hoflilitergejlé 
funt , omnefque lites e* aBiortes inde exortasvel 
txordium frmpturas , tolli , extingui & aboleri » 
uti vigore prœfentium tolluntur, extinguntur &* 
abakntur : ita ut ne que intuitu boftilitatum antécé- 
dent: um, ne c alio quoqunque fub prœtextu quicquam 
tmirind molefliœ vel impedimenti, viâ jurisvelviâ. 
ftcii fubditis pradiBi Regis Sue cia quoad perfondt , 
vtlresfuas , vel earundem fecurit aient vel indemni- 
sent infer atur vel inferri patiatur. 

Quoi fi aliqua navis vel navigium , botta vel 
mtreimonia ad fubditos pradiBi Regis Sue cia perti- 
nente, pofl 17. Me» fis Septembris , anni proxime 
puttdentis [qu<e feilicet comprehenftonum es* indu - 
fimm pradiBarum altéra fiipulata e(l) per mare 
ti^taaut occupata fuerunt , per fubditos no (Ir os 

detenta funt , ea omnia cr fingula eorundem 
’ietariis,abf que mord vel exceptione quacunque 
di &reflitui decernimus jubemus , in fl a tu 
1 tempare captionisaut occupationis exiflebant. 
declaramus porrü £5 fiatuimus , quod omnes 
Jubditi Regis S ne ci a in commerciis per régna , & 
ditiones noflras terrêi mari que exercendis gaudebunt 
üfdem immunitatibus & privilegiis , quibus utlo 
aliotempore , ante pradiBam beut denuntiationem, 
£<tvi{t fnnt. - ; 

Maniamus déni que c J* injungimus , omnibus Ut- 
» locorum & armorum noflrorum terra marive 
Ptœfeftis , tteenon Magifiratibus Officialibus 
xoflrif & generatim omntbus , qui nobis fi de & oh - 
Jequio tenentur , ut ea qu<e fuperius declarata , &• 
fancita funt , fideliter exequantur c’ 0 b fervent , 
aliis pariter objervari faciantfub pœnain- 
^imionit nojlra , c*c. 

' " • Z > I» 




534 Mémoires & Negotiations 
1» quorum fidem &• robur banc voflram De clartt - 
tionem , manu* noftr <e fubfcriptione & figjüi 
Régit appofitione firmatam promulgari çp publicari 
jujfmm 

Datum Anno Domini, 1679. 
TRADUCTION. 

PROJET 

Ve la Déclaration de la Paix entre V Efpagne & lé 
Suède, envoyé le 16. d’Aoufl, 1679. parle 
Médiateur à’ Angleterre aux Ambajfadeurs 
d' Efpagne de Suede. 

C Harlcs parla grâce de Dieu Roy d’Espagne, 
&c. A tous ceux, &c. La Déclaration de la 
guerre mue depuis quelques années , entre nous f 
& le très- pu i liant Prince , le Seigneur Charles Roi 
de Suede, étant maintenant eltimée comme non 
déclarée, ni publiée, particulièrement depuis que 
par la Paix faite & conclue à Nimegue depuis 
quelque tempsaveele Roy Tres Cbrétien , & ra- 
tifiée peu après , nous conlèntons que ledit Roy 
de Suede lôit compris dans cette Paix, commecn 
. effet il y eft compris en bonne & due forme. Pa- 
reillement le Roy fus-nommé ayant conlcnti par 
Ja Paix faite & conclue auffi à Nimegue depuis 
peu de temps avec l'Empereur & l’Empire , 8c ra- 
tifiée enfuite, ayant dis-jç confenti , que nous 
fuffions réciproquement compris dans cette Paix ; 
comme en effet nous fommes certains , que nous y 
Ibmmes bien & duëment compris. 

Davantage le Serenilfime & tres-Puiffànt Prin- 
ce le Seigneur Charles II. Roy delà Grande Breta- 
gne, reçu Médiateur entre nous & le lusnommé 
Roy de Suède, comme aulfi entre tous les Princes 
imerelfés dans cette guerre , lequel depuis plu-, 
heurs années a employé fes puiluns offices pour 

réta- 
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rétablir la Paix parmi les Chrétiens» failànt au* 
jourd'huy tous lès efforts pour achever auplutôc 
entre nous & le fufdit Roy de Suede , la Paix com- 
mencéefurle pic des conclufions fufditcs, 8c par 
la grâce de Dieu précédée de tant de Traités} 
Ayant déplus pour la conduire à Ta perfection > 
jugé à propos, que tous ceux qui y ont iutcreft » 
fçu/Tent par une Déclaration folemnellc, publiée 
départ & d’autre, que l’ancienne Paix & amitié 
d’entre nous & le R.oy de Suede fufdit , cil entière* 
ment rétablie. 

Nous, étans dûemcnt informés, que le motif 
allégué parle fufdit Roy Médiateur pour le réra- 
bliflement de ladite Paix & amitié, e'coit accepté 
du Roy de Suede auffi-bicn que de nous j Et de. 
plus , qu’on eft demeuré d 'accord de la teneur des 
Déclarations , de même que des jours & des lieux* 
auxquels on pourra les publier commodément » 
pat l’entremife des bons offices du Médiateur. 

: Nousordonnons & déclarons , que la Paix véri- 
table, fincere, 8c Chrétienne entre nous & le fuf- 
dit Roy de Suède , les heritiers, Succefleurs, Ro- 
yaumes , Provinces & Domaines de l’un & de l’au- 
tre, foit renouvel lée , confirmée & rétablie de la 
même maniéré , que s’il n’y eût jamais eu de guerre 
entre nous ou nos fu jets , & le fufdit Roy 8c fes 
fujets, & voulons & commandons que cette 
Paix foit ferme , inviolable & perpétuelle. 

Pareillement nous deffendons expreffe'ment à 
tous nos fujets, de quelque état & condition qu’ils 
foient, d’exercer aucun aéte d’hoftilité, de haine 
& d’animofité contre le Roy de Suede , fbn Royau- 
me & fes fujets. 

Comme aufli nous révoquons , caffons & an- 
nulons en vertu des Prefentes , toutes les commif- 
fions de marche & de contremarche, que loti 
pourroit avoir données depuis les mouvcniens de 
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la dernière guerre contre les fujets dudit Roy de 
Suède & les habitans de Ton Royaume. Déplus 
nous déclarons, que tous aétes d’hoftilités , de 
quelque maniere&en quelque endroit, qu’on les 
ait exerces, depuis ou avant le commencement de 
ces troubles, & toutes adtions&tousprocésihten. 
tés ou à intenter en vue deldits aftes d’hoftilité, 
font éteints , abolis & annuités en vertu des Prefen- 
tes. De telle forte qu’il ne foit fait aux fujets dudit 
Roy de Suède, dire&ement ni indirectement, pat 
■voie de droit ou de fait , en vue deldits aftes d’ho- 
ftilité , ou fous quelque prétexte que ce foit, nulle 
injure ou empêchement , foit dans leurs perfonnes 
. ou dans leurs biens, ni aucune chofe qui contre- 
vienne à leur feureté. 

Que s’il arrive, que depuis le 17. Scptembrede 
l’année derniere, jour de la ftipulation defdits Ar- 
ticles & conclu fions, on ait pris par mer , & retenu 
aux fijjets dudit Roi deSuede des navires , biens ou 
marchand ifts; nous voulons & commandons, qu’ils 
foient entièrement reftitués& fans delay, au même 
état qu’ils étoientau moment de la prife. 

Nous voulons encore & ordonnons , que tous 
les fujets du Roy de Suede jouiflent, par Mer 8 c 

J >ar Terre dans l’exercice de leur commerce , dans 
'étendue de nôtre Royaume &fès dépendances, 
des mêmes immunités & privilèges, dont ils jouil- 
foient avant la Déclaration de ladite guerre. 

Mandons enfin & enjoignons à tous nos Gens 
commis à la garde de nos V illes , Places & armes » 
tant par mer que par terre , comme auffi à nos 
Magiftrats & Officiaux , & généralement à tous 
ceux qui font obligés de nous rendre fidelité & 
obéiflance , d’executer & obferver fidellement y & 
même de faire obferver aux autres cette nôtre Dé- 
claration & ordonnance, fous peine de nôtre in- 
dignation. 
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Enfoydequoy nous avons ordonne', que ladite 
eclaration » (ignée de nôcre propre main» & fcelle'c 
e nôtre grand fceau, fût publiée & divulgué. 
L’An de grâce, 1679. 

LETTRE 

Te Meffîeurs les ^Smbaffadears de Suede à "Moniteur 
Jenkins , par laquelle ils déclarent d'accepter Te 
Formulaire de la Publication delà P aix entre les 
Couronnes de Suede & d'Ef pagne. 

Monsieur, 

A Yant receu la Lettre de V. E. nousn’avons pas 
manqué d’en conlîderer le contenu avec le for- 
mulaire y jointde la Publication de la Paix entre les . 
Roys & les Couronnesde Suede & d*Efpagne, & 
comme nous avons raifon d’approuver les fenti- 
mensde V.E. auffi déclarons nous à prefent, que 
nous acceptons le fûfdit Formulaire en tous lès 

J oints & elaufes, nous chargeansquelèlon la teneur 
Ticeluy , la Publication fe fera le 14. de Novembre 
prochain dans 1 rs Villes deStockholm & Riga , au 
nom de fa Majefté le Roy nôtre Maître , fur l’aflu- 
rance , que V. E. nous veut bien faire ; quelle (è fera 
en même temps, &enla même forme par S. M. le 
Roy d’Efp2gne dans lesVilles deMadrit 8i de Brux- 
elles. C’eft dequoy nous avons bien youIù aflèurer 
V. E. par ces mots , afin qu’elle feeut , que l’Euro- 
pe doit encore cette Paix à la médiation de fàMajcf- 
tc Britannique & à vos foins î nousfommes. 

üimegue ce 6. d\ 4 oufl , 1 679. 
Monsieur* 

De vôtre Exc. les Très. humbles & tres-obtiffant* 

Servit. 

Benoit Oxensttern. 

Jj,o h. Paulin Olivenkrants.. • 
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TESTIMONIUM 

Domini Jenkins , Succicani Legationem recipere 
Formulam Pacis inter Hifpaniæ 8c Sueciæ 

Rcges fa&ae. 

N Os S, R. M. Magna Britannia 'Legatus £#- 
traordinarius (S Plenip. ad Tr a Bat us Pâtis ! 
Voviomagi infitutos infrafcriptus notum facimut 
ac teftamur per pra fentes , quoi lllufrijfma & 
Exc Légat io Suecica nobis Mediatori munerefun • 
gentibus declaravit , fe formulam Déclarations (i- 
ve Programmais prafentibus annexa m in omnibus 
approbajfe & acceptajfe , eum in finem , ut paxintet 
Coronas Hifpania Cf Sueciæ publicetur acfometur, 
Tromifît infuper Cf in fe fufcepit , qubd autoritttt 
Seren. Cf VotentsJJimi Suecorum Régis eademDt - 
(laratto Stockbotmia Cf Riga in L 'vuonià , 24 . dit 
Uovembris flilo Vet. proximè futuri folemni ter pro- 
mu Iga bit ur , prout in cafibus confimilibus morts tft ; 
in quorum fidem hafce literas certiftcatorias wwn# 
noftrâ fubf .ripfimus , iifque figiUum nofrumappi- \ 
fuimus. 

8 . Augufti ftilo Vet. 1679. 

(L.S.) L. JenkiNS, 

TESTIMONIUM 

Legati Magnae Britanniæ Regis, literas ante* 
cedenres cum Originali convenire. 

N 05 Legatus Extraord. & Plenip. S. R ■ M<tjt‘ 
faits Magna Brittannia infrafcriptus tep*' 
mur , quoi hoc prafens Scriptum tranfumptumfit ex 
literis Originalibus Jllufrijfma Cf. Exc. Legationis 

■ Suecica ad nos datis & ptues nos remancntibut , 

qubd- 

f 
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quoique earundem ver a Copie fit, ey cum iis in ont - 
vibjis concorder. 

W I 

Datum 8. Augufti , 1 679 . 

* L. Jbnkins. 

TRADUCTION. 

CERTIFICAT 

De M. Jenkins touchant l'acceptation du Formulai * 
redela Publication de la Paix entre les Cour on- ■ 

. net de Suède & d'Ef pagne , delà part des 
„ embajjadeurs de Suede. 

N Ous fbusfigné AmbalTadeur Extraordinaire 
& Plénipotentiaire de fa Sacrée Royale Ma* 
jefte' le Roy de la Grande Bretagne , .pour les 
Traite's de Paix quife doivent conclure à Nime- 
gue, attelions & certifions par les Prefentes } que 
LL. E. E. M. M. les Ambafladeurs de Suede nous 
ont déclaré' en qualité' de Médiateurs , qu’ils ont 
approuvé & accepté le Formulaire de la Déclara- 
tion ou écrit joint à ces F réfentes -, & ce afin de 
faire & de publier la Paix entre les Couronnes 
d’Efpagne & de Suede. Davantage lefdits Arn- 
bafiadeurs ont promis & garanti, que ladite De* 
datation fera publiée* (ofemnellemcnt par ordre 
dti Serenirtime 8 c tres-Puilîant Roy de Suede à 
Stokholm & à Riga en Livonie le 14. Novembre 
prochain venant V. S. comme on a coutume de 
faire en pareille rencontre. Enfoydequoy nous 
avons figné ce Certificat , & y avons mis nôtre 
Cachet. ■ 

les. d'vdoujl vieux flile 1 679. 

v 

. L. J EN K IN S. 

t 
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« 

i 

CERTIFICAT » 

* t 

J>e Mon fie ur le Médiateur , déclarant que les Lettres 
precedentes font conformes à 
leur Original. 

N Ous fousfîgné Ambafiadeur Extraordinaire 
& Plénipotentiaire de fâ Sacrc'c Royale Ma* 
jefté le Roy de la Grande Bretagne , certifions que 
ce pre'lènt e'eritaéte' copié fur les Lettres Origi- 
nales que L L. E E. M M. les Ambadàdeurs de 
Suède nous ont confie'es , & dont nous fouîmes dé- 
pofitaires } Qu’il a e'tc' fait fuivant la Copie , & 
qu’il y ett entièrement conforme. Donné le 8. 
Aouft, 1679. 

L. J EN K INS* 

A C T U S 


Certifîcatorius Tacts Suecico-Hifpanicae » a Me- 
diatore Legatis Suecrcis exhibitus die 
8.Augu(li> 167S. 

N Os Sacre Régie Majefiatis Magne Rritanvjs 
Legatus \Extraordsnarius & Plenipotentté* 
rius, adTrattatusPacis Noviomagi in(iitMf stn ‘ , 
fraferiptus notumfacimus & teftamur per prefenttu 
qssdd iMuflriffim & Exc. Legatio Cefarea> nobts * 
munere Mediatorio fungentibus , declarârit , 
firijjimam (3 Excellentijfimam Legationem Hijpa- 
iticam formulât» Veclarationis , five programmant 
prejeniibus annexam , in omnibus approbaffe 0 as» 
ceptaffe eitm infinem , ut Vax inter CoronasSutcta 
•e?* Hifpanie-, fecundum ejufdem Déclarations te» 
norem publicetur firmetur , promiftfeinfuper 
iafefufcepijfe, quod auftoritate SercniJJîmi aC 


! 
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ttHtlJfimi Hifpaniarum Régi s eadem Declaratio Ma- 
irai v* Bruxellis , die 4. Decembris flilo Nov. 
proximè futur i , folemniter promulgabitur , prout 
in Caftbtts confimilibus morts e(l. Jn quorum fidem 
hajce Literas noftras ' certificatiorias , Manu noflrt 
fuèfcripjfimus , iisqueftgillum noftrum appofuimus. 

8. Auguftiftilo Ver. 1679. 

(L.S.) J E N K ï n s* 


TRADUCTION. 

CERTIFICAT 

# 

BelaVaix, faite entre U Suède l*Efpagne , don- 
ne par le Médiateur aux Mmbaffadeurs de Suède. 

N Ous lousfigné AmbalTadeur Extraordinai- 
re& Plcnipocentiaire , pour les Traités de 
Paix qui (è doivent faire à Nimegue, delàSacrée 
Royale Majellé le Roy de la Grande Bretagne , cer- 
tifions par les Freintes , queL. L.E. E. M. M.les 
Amballâdeurs de fa Majefié Impériale; nous ont 
déclaré en qualité' de Médiateurs, que L.L. E. E. 
M. M.les Ambafladeursd’Efpagne, ontapprouvé 
& accepté fans exception le Formulaire de la Dé- 
claration ou e'cric joint à ces Prefentcs : & ce 
afin que la Paix d’entre les Couronnes de Suede & 
d’Efpagne foie confirmée & publiée , fuivant la 
teneur de ladite Déclaration. Nous certifions de 
plus, qu’ils ont promis & garanti, que le Sere- 
niffime 5c tres-Puiflant Roy d’Elpagne la feroit 
publier folemnellement à Madrid 5c à Bruxelles 
»e 4 . Décembre prochain venant Nov. ftile , com- 
tneon a coutume de le faire en lèmblables occa- 
fious. En foy’dequoy j nous a vons ligné ces Pre- 

'L jt lentes 
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fentes de nôtre propre main » & Icelle' de nôtre 
fceau. 

Le 8. d’Aoùt vieux file 1 679. 

(L.S.) L. Jenkins. 

AVERTISSEMENT.. 

P Are il AÜe de Certifiât a été donné aux Am- 
baffadeurs de l’Empereur , pour être délivré à 
keluy d’Efpagne. 

FORMULA 

Déclarât ionis Pacis Hifpano-Suecicar. 

C ^Arolus Deigraùâ Hifpaniarum , &c. Rex 
^ Cpc. Omnibus , (a) . . . . 

Quum belli denuntiatio ili<t , qua nos in/er ac 5e. 
ye». acPotentiJfimum PrincipemVominum Car ohm, 
crc.Suecorum , &c. Regem , &C. (b) . . .ante ali- 
quot annos bitte inde inter cejjit , jam pro non habitâ 
C>* non publient â eenfeaturex eofpeciatim tempore , 
quo nos Pace cum R ege Chrift/ant/fmo Noviomagi 
ttuper initâ &• conclusâ ac poftmodum ratihabitâ 
confenfimus , ut Prafatus Rex Suecia ineâdem Pace 
tomprehenderetur , prout re ipsâ comprehenfus 
çr rite inclu fuse fl , Prafa tufquevici/fm RexPace 
cum Imperatore & Impet io Romano Naviomagi 
itidem nuper initâ & conclusâ , çr deinde ratihabi • 

• tâ , confenfit , ut nos pariter in eâdem Pace compte- 
benderemur , prout nos reipsâ comprebenfos , & ri- 
te inclufos effe c ert/ores fttti fimus. 

Cumque Serenijfmus ac Potentijfimus Princept 
Dominas CaroluslI. Magna Britannia , &c. Rex, 
C^c- (c) Médiat or internet 

• - V 

^ \ CP 

( a ) Titnlus & Alloquitim ex ftilo Cancellaii*. 

(t)Titulus ex ftilo CancellariaE. 

' (c) Titulus ex ftilo Cancdlatix. 


* 
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VraiiBum Regem Sue ci a [utiQP untverfum ) re- 
ttptM, pro indefefo illo \eloquo Orbi Chrifiiano 
pacificando opérant perplures annos navavit , in eo 
totuijam/tt , ut Vax inter nos & PradiBum Regem 
Succia , comprehenfion’tbus ou inclufionibus an terne . 
moratùinchoata , tôt P acificationibus per Europam 
Deo jante, e>- prafato Rege Magna Britannia offim 
ttu juts Medtatoriis adnitente , confeBis , quanta, 
tyiis accéda/ , iüdemqut omnibus numeris abfoluta 
annumeretur ; eutnque infinem cou fuit um , imd ne* 
teffarium duxerit , ut folemnialiquâ Declaratione 
escondiBo bine inde pablicandâ.Pacis et* Antique 
amteitia inter nos c- prad'tBum Regem Sueciajam 
perVeigratiam redintegrata plenaria refiauratio & 
confirmât io, omnibus quorum intereft innote feeret. 

Nos poftquam certioresfaBifummeam Pacis 6» 
micitta cumulatifs adhuc redintegranda & fir- 
manda rationem [qua h prafato Rege Médiat or e 
proponebatur) uti nobisita eu pradiBo RegiSueci a 
ferplacere, neenonde tenore ipfarum Declaratio - 
nutn , (îve Vrogrammatum ut cr de lotis c? diebus 
certis qui bus commode publicari poterunt (alias in* 
ttrpofit isofficis médiat oriiis) conventum effe. 

Concludimus , edicimus eu declaramus, quàd Vax 
Cbrtfliana ver a eu (incera inter nos eu pradiBum 
Rtgem eu Regnum Sue ci a , ut inter noftros ref- 
PjiïivèharedescrSucce fores. Régna, Provincias 
dtttones aded plenariè c* ptrfeBerefiabilita, rem 
djntegrata eu confirmât a fit, ac ft mlla unquam b dit 
denunciatio aut alii quipiam hofiiles motus , nobis 

Jubditis noflris , cum pradiBo Rege er fubditis 
jKjtinterceJfifent , eandemque pacemfirmam , in» 
Otolabilem, & perpetuum eÿevolumus eu jubemus , 
Cefationem item hofiili fatum , inimicitiarum & 
pmultatum cujuscumquegeneris contra Regem Reg- 
JMmque Suecia , fubditos , incolas inquilinos 
Jnot, omnibus fubditis , incolis O tnquilwis noflris 

CH - 
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t ujuscunque (iat usant conditions fuerint , fimîttt 
injungimus Cf imperamtts. 

Omnesque repreffalias , ut CP* marcha c* contra» 
marcha Commijftones [fi qua forte poft nuperos bettî 
motus vel antea contra fubditos& incolas pradiBi 
R ?gif Suecia tmanarunt ) aftoritate prafenttumitt' 
hibernas , revocamm c* caffamw. 

Tteclaramm infuper , omnia ea qua quocunque h» 
co & modo h primordio horum motuum vel antea ho. 
(lilitergcfta funt , omnefquelites , &• aftionesinàt 
exortas , .vel exordium fumturastoUi , extingui &* 
aboleri , uttvigore prafentium tolluntur, extingun. 
tnr &• aboient ur , ita ut neque intuitu hofiilitatm 
antecedentium , necalio quocunque fub pratextu , 
quicquam omnino moleftia vel impedimenti, via ju- 
ris vel viâ faBifubditispradifti Regis Suecia, qu • 
ad perfonas ,vel res fuas, vel earundem fecuritatem, 
vel indemnitatem inférât ur vel inferri patiatur 

Qjtbd fi ali qua Navis vel navigium bona vel mer. 
cimonia ad fuoditos prxdiïïi Regis Suecia pertinent 
tia poft decimam feptimam Menfîs Septembris anni 
proximè pracedentis ( quâ fcilicet comprehenfionutn 
Cf inclufionum prad/tlarum altéra fiipulata efi, per 
mare in quâcunque Orbis plagâ vel Regione , capta 
aut occupatafuerunt , per fubditos noPros adhac 

ietenta funt ea omnia & fin gui a eorundem proprie, 
lariis abfque mord vel exceptione quâcunque reddt 
Çf repi tui decernimtti Cf j ubemus in ftatu quo tent- 
pore captionis aut occupationis exiflebant . 

Declavamm porro & fiatuimus , qubd ontnes fub • 
diti Regis Suecia in Commerces , per Régna , O' 
ditiones nofiras , terra marique exercendis , gaude - 
bunt iitdemimmunitatibm , ($ privilegiis , quibtK- 
ulio ali otempore ante pradiElam belli denunciatto » 
ttern gavi fi funt. ’ . 

Mandtmus denique Çf injungimus omnibus ut. 

Étant, locorum. armorum noprorum, terrâ marivt 

j ?r<&* 
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Pufefth, ttec non Magiflratibqs <p* Officialibus 
no(lris& gérât im omnibus , qui nobis fide ©“ obfe- 
quio tenentur , ut eu , qua Juperius déclarât* ex* 
Jancita funt, fideliter exequantur , & ob fervent ,& 
aballiispariter obfervarifaciant fubpœnâ indigna - 

tienis noftra (d) Jn quorum fidem & robut 

banc «offrant D eclarationem manu s nofira Régi* 
fubfcriptione &• ftgilli Regii appofttione firmaytrQ 
(romulgari & publicarijujjimus . 

T>atum ... ^inno Domini 1679.’ 

(d) Caetera ex ftilo Cancellari*. 

TR AB UCTION. 

formu laire 

Ptla Déclaration delà Paix , faite entre V Ef- 

pagne &• la Suède. 

C Harles par la grâce de Dieu Roi d’Efpagne > 
8cc. A tous ceux, &c. {a) ..... . . 
La Déclaration de la guerre mue depuis quel- 
ques années entre nous 6c Te tres-Puiifant Prince 
le Seigneur Charles , 8cc. RoydeSuede, 8cc. (b) 
étant déformais réputée corn- 
ue s’il n’y en avoir point eu , principalement de- 
puis le jour que nous avons confouti > que ledit 
Roy de Suede fut compris dans la Paix que nous 
avons conclue à Nimegue> 6c depuis , ratifiée > 
comme en effet il y a été compris 8c inféré. Et ré- 
ciproquement depuis que le fusdit Roy a confonti , 
que nous fuffïons compris dans la Paix faite 8c 
conclue depuis peu à Nimegue avec l’Empereur 
8c l’Empire 8c ratifiée enfuite> comme effective-- 

ment 

(<) Titre 8c expreffion ufités dans le ftiledela Chan- 
letie. 

Q) Titre félon le Aile de 1 a Chancellerie. 
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ment nous Içavons y avoir été compris & infe- i 
rés. • j 

Davantage, leSercniffime& très PuiflantPrin. 

Ce , le Seigneur Charles II. Roi delà Grande Bre. 
tagne, &c. (c) ... . reçu Médiateur entrenous& 
le fusdit Roi de Suède, ''(comme il l’eft entre tous 
- les Princes inrerefles dans cette guerre) apre's avoir 
employé fes foins & (es offices durant plulieurs an. 
nées pour pacifier l’Europe Chrétienne, faifant 
aujourd'hui des efforts tout extraordinaires en | 

3 uahcé de Médiateur, pour mettre au plutôt la 
erniere main à la Paix entre nous, & le fusdit 
Roi de Suede, aux fins & conclufîons y mention- 
nées; Et à ces fins ayant jugé à propos & même 
neceffaire de faire (çavoir à tous ceux à qui il appar- 
tient de part & d’autre , que l’ancienne Paix & ami- 
tié entre nous & le Roi de Suede eft maintenant ré- 
tablie , & entièrement confirmée. 

Après avoir été affurés , que le motif de cette 
Paix & amitié , qui doit être renouvelle'c & con- 
firmée plus abondamment dans la fuite , Si quia 
été propofée par le fiisdit Roi Mediatear , agrée 
au (ùsdit Roi de Suede auffi-bien qu’à nous; Si | 

3 u’on eft demeuré d'accord par l’entrcmilè du Mc* 
iateur delà teneur de ces Déclarations & conclu- j 
fions, comme auffi des lieux & des jours, aus- 

quels on en peut faire commodément la Publica- 
tion. | 

, Nous concluons ,. ordonnons, & déclarons» 
que la Paix Chrétienne , véritable & fîneere entre 
tious& ledit Roi de Suedc&(on Royaume, &re * 
fpeéUvement entre nos heritiers & Succeflcurs, 
nos Royaumes, Provinces & domaines, eft re- , 
nouvellée , rétablie & confirmée aufli parfaite- 
ment, que s’il n’y avoir jamais eu de guerre ni 
d’hoftilités, eucre nous ou nos fujets & le fusdit 

Roy I 
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Roy & Tes fujers , & voulons 8c commandons que 
cette Paix foie ferme , inviolable & perpétuelle. 

Item nous enjoignons & ordonnons abloluinenc 
à tous nos fujets, vaffaux & habitans, de quel, 
que condition qu’ils foient » qu’il n’y ait plus i ’ho- 
Uilités, de haine, ni d’inimitié entre eux & les 
fujets, vaflaux & habitans du Roi & du Royaume 
de Suède. 

Pareillement nous calions & révoquons , en ver- 
tu des Prefentes , toutes fortes de reprefailles , & 
même toutes commiflions de marche 8c de con- 
tre.marche , qui auroientété données contre les 
fu|ets 8c habitans dudit Roi de Suede avant ou de- 
puis cette guerre. „ 

Comme auffi nous déclarons, que touteequia 
tié entrepris en quelque lieu, & de quelque ma. . 
nierequecefoit, foit devant ou depuis la guerre, 
& toutes aâions& procès, qui en font nez ou et» 
pourroient naître, foient <fteints& abolis en ver- 
tu des Prefentes. De telle forte qu’en vûë des ho- 
ftilite's pre'cedentes , ou fous quelque autre pré- 
texte que ce foit, nulnefafîè, ou fouffre être fait 
aucune injure, par voie de droit ou de fait, aux 
fujets dudit Roi de Suede , foit en leurs perfonnes 
ou en leurs biens, contre leur furete'ou leurs pri- 
vilèges. 

Ques’il arrivoit, que quelque navire, biens ou 
marchandifès eulfent été' pris par mer aux fujets 
dudit Roi de Suede , depuis le 1 7 . Septembre (jour 
auquel on a flipulé) en quelque endroit du Mon- 
dequecefoit, & que lesdits biens fufienc encore 
entre les mains de nos fojers ; nous voulons & 
commandons que tous & chacun de ces biens f 
foient reftitués aux proprietaires fans exception 
& retardement, au mcfme état, & auffi entiers 
qu’ils e'toient au temps de la capture. 

Enfiu nous mandons 8c enjoignons à tous 

Corn- • 
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Commandans de nos Villes , Places & armes-, com- 
me au Hià nos Magiftrats & Officiers, & gênera, 
lement à tous ceux qui nous doivent fidelité & 
obeiflance , d’executer & obfêrver pon&uellement 
les ordres ci-dcfTus donnez , & de les faire obferver 
aux autres fous peine de nôtre indignation. ( d ) 
.... En foy dequoi , nous avons ligné ces 
Prefèntesde nôtre propre main , & les avons fait 
fccllerde nôtre fceau Royal pour être enfuite pu- 
bliés. L’An degrace 1679. 

( d) Le refte eft félon le ftile de la Chancellerie. 

» 

. AVERTISSEMENT. 

P areil formulaire a aujfî été donné fous le nom 

du Roy de Suède. 

/ ♦ 

ACCEPTATI ON 

Vu Formulaire de la Déclaration de "Paix entre l’Ej • 

pagne {9* la Suede. 

Monsieur, 

N Ous n’avons pas manqué de communiquer 
la Lettre de vôtre Excellence avec le For- 
mulaire y joint de la Publ ication de la Paix en» 
treles Couronnes d’Efpagne&de Suede à P Am* 
baflTade d’Efpagne, & comme celle-cy approuve 
ledit Formulaire , fe chargeant que félon la teneur 
d'iceluy ladite Publication fè ferale4.de Décem- 
bre prochain dans les Villes de Midrid & de Bru- 
xelles % au nom de fa Majeftd Catholique fon Mai* 
tre fur lafleurance, que votre Excellence uoas 
▼eut bien faire, qu’elle Ce fera en même-temps 
& en la même forme par (a Majeftc le Roy de 
Suède dans les Villes de Stockholm & de Riga > 
nous en avons voulu aflenrer vôtre Excelkuce 

► «SB 
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pat ces mots , afinqu’Ellefçcut , que l’Europe doit 
encore cette Paix à la Médiation de fa Majefté 
Britannique & à vos foins -, nous fouîmes. 

Vimegue le'fif Aoufl 1679. ' r 

Monsieur, 

Ve Vitre Excellence les très- humbles tttt - 
obeiffants Serviteurs. 

Jean Evêque & Prince de Gurck. 
T. A. Henr. Sx ra tm an. 


JE toit addreJfe'cJ 

•«h w 

A (on Excellence Monfîeur de Jenkins Ambafla* 
deur Extraordinaire & Plénipotentiaire 
de fa Mâjelté Britannique. 

T E S T I M O N I U'M 

Lcgationis Anglicæ de fidelitate tranforiptionis 

Inllrumenti foprâlcripti. 

N OsLegdtus Extraor dinar tus (3 Plenipoten - 
tiarius Sacr<e Régi* Majefiatis Magn* Bru 
tatmûe infretferiptus , tefamur , quoi hoc pr<e feus 
Scriptum transfumtim fit in Literis Origtnalibus 
Jlluflrijfim * Cf* Excellentijfim* Legationis C<efit- 
reaadnos datis &* penes nos remanentibus , quoi - 
que earundem ver a copia fit , & cum iis in omni- 
bus concordet. Datum 8.Aug»(li 1 679. 

L. J enkins. 


AV ERTISSEMENT. 


P areille Acceptation a auffi été faite de la part 
des Ambu (fadeur s de S ut de. 

- ME- 




MEMOIRES 


Tres-Chrètienne & Suedoife 

d'une part, &le 

Roy de Dannemarcj 


avertissement. 

7 


L *A Negotiation de la "Paix entre les deux Cou • 
tonnes du Nord a été tranf portée en Scanie » 
comme l’on void par les Lettres fuivantes. Les Con- 
férences pour la fusdite Vaixy ont été commencées* 
Zundenle premier Juillet 1679 entre les Commtf- 
f dires des Parties , avec Tajjiflancede Moniteur de 
Feuquieres ^tmbaffadeur de France , nonobftant 
cela la Paix a été conclue à Fontainebleau le 2. 
Septembre 1679. Selon la teneur du Traité Juivanti 


touchant le 


T R A I T E’ de P 

entre leurs Majeftez 



de l’autre. 



let: 

mai 
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LETTRE 

%■ 

De Monjîeur deFeuquieresà Monfr. le Grandchaiu 
ttllitr de Sa Ma je fié Danoife, de Cbriftianfladt t. 
de May, 167 6 , Ç$c. pour traiter la Paix d» 
Ford en Scanie, ' 

Monseigneur» 

L ’Inclination du Roy mon Maître à la Paix 
étant allés connue par les facilités» que Sa 
Majelté a toujours apportées aux 1 raités 
en ce qui la touchoit, & par tour ce qu’elle fait 
prefentemcnt ; fcs armes même n’ayant autre but » 
que d’étendre ce bieoàcoutcla Chrétienté, iln’y 
a tien qui me doive retenir de faire toutes les ou* 
vertures , qui y peuvenc contribuer ? & j'ay 
cru, Moniteur , ne les pouvoir mettre en de meil- 
leures mains que celles de Vôtre Excellence ; 
c’eft pourquoy aulî» je la fupplic de me faire l’hon- 
neur de me dire , fi Elle juge , que l’état des Nego- 
tiîtions deNnnegue, (lequel m’eft inconnu, lôit 
tel qu’on s’en puilie bien-tôt promettre une heu- 
reulè Paix entre les deux Couronnes du Nord j 
ou bien fi pour l’abreger le Roy Vôtre Maîcre 
auroit agréable de traitter en ces Quartiers, se- 
lon ce qu’il plaira à Vôtre Excellence de me faire 
fçavoir làdeiius, les Commiflaiies du Roy de 
Suede & moy pourrions aller à Malmôe, d'où il fo# 
toit facile de prendre un Reude'vous à Lunden. 
Si toutefois Vôtre Excellence avoir d'autres 
moyens plus leurs ou plus abregeans, je fêtois 
très aife He les apprendre d’Elle , ma penfée n’é- 
tant en cela, que d’avancer un bien fi déliré , & 
nullement de retarder les Negotianons de Nime- 
gue, fi elles le trouvent plus avancées que je ne 
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les crois.. Cependant , Monfieur, je me prévaudrai 
de cette occafion pour fupplier Vôtre Excellence 
de croire » que perfonne ne l’honnore plus que 
moi > & n’auroit plus d’envie de l’âflurèr en per- 
tonne > que je fuis. 

de Votre Excellente, 

J I U QJt I B R B S. 

Autre L E T T R E | 

de Mon{teur de Feuquieresau Chancelier de Dm* 
netnarc , touchant la Négociation de la Paix du 
Nord en Scanie > de Chriftianjlad 
le 2 j. May , 1679, 

Monsieur , 

I 

•• • 

J E ne fuis pas peu furpris du retardement del* 
lettre, que j’ai eu l'honneur d’écrire à Vôtre 
Excellence, & de la maniéré qu’Ellc lui acté ren- 
due, Monfieur Sedererantz 1 Secrétaire de la Reine 
Chriftine s’en étant chargé en partant d’ici , qui ! 
étoit le deuxième de ce Mois; mais, Monfieur, je 
. m’enconfole, puis qu’enfin Vôtre Excellencci’a 
receüe , & que le Roi (bn Maiftre agrée ma Propo- 
lîtion , ce qui me donne de grandes efpcrances du 
prômpt reftabliflement de la Paix generale , qui 
produira en même temps celui d’une amitié en- 
tre trois grands Princes , proportionnée à l’eftime 
qu’ils fe doivent. Audi tôt aptes l’arrivée de 
Vôtre Trompette, j’ai, Monfieur, eu Phonneur 
de communiquer vôtre re'ponle an Roi de Suè- 
de, & Sa Majefté a eu agréable de nommer pour 

fàs Commiflaires Monfr. Jean Guldenltiern , Se- 
.nateur du Royaume ; & Moufr. Joël Orneftctt , 
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Concilier de ia Chancellerie, & déplus afin de 
gaigner le temps , Elle donne ordre à Monfr. le 
Lieutenant General Sperling , Gouverneur de 
Malmoë de régler par avance les circonftanees 
de l'A/Temblée avec celuy qui fera nommé de Vô- 
tre part. Nous aurons befoin , avant que de par- 
tir, des Pafièports , afin d’e'viter l’embarras des 
grandes Efcortes , qui autrement feroient necefiai. 
xcs. J’cfpereauflî , que V. E. trouvera à propos, 
de me faire Ravoir les noms de Meilleurs leCom- 
miflaires Danois , & qu’ils feront de qualité pro- 
portionnée à ceux de Suede : au refte Monfieur 
je ne puis rendre d’alTés grands & relpe&ueux re- 
merciemens au Roy V être Maître de la favora- 
bleopinion, dont il luy plaît de m’henorer. Ai- 
dez moy , je vous fupplie, aie faire dignemenr, 
& à perfuader SaMajefté , que j’employerai tous 
mes foins à y corrcfpondre ; c,’eft Monfieur une 
obligation , que je prendray grand plaifir d’avoic 
à Vôtre Excellence, &dont j’efpere avoir l’hon- 
neurdela remercier un jour j en raficurant moy- 
méme que je fuis ; 

Monsieur, 

• • 

Ve Votre Excellence \ 

FïUQU 1ERE S. 


* 



rm> rx. 
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' INSTRUMENTUM 

» « 

1 • 

S 

Tacis Gallico Suecico-Danicum conclitfum Fon • 
tibetiaquei 2. Septembre , 1679. 

In Nomine Santtijfim* Gr In- 
dividu* Trinitatis. 

•* « 

"^^Otum fit omnibus & fingulis, quorum 
,, JLA interefl: : poftquammutuusamiquifoe- 
», deris inter Galliam & Sueciam nexus Sereniffi- 
3i mum ac Potentiflimum Priucipem ac Domi- 
9t uum> Dominum Ludovicum XIV. Pranciæ 
», Sc Navarrœ Regem bello in Septentrionalibus 
,, partibus orto împlicarit , prædi&ufque Rex 
,, Chriftianidîmusnihil magism votis habuerit» 

„ quàm ut pace unique ferè m Europa nuper refti- 
», tutâ» incendium , quodir.fupràdi&isorisad» 

' hue gliLcebat , quantociùsetiam extingueretur, 
8 c in ipfis quoque flagrantidimi hujus bclli 
/, flammis fingularem femper affedhim ergaSere- 
», niLfimum ac Potentiflimum Principeæac Do- 
,, minum Chriftianum V. Daoiae, Norvegi*» 

,, Gothorum Vandalorumque Regem, Ducem | 
, , SleiVici , Holfatix , Stormariæ ôc Ditmarfiae , 
», Comitcm iii OJÛcnborg& Delmenhorftferva- 

», rit, adeoquelubenriflimèexprccnominatiDa- 

„ niæ Regis Confiliario arque Ablegatoextrordi- 
», nario, Nobili& generofo Domino Hennir.go 
», Meyerkron intcllexerit , modô di< 5 tum Daniœ 
», Regem eandem pacem Lèriôexoptare , nihilque 
», in Le defiderari pafl’urum, quodad reconcilian- 

,, damconcordiam , redintegrandumquemotuæ 
,, amicitiîîcumGalliâ, &priorum foeaerum per 
,, noviiïîmas hafee bellorum turbas incerruptum 
„ uexum, facereyllarationequeat : & quiaiupra 

„ dkb 
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j> di&i RegisChriftianiflîmi rationes & interefle , ' 
, quoad prxfensbellum , à rationibtis & interefle 
Serenilluni & Potentillimi Principis ac Dominn 
Domini Caroli X I. Succorum * Gotthorum > 
Valdalorumque Regis, Magni Principis Fin. 

’ landix, Ducis Scania: , Livonix, Eftoniæ, Ca- 
” relis, Bremx, Verdx, Stetcini, Pomeranix, 

’’ Caflubix, ScVandalix, Principis Rugix, Do- 
” mini Ingrix & Wifmarix , nec non Oomitis 
5> Palarini Rbeni , Bavarix , Juliaci , Clivix Sc 
» Moncium Ducis, nullo modo feparari qucant ; 

» prædi&ufque Ablcgatus Danix extraordinarius 
5) haud alium elle memorati Danix Regis animum 
„ teftatus fueric, quàm ut bona, fecura atque 
j) conftans cum Suecix Rege Pax inearur atque 
, coucludacur ; Rex Chriltianiflîmus tam îuo 
quàm Suecix Regis nomine recouciliandxmu- 
tuæconcordix , reftituendxque Orbi Chriftia- 
5> no tranquilliratisergô , de Pacis condicionibus 
” cum prxfato Danix Rege ineundis Tradlatus in 
fc.fulcipit , cumquein tinem Exccllentiflîrount 
5 ’ & Illuftrilfimum Dominum Aruauid , Equitetn 
>' Dominum à Pomponne , Conlîliarium fuum 
» intimum , & Secrccarium Statûs & Mandato- 
u rum , nominavit deputavitque, ut cum prxdidto 
» Danix Regis Ablegaco negotium hoc tra&arer, 
» atque ad optatum hnem perduceret : qui fuffi- 
Lcientibus infirmai Mandatis, • (quorum origi- 
,, nalia utrinque commutata Apographa fub fi. 
w nemhujus lnllrumenti verbotemis in fer ta finit} 
i, in fequcntes Pacis & amicitix leges convene- 


■* ?. » 


!. 


*> Sit intra fupradi&os Reges & eorum Hxre 
des , Succellbres , Régna, Status, Provinaas 
Ditiones Si Subditos terra marique & ubiqu 
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y locorum vcra , firma & perpétua Pax , fincera- 
que' amicitia , caque religiofe & bonâ fidc ferve- 
tur, & fupradi£h Reges mutuum lionorem, 
utilitatem&commoduminvicem promoveant. 

9 Sitprætcra amneftia generalis » &perpetuaob- 
99 livio omnium eorum, quæ ante hoc bdlum, 

” & durante eodem ejufque occafionc , quocuncjuc 
9> loco modove hoftilitera&a funt, quod etiam 
>> obfèrvetur refpc&u Subditorum , quihasvelil* 

91 las partes fccuti funt , ita ut nemini eorum poft- 
91 hac quicquam moleltiæ» fpecie juris aut via 
9 > fadlî t fub quocunqucprætcxcu inferatur. 

f 

% 

I I. 

* r 

„ In quem finem cèdent & aboleantur omnia 
’ 9> foedera , quæ ab alterutro fupradi&orum Re. 
gum io alterius damnum & præjudiciuminita 
fünr, nequepraefati Reges in poitcrumilliTra- 

* statut aut confœderationi in alterius detriraen- 
t) tum tendeuti confèntiant. 

i 

I 

III. 

« 

* I 

„ Ccllènt intra pattes fupradi&as cojofctinque 

u generis hoftilitates terra, manque intra durs Sep- 
„ timanas à die fub/criptionis hujus Traftauis 
computandas , excepta tantum Norregiâ, in 
5 * cujus confinas cædem hoftilitates intra triunt 
’’ Scptimanarum fpatium ceflabunt , aotcitiùs * *, 
** Ducibus exercituum præfens Tra£htus prtûs 
99 innotefeere poflir. Si quæ autem copiæ Gallicæ 
59 in Ditionibus Regis Daniæ commorari comin- 
v gerec, intra decem dierum fpatium àfubfcrip* 
tionc præfentis Tra&atûs computandarum tC * 
9» cedent, nccpofl elap'às fupradictas decem dits 
aj ullæ noyæ contributiones exigi poterunt. 

I V. B 

. • • 
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IV. 

„ Etquandoquidem Rex Chriflianilfimus fêm- 
jj per declirarit le non alicer qudm fub condicionc 
,, rcftitutionis Suecix juxta tenorem Tradatuum 
}) Rotschildcniîs, Hafiiienfis & Weftphalicæ Pa- 
J} ceminirc polie : Rex Daniaeetiam obpublicam 
tranquilliratcm & refpedu Regis Chnftianilfi- 
’ mihuicconditioniallcnfitj conventumeftquôd 
>} fupradidi Tradatus Rotschildenfis, Haffnicn- 
*’ lis& Weftphaiix cum omnibus ad Tradatum 
*’ Haffhienfem fpedantibus Inflrumcntisin om. 

mbus & fingulis Articulis prillino vigorirefli- 
}) tuantur , facti tedique maneant, atqueinhoc 
>iTradatuita repetiti cenfeantur, acfidcvctbo 

» ad vcrbum eidcm iufeni eflent. 

« 

V. 

« 

. » Vigore igitur prxfentis Tradatus Rex Da- 
jj niæpollicetur , fc Régi Suecix omnia locadu- 
» rance hoc belloarmis fuis occupata, autquxad- 
» hue ante vel poil fubfcriptioncm hujusTrada- 
j, tus occupari poflencreftitucurum, nominatiin 
j, Urbes Lands-Croniam , Helfingburgum , 'Mar- 
Jf ftrand , Wifmariam , cum Infulis Rugix 8c 
■ t Gorhlandix, cum earum omnibus dependeutiis, 
& generalicer quicquid ditionum terrarumque 
pollîdct quæ per Tradatus Rotfchildenlèm , 
1 HafFnienlèm & Weftphalicam Régi Suecix celïx 
(unt , aut quæ ante eoldem Tradatus ad Succiam 
„ pertinuerent. 

V I. 

/ 

»> ViciflîmRex Sueciæ promittit, fe Re<n Da- 
>» niæ refticuturum quicquid terrarum auc^itio- 
)» uumad Rcgcm Danix pertinentium armisoc- 
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,, cüpaveritaut anteautipolt fubfcriptioncm prx- 
,, l'cntis Traclatûs occuparepollèr. 

.. . VII. 

• Et quandoquîdem Rex Dania: expofuit , 
j, quôd privilégia &: immnnitates , navibusSuecix 
}) iu Orefundâ & frero Balthico conceflà: , quibus- 
dam abufibus contra mentem fupradi&orum 
Tra&acuum anfiun dederint ; Rex autem Chri- 
(tianiffimuspro certohabeat, Regis Suecix in- 
rentionem non eire, quôd Subdui fui autalii, 
fub di&orum privilegiorum aut immunitatuin 
prætextu , iifîlem privilegiisaut immunitacibiis 
»» in derrimenrum juriumfic redituum Regis Da. 
>> niacabutantur, Convcntum eft , quôd poil très 
î> meules, à permutatione Ratificationum pras- 
j> ièntisTra&atûscomputandos, (ùpradiôtusRex 
t) Sueciæ Commiilarios nominabir, quieôloci, 
j, de qoo Partes utrinque convenerint , cum Com- 
9) mUIàriis Regis Dania: congredientur, ibidem- 
que praeiènte & interveniente Miniltro à Rege 
• Chriuianiflîmo deputato bonâ fide & arnica* 
biliter diflenfiones ea occafione ortas compo- 
nent : ita tamenut otnnia Privilégia & Immu- 
nitates in Orefituda & Freto Balthico Sueciae 
J ' fupradidtis Tra&atibus conceffx in pleno&in- 
tegro vigore pcrmaneant: abulus autem qui in 
»’ detrimentum &,præjudicium jurium & rcdi- 
j> tuum Régis Daniæ contra mentem diéborurn 
a, Traôtatuum oborti ellcnt , bonâ fide corrigan*. 

j> tuti 

VIII. 

•# 

7, Conventum quoque elt , quôdCJrbes, Arces 
& Fortaütia, quæSuecix vigore h ujusTradh- 
3 , tûs relhtui debent, in eo , quo die fubfcriprioni$> 
„ hujusceTra&atuslunt > Ratureftituantur. Rc 

„ ftitutio 
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)) flitutioautem Urbium» Locoruin Sc In fui arum 
„ & Provinciarum cum omnibus earum depen- 
^ dentiis , de quibus præfenti T ra&atu conventun* 
s ? eft , fiat modo fequenti : urbes & arces|Hel(ïn- 
* burgum, Landfcronia , uti& generalitcromnia 
** loca occupata à Rege Daniæin Provinciis Sca- 
3i nia:» Bleckingiae& Hallandiæ, Caroloburgum, 
Fortalitium ad flumen Swingcr fitum eva- 
J> cuentut intra duas ? Wifmaria & infula Rugia 
v intra très , Marftrand & Infula Gothlandiæ intra 
« quatuor Septimanas» à permuratione ratihabi- 

ti tionis p ralentis Tra&atus computaudas. 

ÿ 

I X. 

. Liberum tamen erit Régi Dania: omnem 
’j,belli apparatum cum omnibus tormentisbelli- 
ciscx fupradittis Urbibus, Infulis, ante ptae- 
feriptum cempusavehere > quæ illuc à tempore 
* occupationisadvehiintroduciquecuravic , dum- 
*’ modo ibidem relinquaut ea tormenta beliica 
** aliafquebelli munitiones > qujeadSueciam tem- 
w poreoccupationis pertinuerunt , ibidemquedie 
fubfcriptionis bujus Tradtatüs adhuc invcniun'â 
« tur. Quoi fi pars aliqua illorum tormentorum 
j, bellicorum in praefatis locis non exiftat am- 
>j plias, numerufque eorum minor effet dimidio 
9) ejus numeri , qui tempore occupationis ibi re- 
5, periebantur » Rex Daniæ non nifi dimidiam 
,,partem diftorum tormentorum quæantehacad 
„ Sueciam pertinuerunt reftituere tenebitur. 

X. , ; 

i ' * 

», Reftituuntur oinnes fupradi&orum Regtim 
>, fùbditi cujufcumque fuit ftatus & conditions 
j, ftatim poft permutationem ratihabitionum 
„ præfentis Tra&atüsin univerfa boua , mobiiia 
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a 8c immobilia, corumq ; reditus cujufcunc|ue 
t i generis occafione hujus bel fi occupata & confifca- 
5 > ta, unà cum juribus, adionibus & lûcceflioni- 
,, bus, quæ ipfis durante hoc bello obvenerint, 
„ itaut propriâ audoritare pofleflionem fupradi- 
9> dôrumbouorum capeflerepoflïnt, uullâhabi. 
tà rationc conhfcationis ; oppiguerationis , 
aut donationis antefedæ, itaramenutuihilra- 
3 tione fruduum & redituum poft confirmatio- 
37 nemcx fupradidis bonis perceptorumpetipof- 
99 fit ; idem quoque difpofitum cenfeatur ratiouc 
** omnium Subditorum lupradidorum Regum, 
» tam EcclefiafHcorum quàm Secularium, om* 
niumve aliorum qui hujus vel illius Regis mili- 
» t:x addidi fuerunt, atque proprietatcs ac boni 
» mobi'iaautimmobiliainSuecia, autinProvin- 
5 î ciis, per Rotfchildenfes& HafuienfcsTradatus 
,, cefïis & vi præfèntis Tradatûs reftitucndis, pofli* 
j, dent, quibus omnibus & fingulis, uti&eorum 
- hæredibus&caufam habemibus , plena facultas 

• * fitillicbonafuapofïidendi, utendi , fruendi, & 

• alienandi cum luribus & Privilegiis , quæ ipfis 
73 antepralcns bellum competierunt, adcôutne* 
73 mini noxx damnovc fir aut pratjudicio , quôd 
9) has vel illas partes fecutusfucrit , quômimisin 

priftinutn, quo ante bellum fuit, ftatum,ram 
», quoad honores quàm bona plenè reftituatur, 
j» non obftantibus ullis procelfibus , fententiisaut 
7i decretis contra eos eorumque parentes. vel con. 
>, fanguineos lacis » propterea quôd partes adverfas 
,, velrcverà fccuti, vel fecutos fui (Te accufati fùe- 
rint. Liberum etiam illis erit fervare vel mu- 
tare pro libitu doniicilium, itaut nihil prop- 
* tereàab iifdem exigi queat : eledo verô fetnel 
. * domicilio, illitantùm Régi, in cujus territorio 
degunt, Sacramento fidclitatis obnoxii erunt, 
, 9i non attento quôd in alterius etiam Regis Terri- 

,, corio 
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)> torio bona poflidcant , quorum tamen bonorum 
,, pollèflîonumquc ratione iifdein privilegiis 8c 
juribus gaudeanc ac alii Provmciarum ilTarum 
„ racolae iubdici. 


X I. 

„ Omnes a&iones & jura cujufcunque natu« 
„ rx auc generis , qux i'ubditis utriulque Regis 
jj in alcerucro reguo Septentrionali ance bel- 
,Ium competebant, in pleno vigore maneanc» 
non (ècùs ac fi unusquifque corum hîc fpe- 
ciarim nominaretur > iliisque juxta xquitatem 
** & Juftitiam fine mora fàtisfiat, quod locum 
5 quoque habebir , etiamfi quifquam eorutu 
” bas vel illas partes præfcuci bello fueric fecu- 
w tus. 


XII. 

* - m 

n Et cum Comitatus Rexingenfîs ad Comi^ 
j) tem ab Ahlefdd in Langelaud & Rexingen» 
„ Magnum Daniæ Cancelliarum fpedlans , cum. 
j, omnibus juribus 8c rediticus occafione hujus 
j, bclli ûfco Regis Chriftianiflimi addidlus fue- 
} rit, præfatus Rex confeufit , quôd prædi&o 
5 Comiti Gomiratus hic Rexingenfîs cum om- 
” nibus pertinentiis , juribus > dependenriis & 
** reditibus unàcum omnibus privilegiis, attio- 
» nibus 5c prxrogativis,' quibus ante Déclara» 
» tionem huius bclli fruebatur * reftitui de- 
»beat. 

XIII. 

» Omnes captivi, eu jufcunqj condùionis fiatitn 
h in libercatcm utrinque rcftituancur non- foluto 
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*, ullolytro i impenfeveroaliraentorura, xclfi 
», quod mutuo fumpfiflent in locis ubi conuno. 
,, rantur , juxtaæquitatemfolvereteneantur. Si 
qui verocaptivi miliciæ altcrius partis feaddixc,- 
rint, arque in illis locis, ubi jam degunt , porto 
91 commorari voluerinc , liberum hoc illis efto s 
9> ita tamen ut (patio trium Menfium à permuta- 
** tioneratihabitionum computandorum mentent 
9} luara declararc tcneantur, , 

XIV. 

»> In præfenti Tradatu comprehcndautur (t 
». comprchendi- voluerint , Rcges , Principes > 
,, Rcspublicæ & Status, qui ante permutationem 
,, ratiricaciooum, autintra (patiumfex Meufium 
,, fuerint à partibus nominati. 

X V. 

» 

„ RexChriftianiffimuspromittiratquefpondet, 
», Regis Sueciæ ratihabitionem præfentis Traâa. 
j, tus, omniumque illorumquæiuillocontinen. 
5J tur, intra (patium trium Menfium , à fubfcri- 
ptione quidem computandorum , aut citnis û 
fieri poterit , bonâ & convenienti forma (è pro- 
9i curaturum. Rex aurem Daniæ non tenebitar 
° reftituere Sueciæ C i virâtes , Provincias , &infu* 

■ ’> las mû poft permuta tam hanc ratificationem. 

* 


Promifit quoque Rex Chriflianiffimu» rati- 
s, ficatioucm hujus Tradatus cum Rcge Dani« 
„ intra lèx Septimapasaut citiùs, fi fieri poflit» 
,, fç commuraturu'm. Rex autem Daniæ pollice- 
„ tur le ratihabitionem fijam cum ratihabitione 
j> Regis Sueciæ , quant Rex Chnflianiilïmus prae- 

„ cedentî; 
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» cedenti articuio feprocuraturum promifit, in- 
,, tra triuni Menfium (patium vcl citms fi ficri 
^poffit, commutaturum. Adum Fontibdlaquci 
„ die (êcundâ Scptembiis anni 1679. 

v 

* 

Signcttiim erat. 

% 

{L. S.) A R N A J l D, 

(L.S.) Meyercroon. , '*■ 

1 

a 

jirticulue feparatus. ' 

4 

s» f^Uandoquidem ère communi vifàm fuerir, 
,, ^ omnes ulteriorum controverfiarum dif- 
fenfionumque caufas & occafiones inter S. R. 

• lmpefii Principes & Status funditus ampntare 
&præcidere , atque Rex Chrïftiànîfîmiu-s vigore 
Tra&atûs, cum Ducibus Brunsvicenfibus 1 & 
Lunaeburgenfibus Ccllse quintoFebruariihujus 
” anui ittit.i , auxilium opemque eifdem ferrete- 
}> neatur in promilVà Ducibus Mcgalopoütani's, 
5> Saxo-Lauwenburgico, EpifcopoLubecenfi ,Co- 
,J mitibusde Lippe Schwartzenberg , Civitati- 
» bu (que Hamburgo & Lubccce guarantiâ , ratione 
» prætenfionum , quas Rex Dauia: contra præ- 
?» di&os Duces , Comités, &Civitates, obaffi- 
j, gnationes nonnullas, durante hoc bello obten- 
3) tas , habet vel habere polTet , Rex Chriflianidî- 
mus pcrfuafus > Regemquoque Daniteamicabi. 
lemfcujus negotii compofirionemhaudrecufà- 
” turum > citra præjudicium tiexûsfuperiusdidi 
cum domo Brunsvicenfi omnem curant omnia- 
„ que officia impendet , ut càufa hæc inter partes 
» ex aequo & bono componatur. 

» Permutatio autem ratihabitionum hujusar- 
j) ticuli fiat intta (ex feptimanas à (ubfcripcione 

Aa 6 » com- 
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,, computandas, Adum t'omibellaquci, diefc- 
j> cundà Sepccmbris anni 1679. • 

II. 

,, Cùm Dux Slefvici , Holfatiae-Gottorpienfis 
» Regem Chriftianiffimum inftauter rogavecit, 

# ut officia fua efficaciterpto reftitutione præfati 
3 , Ducisjuxta tenoremTradatuum .Rotfchilden- 
fis, Hafnienfis 8c Weftphaliæimpenderet, tc- 
ftatulquc praîdidusDux prætcreâfit , nihilfc 
magisexoptare, quàm ut quantociùsinamici* 

#> tiam Regis Daniae reciperetur. Prardidus Rex 
** ad teltandum fiuiendi præfentis belli 'dcfide- 
’’ rium , ad reauifitionem Regis Chriftianiffimi 
atque in ejufdem rcfpedum confenfit, utivi* 
gote hujus articuli conférait in fubftitutionem 
. pcæfati Ducis in ipfius Ditioncs, Provincias, , 
Loca & Urbes in eo quo r.unc ftacu invenientur, 
& uti & in Suvcrenitatem , uti vocant , quar ip(î 
. 5y vigore Tradatuum Rotschildenfis& Hafnienfis 
?»compctic, itaut quicquid poltmodum adum,* 
*> quivc Tradatosinitifuerint, milium illis adfc- 
.» rant prcejudicium. ' 

. ,, Supra nominati autcm Tradatus Rotfchil* 

ft denfis , Hafnienfis , Weftphaliæ in omnibus & 
t> fingulis articulis quoad fupra didum Ducera 
Goctorpienfem in pleno .vigore pcrmaneant , 
. 9) itaac fi verbotenùs Tradatui huiceflent infer. 

ti , & quoniam uniones & pada haereditariaqus 
** tune temporis inter utramque Regiam fc. Duca- 
Lemque Holfaticam-Gottorpienfèm Doarnm in- 
terceflerunt , per fupradidos Tradatus confir- 
mata funt,eon ventura eft, quod prædidae unio- 
1) ncs & pada hæreditaria in pleno vigore perma- 
v néant atque exade utrinque & boni fide obier* 
j» ventur , ita ut ne quicquara fub quocumqueprae* 
- jj textucontraillosagatur. 
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.• 7» Reflitutio prefati Ducis Holfatico Gotcor- 
pienfis fiat intra duarum Seprimanarum fpa- 
„ tiumà permutatione ratihabitionum hujusln- 
■„ ftrumenti computandarum » cjux permutatio 
„ ratihabitionum fiat intra fcxScprimanas, àfiib* 

„ fcriptioue hujus Inftrumenti computandas. 

,, Aftum Fontibellaquei die (ècundâ Septcmbris , 

„ anui millefimi fextentefiimi feptuagefTimi noni, 

t 

% 

Signant» erat. 

* \ ' 

(t.S.) ARNAU LD. (L.S.) Miïer crocs, 

ft 

TRADUCTION 

TRAITE* 

, ’ . . « 

De Taix entre les Serenijjtmes R oys de France , de 

Suède & de Dannemarc. 

% 

■ u4h nom de la tres-Sainte & indivisible 

. , Trinité. 

\ * 

* : . r • 

S oit notoire à tous de à un chacun à qui il ap- 
partiendra, Que lesraifons de l'ancienne Al- 
liance entre la France 6c la Suede , ayant cnvelopé 
dans la guerre excite'e dans les parties du Nord le 
•Sereniffime & tres-Puifiant Prince Louis XIV. 
Roy de France 8c de Navarre ; & ledit Roy tres- 
-Chrêtien ne fouhaitant rien plus ardemment, 
vît la Paix nouvellement re'tablie prefque par 
toute l’Europe , que de voir éteindre auplûtôt le 
feu qui croifloitde jour en jour dans Iesdites con- 
trées,- & voulant donner dans le temps que la 
guerre cfi: le plus allumée des preuves de l’afife- 
_ fcti«n particulière, qu’il a pouf le Sereniffime & 

Aa 7 très. 
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très- Pui flanc Prince Chriftian V . Roi de Danne- 
înarc , de Norvegue > desGorsôedes Wandales, 

• Duc de SIesvic > d’Holface , Stormarie & Ditmar- 
fie, Comte d'01dembourg& de Delmenhorlt ; & 
ayant appris avec beaucoup de plaifir de l’Illufhe 
Moniteur Hennigue Meyercroon, Confeiller& 
EhvoyéExtraord.du Roi de Dannemarc, que le- 
dit Roi de Dannemarc defiroit cette Paix avec ar- 
deur , & qu’il chercheroit tous les moyens poffi. 
blés de rétablir l’union & de rcnoüer avec la 
Franceles licusde l’amitié & de l’ancienne allian- 
ce , interrompue par les guerres dernières ; & 
d'ailleurs les interefts du Roi tres-Chrellien ne 
pouvantêtre fèparez, dans ce quieft de la guerre 
prefente, d’avec ceux du Serenifflme& tres-Puif- 
fant Prince Charles X I. Roi de Snede des Gots 
& des Wandalès , Prince Souverain de Finlaude ; 
Duc.de Scauie , Eftonie, Livonie, Carélie, de 
Brème , deVerde, deStectin, de U Pomerauie, 
Caflubie & Wandalie , Prince de Ruge , Seigneur 
d’ingré&de Wismar; Comte Palatin du Rhin, 
Duc de Bavière , Juilliers , Cleves & Monts 5 & le 
dit Envoyé Extraord.de Dannemarc ayant prote- 
fte', que le Roi de Daunemarcne fouhaitoit rien 
tant ,quede voir regnerunc bonne , ferme & fiable 
Paix entre le Roi.de Snede & luy; le Roi tres- 
Chreltien , tant au nom du Roi de Suède qu’au 
lien propre , afin de rétablir la concorde & de ren- 
.dre la Paix à route la Chrcftienté, s’eft chargé de 
traiter avec le Roi de Dannemarc des Conditions 
de la Paix & pour cet effet il a nommé & com- 
mis l’illuftre Monfieur Simon 1 Arnaud , Cheva- 
lier, Seigneur de Pomponne, Confeiller enfoit 
.Confèil privé , fon Secrétaire d’Etat & de fes Com- 
finandemens , pour ménager & terminer heuréufè- 
- ment cette affaire avec ledit [Envoyé du Roi de 
; Dannemarc. Lefquels ayant reçu les ordres 8c 
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l’ autorité fufKfante > dont les Ori ginaux échangez 
départ & d’autte, &les Copies font infères mot 
pour mot à la fin de l’inftru&ion de ce Traité , font 
convenus de ces Articles de Paix. 



t 


Qu’entre les Roys cy-delfus nommez & leurs 
heritiers, leurs Succelleurs, les Royaumes, les 
Etats, les Provinces, les Seigneuries & leurs fu- 
jets, par Terre, par Mer & en quelqu'endroicque 
cepuillèétre , régnera une Paix ferme & ftableéc 
une union fincerc, qu’elle fera maintenue invio- 
lablementôc de bonne foy. Que lesdits Roystra' 
Tailleront à l’envyàlè procurer mutuelienient de 
l’honneur & de l’utilité. Qu’il fera accordé une 
Amniltie generale & un éternel oubli de routes les 
chofes qui Te font paflées, tant devant que pen- 
dant la guerre ou à Ton occafion , en quelque lieu , 
&quelqu’aéfed’hofHlitc qui ait été exercé ; ce qui 
aura lieu aufli à l’égard des fujets , qui fé font en- 
gagez dans l’un ou l’autre Parri, enforte qu’il ne 
fera pas permis , fous quelque pretexte que ce 
puifleérre, foitparvoiede fait ou de droit de les 
inquiéter pour quoi que ce fôit. ’ * 


I I. e 




C 

pari 


’eft pourquoi les ligues, quiauroicnte'téfaitcs 
’un ou l’autre Roy à leurs préjudices & dés- 
avantagés, feront entièrement rompues ; & les- 
dits Roys ne pouront à l’avenir faire aucun Trai- 
té , qui puiflè nuire à l’un ou à l’autre Parti. n 


« v 




« » 


j * 


* «- * "T 
*\X 'J 


Tous a&esd’hoftilice' celferont tant fiir Mer que 
. furTerre, dans l’efpacededeux Semaines à com- 
pter du jour de la Signature de ce Traite' * excepté 

feule- 
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feulement en Norvegue , dans les Frontières de la- 
quelle les mêmes aétes d’hoflilité céderont, dans 
l’efpacede fept Semaines ou plutôt, fi le prelènt 
Traité vient à la connoiilàncedcs Generaux d'at- 
mee. Que s’il arrivoit quequelques troupes Fran- 
çoifles demeuraient fur les Terres du Roy de Dan* 
1 nemarc , elles feront obligées d’en (ortir dans le 
terme de dix jours à compter de ccluydela figna* 
turedu prefent Traité » & cesdix jours expirez, 
pou ne pourra point exiger de nouvelles coutribu- 
lions. 

IV. 

♦ *4 

► 

Et comme le.Roy tres.Chrêtien a toujours dé- 
claré, qu’il ne pourroit donner les mains à la Paix 
qu’à condition que la Suède feroit rendue felon la 
teneur des Traitez de Rotfchildcn j d’Haffnie & 
de Weltphalie , le Roy de Dannemarc eu faveur 
du repos public & en epufideration du Roy très- 
Chrêtien agrée cette Proportion., Onelfc conve- 
nu, quelesfusdicsTraitezdc Rotfchildej d’Haf. 
fnie & de Wcftphalie & toutes les pièces qui con. 
cernent le Trairé. d’HafFnie feront remis dans 
leur première valeur dans tous & un .chacun des 
Art.&que tous ces Articles feront re'tablis&de- 
meureront auffi purs & ,-aufir en tiers, que s’ils 
avoient été repetez dans ce Traité , & y ayoieut 
: été inferez mot pour mot. 




t * 


y. 


Patla vigueur de ce prelènt Traité, le Roy de 
Dannemarc promet derepdre au Roy de Suede, 
tant les Placesqu’il auroitprifes pendant le cours 
‘ de cette ©ferre , que celles qui auraient été prifes 
devant ou après la fignature de ce T raicé ; fçavorr , 
: Laudsctoon. , Helfingbourg , Marftrand > Wisitiat 

avec 


♦ ¥ 4 
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avec les Ifles de Rugen & Gothlande avec mutes 
leurs dependences , & généralement tout le Païs 
cju’il occupe , quia été cédé au Roi de Suède pat 
les Traitez de Rotfohilde , Haffhie& Wcllplialie, 
ouquiappartenoient à la Sucrie avant ces inclines 
Traitez. 


Y I. 


LeRoi de Suède promet de rendre de fon codé 
tout le Païs , qu’il auroit conquis par la force de lès 
armes fur le Roi de Dannemarc devant ou après 
la lignaturedu prelènt Traite. 


VII. 

Et parce que le Roi de Dannemarc remonftre ^ 
que les Privilèges & les exemptions accordées aux 
Navires Suédois dans la Mer Baltique ont donné 
occafion à quelques abus contre le fens des fufdits 
Traitez ; Et que le Roi Tres-Chrefticn connoic 
allés, que l’intention du Roi de Sueden’eft pas, 
que lès fujets ou autres fe fervent du prétextede 
ces Privilèges & exemptions, pour bleflèr ou violer 
les droits, & i merdier les revenus du Roi de Dan- 
nemarc; llac'té arrefté , que dansl’efpace de 
Mois à compter du jour de l’échange des ratifica- 
tions du prefent T raité , le Roi de Suède nommera 
des Commiffaires , qui s’afièmbleront au lieu donc 
I on fera convenu avec ces Députez du Roi de Dan- 
nemarc » & que là en prelènce du Député du Roi 
Très Chtefticn on terminera de bonne foi & à 
l’amiable les différons nés à cette occalion , en for- 
te que neanmoins tous les Privilèges & exemp- 
tions , accordez par les fofdits Traitez à la Suède 
dans la Mer Baltique, demeureront dans leur pleine , 
8c entière vigueur , & que les abus qui pourroienc 
violer les droits , & intercflèr les revenus du Roi 
de Dannemarc , contre la teneur 8c le fens veri- 

■ table 
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: table desdits Traitez, feront corrigés de bonne 
«foy. ° 

VIII. 

« 

Oneft: aulïi convenu , que les Villes, Forts & 
Châteaux, qui doivent être rendus par la teneur 
de ce Traité au Roy de Suede, luy foronc remis 
dans l’état qu’ils lêront trouvez au jour de la fi. 

• ^nature du prefent Traité. Or la reddition des 
Villes, des lieux , des Ifles& des Provinces avec 
toutes leurs depandances , qu’on eft tombé d'ac- 
cord de rendre , fe fera de la manière fuivante : les 
Villes & Châteaux de Hdfingbourg, de Landes. 
croon& généralement toutes les Places, qui font 
prefontement fous la puiflancedu Roy de Danne- 
marc dans les Provinc. de Scanie , deB!eckingue& 

. de Halfande , Charlebourg & le Fort {ur la riviere 
deSwinger, feront évacuez dans l’efpacededeux 
Semaines ; Wismar & l’Iflcde Rugeu dans le ter. 
nie de trois; Marlirand & l’Ifle de Gothlaude 

* r- 

; dans quatre Semaines , du jour de l’échange des ra- i 
Tifications du prefent Traité. 

IX. 

. • 

_ Il fera cependant permis au Roy de Danne- 
marc , dé faire tranfporter des Villes , Ifles & lieux 
Tusdits avant ce temps .prelcrit toutes les' muni- j 
étions de guerre & l’artillerie , qu’il a fait amener 
jdepuis leur reddition, pourvu toutefois qu’il y j 
jlaifle l’artillerie & toutes les munitions , quiap. i 
partenoient à la Suede lors de la prife ,- & celles qui 
,s’y trouveront encore au jour de la fignaturedu 
prefent Traité. Mais s’il arrivoit, qu’il y eût en 
: ces lieux manque d'une partied’artillerie , 8c mê- 
me moins de la moitié de la quantité -de celle 
qui étoitau temps de la prife, le Roy de Danne- 
.marc ue fera tenu qu’à rendre Ja moitié de la- j 

dite 
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dite artillerie, qui appartenoit auparavant à la 
Suède. 

v ' • • 1 

, - * t - *- * 

/ * »• fc 

LcsfujetsdesRoys cy-deiïns , de quelque qoali«J 
te'& condition qu’ilspuiflent être, auffi. tôt après 
1 échangé des ratifications du prefent Traire', fe- 
ront rétablis dans tous leurs biens , meubles & im- 
meubles, leurs revenus de quelque genre que ce 
Toit, qui leur auroiente'te'pris&confifquczàl’oc- 
cafion de la guerre prefente ; dans tous leurs 
droits, actions & fuccefiïons ou héritages, qui 
leurs (croient échus pendant le cours de cette 
guerre; de telle manière que de leur propre auto- 
rité, fans avoir aucun e'gard à la confi(cation , en- 
gagement & donation faire auparavant, ils pour- 
rontrentreren pofieflîon desdits biens; fans exi- 
ger les fruits & revenus perçus depuis leur confif- 
cation. Ce qui fera obfervé à l’endroit dcsSujcts 
dcsRoyscy-deflfus, tant Ecclefiafliquesque Sécu- 
liers &de tous autres, quife feroient engagez au 
ferviccde l’un ou de l’autre Roy , & des propres 
biens meubles & immeubles , concédez dans la 
Suède & dans les autres Provinces par les Traitez 
de Rotfchilde& Haffnie & qui doivent être remis 
félon la teneur de ce prefent Traité, à tous les- 
quels & à un chacun ainfî qu’à leurs hoirs, heri- 
tiers & ayant caufc fera fait droit de pofîêder , ufer » 
jouir, rendre & aliéner, avec les 'droits 8c Privilè- 
ges dont ils jouifloient avant la prefente guerre , en 
forte que perfonne ne reçoive aucun domage ou 
préjudice pour avoir fuivi l’un ou l’autre Parti : 
ce qui ne doit point empêcher qu’ils ne foient 
pleinement rétablis dans leurs anciens honneurs & 
biens precedens , ainfi qu’ils étoient avant la guer- 
re, non.obftant procez, fenrences, at refis ren- 
dus contre eux ou contre leurs Païens ou alliez , 

pour 
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pour avoir étcaccufez, d’avoir voulu fuivrclepar* 
ti contraire. Il leur fera auflî permis de garder , ou I 
de changer, ainfiquebou leurfcmblcra, leur de- 
meure, (ans qu’on pui/Ic pour ce fujet rien exiger 
d’eux, fi bien que quand ils auront une foisfeit 
ele&ion de domicile , ils feront tenus & obligez 
de garder inviolablement le ferment de fidélité 
au Roi , dans les Eftats duquel ils demeureront, 
fans avoir égard aux biens qu’ils pourroientpofle. 
der fur les terres d’un autre Prince, defqucls biens 
ils jouiront félon les Privilèges & le droit, qu’en 
ont les habitans & fujecs naturels de ces Provinces. 

% y • « ' • 

9 0 « 

* . ' _ » 

X I. 

1 * * % 

Tous les Privilèges , liberté d’agir & tous droits , 
de quelque nature ou genre que cc foit , dont 
joüiflbient avant la guerre les fujets des deux Rois, 
dans l'etendue de l'un ou de l’autre Royaume , 
leurs feront confervez dans leur pleine vigueur > 
comme s’ils e'roient tous fpecifiez en particulier 
dans ce Traite' , en force que fins delai- droit 8Ci 
équité leur foie faire. Gequi aura lieu & (craob- 
ferve' auflî à l’endroit de ceux , qui auroient fou- 
tenu l’un ou l’autre Party pendant le cours de 
cette derniere guerre. , 

- . XII/ 

. , ; 

Le Comte' de Rexingen avec tous fes droits «j 
revenus , qui appartenoit au Comte Ahlefeld de 
Langetand 5c Rexingen , Grand Chancelier de 
Dannemarc, ayant été' àl’occafiondecettegucrte 
confifqué & uni au Domaine du Roi Très- 
Chreftien , ledit Roï confine que ce Comté de 
• Rexingen avec toutes fes appartenances , droits, 
dépendances & revenus , comme aufli tous les 
Privilèges , liberté d’agir fie toutes les pérogs- 
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tivcs » dont il joüifioit avant la Déclaration de 
cette guerre ; (oit rendu audit Comte. 

XIII 

* 

Tous les Prifonniers de guerre de quelque con- 
dition & qualité qu’ils puiffont eftre , feront d’a- 
bord mis de part & d'autre en liberté , fans qu’ils 
foient tenus de payer aucune rançon. Ils feront ■ 
neanmoins obligez, de payer félon la. raifon & 
l’équité la depeufe de la nouriture , & ce qu’ils 
auraient pû emprunter dans les lieux cù ils ont 
demeuré. Il fera libre & permis aux Prifonniers de 
Guerre , qui auroieut pris parti dans l’une ou l’au- 
tre armée, de demeurer dans les lieux oùilsfont 
maintenant , fi bon leur fèmble , de telle façon 
cependant qu’ils feront obligez de déclarer leur 
choix là-demis dans l’efpace de trois Mois > à com - 
pter du jour des échanges des ratifications du pre. 
fent Traité. 

» . » 

XIV. 

* 

*■' f r » 

Les Rois, Princes, Républiques & Etats, qui 
auparavant l’échange ou dans les temps de fix Mois 
auparavant, auroientété choifis par ces Parties in- 
tcrrefl'ées, feront compris dans ce prefent Traite' , 
fi bon leur fcmble. 

X V. 

Le Roi Très Chreftien promet & s’oblige, de 
faire en forte de faire .donner au Roi de Suè- 
de la ratification du prefent Traité , & de tout 
et qui y eft contenu , en bonne & due forme 
dans l’efpace de trois Mois à compter du joue 
de la fîgnature , ou plûtofl: même , s’il efl pof- 
fible , £r le Roi de Dannemarc ne fora point 
tenu de rendre les Villes de Suede , les Provin- 
ces 
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ces & les Mes , qu’aprcs les échangés de cette rstifi. 
cation. 


f <•» 

Le Roy Tres-Chrcnen s’oblige deplusde doiu 
ner réchange de la ratification de ce prefentTrai. 
fo.au Roy de Dannemarc dans fix Semaines ou 
plutôt s’il (e peur. Le Roy de Dannemarc promet 
aullide Cou côté d’e'changer la ratification avecla 
ratification du Roy de Suede > que le Roy de Fran- 
ce promet dans l’Article précèdent de ménager & 
procurer dans l’efpace de trois Mois , ou plôtôts’il 
eftpoflible. Fait à Fontainebleau ce deuxième jour 
du Mois de Septembre de l’année mille fix cens 
foirante & dix-neuf. 


' v* • Etait fîgnè; ' • 

51 . fr. ■- 

(L.S.), Arna u LD. (L.S.) Mbyercroon* 


m 


V * 


Article fepare'. 

$ 

Î) CJis qu’il eft: tout-à-fait de l’intérêt public , 
IL que les caufcs , matières & fujets des differens 
& des diiïenfions , nez entre les Princes & les Etats 
duSaint Empire, foient entièrement extirpez, &. 
cjne le Roy Très Chrêt. en vertu des Traitez Faits 
le cinquième de Février de la prefente Année avec 
les Ducs de Bruns vie & de Lunebourgde Zelle, 
leur doit fa protection & fon fecours , dans la pro. 
mefTede garantie, qu’il a faiteaux Ducsde Me- 
klenbourg,‘ deSaxen-Lauwenbourg, àl’Evcfque 
deLubec , aux Comtes de Lippe & SwartzembeiW 
aux Villes de Hambourg & deLubec, àcaufedex 
pfésenfions , que le Roy de Dannemarc a ou nour- 
roit avoir à l’encontre de cesdits Ducs, Comtes 
& Yilles, par quelques raifous qu’en a fourni la 

fuite 
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fuitte de cette guerre ; le Roy Tres-Chrêtien per- 
fuade, que le Roy de Dannemarc ne s’oppofera 
pasàce que l’aftairefoit vuidéeà l'amiable , pour' 
nepas violer l’alliance cy dellus avec la Maifbnde 
Brunsvic, emploiera tous fes foins à ce que le- 
différend loic termine félon toute jultice ôc rai- 
fon. 

. L’échange de la ratification de cet Article fe fera 
dans l’efpacedefix Semaines à compter du jour de- 
là (îgnature, • Fait à Fontainebleau le deuxieme jour- 
du Mois de Septembre de J’anne'e mil fix cens foix- 
aute & dix- neuf. 


I L 

Le Duc de Stesvic , d’Hollàce Gottorp ayant . 
conjuré très inftamment le Roy Tres-Chrêtien 
d’employer efficacement les foins pour le rétabli 1- 
fement dudit Duc, félon la teneur des Traitez de - 
Rotlchilde, Haffnie & Weftphalie : & ce Duc 
ayant allés témoigné , qu’il ne Ibuhaittoit rien 
avec plus de pallion , que de r’entrer au-plûtôt 
dans la grâce & amitié du Roy de Dannemarc, le 
Roy pour donner des preuves du défit qu’il a de 
voir la guerre finie, à la requifition du Roy Tres- 
Chrêtien & en là confideration , aconfenti, com- 
meil confènt par la vertu du prefent Article , que 
ledit Duc (bit rétabli dansfès Domaines, Provin- 
ces ; Lieux & Villesdansl’ératodellcsfe trouveut 
maintenant, & dans la Souveraineté qui luy ap- 
partient en vertu des Traitez de Rotlchilde 8c 
Haffnie , en forte que tout ce qui a été fait enfuite, 

& meme quelque' Traité que ce Ibit , ne luy foie 
aucunement préjudiciable. 

Or tous & un chacun des Articles des Traitez . 
de Rotlchilde , Haffnie & Weftphaiic cy-delîus 
déclarez, feront obfèrvez dans toute leur force 
& vigueur au regard du Duc de Gottorp , comme • 
. s’ils 
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j^fcWemmec, und fich vornemlich durch das 
)} HeiIige Rôtnifche Reich, und dtfltn benach- 
5> bahrte Kônigreichc und Lande aufzgcbrcitet, 
alfo dafz auch der Grofzmâchtigftc Fiirft und 
Herr, Herr Chriltian der V. Kônigzu Dcnnc- 
marck, Norwegen,der Wcnden undGothen, 
>} &c. Hertzog zu Schlefzwig,Holftein, Stormarn 
• *’ und der Ditmarfchcn, GrafFzu 01denburg,und 
,3 Dclmenhorll, &c. AlsauchderGrofzmâchtig- 
’jfteFürftund Herr, Herr Cari, der Schweden , 
j>Gothen und WendenKônig, Grofz-Fiirft in 
>j Finnland , Hertzog in Schonen ,Ehcltcn, Lief- 
„ land, C«relen,Brehmen,Vehrdcn, Stettin, Pom- 
■ j, mern, der Cafiuben, undWenden, Fiirftzti 
), Rügen,Hcrr über Ingermanland und VVifzmar, 
jj wieauch Pfaltz-GrafFbey Rhein,in Bàyern,zu 
} Julicli , Clevc und Berg Hertzog, &c. Vermôge 
der Afïiftence welche Sie beiderfeits Ihren AI- 
liirccn zu leiften verbunden gcwcfèn ,ebenmâfc 
n fîgdarein verwickclt worden , und endlich in 
” offentlicheu harten und blutigenKrieggegen- 
' ,3 einander gerahten find , Sich der Grofz- 
” nüchtigfteFiirft und Herr, Herr Cari deran- 
5 >derKônig vonGrofzBritannien , Sec. aufz ei- 
’> ner ruhmwürdigen Intention , fo wol durch 
j> Sclirciben , als défi en hiezu abgefchickte Mini - 
j? flros Sich hôchlôblich dahiu bemiihet , damic 
j, folcher blutige Kûeggcendiget , die ftreitendc 
Partheyen verglichen , und zwilchen Ihnen ein 
j, beftândiger Friede und gutes Vernehmen wie- 
dergebracht und geftifeee werden môge. Wel- 
che liobe Sorgfalt gedachte Kônigl.Maj, umb 
” fo viel lieber und nachdencldicher fortgefetzer , 
35 nach dem fie aller , bey diefèm Kriege interef- 
}, firten Partheyen gute intention hier latfan 
«verfpuhret, auch von Ihnen erlanget, dafz fie 
jiinsgefàinpt ihrer Gef:nten und Bevolimâclu 
fi 2~om.Jf r .' B b » ti a c<* 
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,, cigce Amba (Fadeurs und Commiflarien nach 
„ Nimwegen gefchicket » allwo mau von fol- 
5> chem F rîeden zu handeln den anfàng gema- 
chec » dafèlbft auch das werck , durch Cote, 
lichen Beyftand , und gedachter Konigl. Ma). 
” embfige Médiation fo weic gebracht > dafzdcr 
,5 meifteTheil der kriegenden Partheyen dafèlbft 
55 verciniget wordcu ; Undob man wol vermuh- 
5 > tet gehabt » es würde der Krieg zwilchen bey- 
» den Konigl. Konigl. Maj. Ma), van Dennemarck 
J> und Schwedeu dalèlbft zu cinerzeitauchbey- 
j » gelcgt , und an deflèn ftatt ein allgemeiner Frie* 
>> de und Ruheftand aufFgcrichtet werden , fohat 
„ doch folches an Cèlbigcm Orte leinen fortgang 
j, nicht erreichec > fondern die ftreitende Par- 
theyen haben , nachdem aufF Ihrer Konigl. 
Maj. von Schwedeu Coufoederirten und Aliir- 
** ten, des Grofzmâchrigften Fürften undHcrrn, 
** Hcrrn Ludwigs des X I V. • Al lerchriftlichftcn 
Koniges inFranckrcichundNavarren, durch 
** deroOrdinariStaats Raht, General Lieutenant 
» dero Armcen , und Gouverneur von Verdun» 
a» auch Extraordinar Ambafladeur an dem Schwc- 
s> d itchcn HoFe, den Hochwolgcbohrnen Herrcn» 
») Herrcn Ifaacdc Pas, Marquis de Feuquiercs(wcl* 
„ cher fi ch umb einen crwünfchteu Friedens* 
„ Schlufz aufïs hôhefle bemühet hat » ) gegebene 
,, anleitug und fleilzige befôrderung fich end» 

, lichdahin umb (b vielmehrgelencket » dafzlht 
*■ Konigl Konigl. Maj. Maj. beiderleits vor gut 
* und nützlich angelèhen , die Handluug zwi- 
9> Ichen ihnem nach Lundeu in Schonen zu trans*. 
** portiren , damit lelbige au cinem fo naheundj 
*> gelcichfam im geüchtc beyderKônige gelege*. 
*9 nem Orte , ddto cher zu cinem gucen Aufz- 
>> Ichlag gedeyen môchtc. Da denn zu ebenfol- 
», cher zeu, der Durchlàuchtigfte Fürft und Herr» 

• „ Bcrf] 
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' Herr Johann Georg der andre,Hertzog zu Sach- 

* fen , Jülich, Cleve , und Berg, des Heiligen Rô- 
'* mifehen Rcichs Ertz-Marfchall und Churfürft » 
” Land-Graft in Düringen , Marg Graft zu MeiC- 
w fcn, auch Ober-unaNieder Laufznitz , Burg. 
^GrafFzu Magdeburg, Graffzuder Marckund 
P Ravcnsberg > Herr zuRavcnftein, &c. aufz 
Peiner Chriftl. und hôchft-lobwürdigen Intcn- 
»tion, zubeforderungdielès heilfamen wercks > 
}) nach anicitung der beyderfeits Kônigl. Kônigl. 
» Maj. Maj.undChurfl. Durchleuchtigkeit nahen 
,) Anverwandt und Bluht-Freundfchafft , lhre 
„ Médiation denen Partheyen angebohten , wel- 
, che auch beftermaflen acceptirt , und draufF 
w von Ih. Ih. Kônigl. Kônigl. Maj, Maj. gewilïc 

zeit und tage zur zulanunenkunfït verordnet 
M worden. Da dann hôchltermelter J. K.M.zu 
5> Dennemarck unfers Allergnâdigften Kônigs 
” und Herrens, Wir nachgefchriebene unddazu 
n verordnete Extraordinar Ambafladcure und Ge- 
vollmachtigceCominifTarii , Anthon , desHci- 
J’iigen Rôoulchen Reichs.Graff , Freyherr von 
5>Altenburg, Edler Herrzu Varell, Kmphaulèn 
» undDarwart, Ritter , hôchftermeldterlhr Kô- 
jjiiigl. Maj. geheimerRaht, und Stade halter in 
j, denenGraffichaffcen Oldcnburg und Delmen- 
„ horft ,&c.Jens Juel, Freyherr aufF mling.Herr 
zu Noregard > Ritter , Ihr. Kônigl. Maj. gehei- 
mer Eftaars und Cantzeley-Raht , Aflellbrim 
hôchften Gericht, und Vice- Prelident im Com- 
J> mercien Collegio, &c. und Conrad Biermann $ 
5, aufBufzkerndsgaardt,Ih. Kônigl. Maj.Eltaats- 
” Juftitz, und Cantzeley-Raht , auch geheimer 
Eftaats Secretarius,&c. mit S. Kônigl. Maj. von 
*» Schweden hierzu verordnet en Ambafladeur en 
»> und Gevollmâchcigten Commiflarien , denen 
refpedlivc hoch und Wolgebohrncn Hem, Hrn. 

• B b t „ Johann 


580 Mémoires & Negotiatitms 

99 Johann Gûldenftierna » Freyhcrm zu Luiulc- 
,, holm, Herrn zu Stacket, Biôrckefund und Hailr 
9J leryd , &c. Ih. Kônigl. Maj. fampt dero Reiche 
9i Schwcdcn Raht , Canzley-Raht , unel Lag- j 
Mann über Nacre, Fienne, Layhfàgu;fowol 
3> auch Hrn. Frantz Joël Ornfted,Herrn zu Sckat- 
0 torp,KrulTenhofF,und Hoffgaardt,K.M.Cantz- 
** ley. Raht und Eftaats Secretario , &c. Unszu- 
9i fammen gethan , und nach audgewechfelten 
richtigen Vollmachten , vermictelft der rühtn» 

>> lichen u ngefparecen Mühe, und fleiffigen Ne- 
gotiation hôchftgedachter Sr. Churfürltlichen 
Durchl. zu Sachfèn würcklichen Gehcimen 
i, Rahts und Cammer-Herrns , auchzu diefec 
„ Friedens.handlung verordneten Abgelàndtcns » 
j des Wolgebohrnen Herrn,Hrn Nicolai,desHei- 
ligcn Rôit». Reichs Edlen Panncr-und Frey- 
s * herrns vonGerfzdorfauff Baruth,Bretnig,Hcn- 
” nersdorft, Rackell und Haufzwallde,&c. unter- 
” (chicdliehe Conferentzen hier in Lunden dar- 
9> liber gehalten , auch das werck fo weit gc- 
bracht , dafz an deflen gutem aufzgang nicht 
» mehr zu zweifFelen gewefèn ; unangefehen 
» nun mitlerzeic folche Friedens- Conditiones 1 
» durch eine andere Négociation in Franckreich ! 
99 am Aug. und 2 Sept, diefes itzt lauflenden | 
9>Jahres abgehandelt und unterzeichnet wor- , 
,, den find » welcheauch S. Kônigl. Maj, in Dcn- ! 
,, nemarck , nachdem aile dero Alliirten fich aufz | 
dem Kriege gezogen, und bereits fur fich ihrem 
* Friederi gemacht, fo wol in anfehung des Aller- 
” Chritllichften Kôniges , als auch der numnehe 
” geftiffteten Alliance und daraufz fliefzende» 
*> guten veitrauligkeit , alfo beliebet und ange- ; 
» Homraen ; fo haben doch gleichwohl auffbe- 
»> fehl lh. Kônigl.Kônigl.Maj.Maj.unferer Aller- ; 
gnadigfteu Kônige und Herren > wir folche in 

i> Franck 
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» Franckreich gefchloflenc Friedcn$-Ctf»dwo#« 
nochmals tïirgenommen , und felbige mit bcy. 
,, ^çrfcits Willcuj, Einftimmung undGutbefin. 
’îden aufï nachfolecudc wcife weiter cxklàhrec 
jjndabgefalTec. 



« 



' 1?* ^11 hinfiihro zwilchcn beydcn Kônigî.' 

Pj^feMaj. Maj. &c. deroErben , Nachtol- 
J|o ern, Kônigrcichen , Proviutzen, Lânder», 
Staaten und Untenhanen ein unwicderruffli- 
cher ftcrs-wâhrendcr ewiger Friede fein und 
>leiben, alfodafeder bilzherige blutigekrieg, 
auch aile Fcindfchafft beyde zu lande und waf. 
fer gàntzlich auffgehoben , und aile lïreicigkeî- 
H^jroiiïzverftâiidnüfle , wiederwillcn und 
“weicracht.abgefchafîec , und geendiget feyn 
lüllcn , dahingegen foll einegute , vertrauliche 
wffrichtige frcundrchafFc , emigkeic und nach- 
-'^ L ifFccingegangen, geftiffeet, befàftigec , 

fFgerichtet feyn, undfterserhalccnwer. 

den > .kilo dafz einjeder an feinen Theil fich be- 
miihen foll , aile Irrungen und darauiz enc- 
"lendezwiftigkeicen , béyzulegcn ; auch fol- 
“ - dafern einiges fchàdliches vornemen , 
«“chlâgc, wieder eines oder der andern 

” Perfohn, Scaat ,Land oderUnterthanenentdec- 

^Ict werden môchten, einander folches ofFeu. 
* bahren, (chadeu und verderben abwenden, und 
1 môgligkeit einer des andern aufTnehmen 
bdles , fo als fein eigenes wüligft un] 
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,, oder andern thcil zu fchadcn gercichcn kondre > 
auch foll aller handel und wandel zwifchen 
beyden Kônigl. Konigl. Maj. Maj. Reichcn , 
Landen , Provintzen und Sraatcn » hinführo 
iu freyem lauff ungchinderc gclall’en wcrdcn. 

I V. 

Und nach dem Ilue Kônigliche Majeftat von 
3 , Denncmatck , aufz begierde zu der allgcmei- 
3> neu ruh, in den Fricdcu mirlhr. Konigl. Maj. in 
} Sweden , nacli Inhale desRolufchildifchen Co- 
penhagenfehen und Wcftphàlilchen Verrrags 
* gewilhget haben : Aïs follcn obbemelee Rohc- 
” (childifche Copcnhagenlche und Wcftphali- 
*’ fehe Tra&aten , mic allen zu dem Copenhagen- 
J> fchenTradtaegehôrcnden lnllrumcnren , ànal- 
leu und jeden Ihren Areiculen bey ihrer vorigen 
» kraffe und vigeur treulich verbleiben , niche a ru 
ders , als ob fie in diefem jeezigen T raôlat aulz- 
» driickîich wiedctholee , und darinnen \oii 
» wort zu worcenthahcnwaren. 

V. 

>, Und weil in dem 5ten und fiten Articuldes 
j, Franckreich am 1 3 . Augufti und z. Scpecmber 
>) au dgeticheeecn T raélats verabichcidce ift , dalz 
, aile die jenigen Lünder und Scàdie , welchc 
beyde Konigl. Kônigl. Maj. Maj. in diefem 
Kriege einander abgeuommen , reftieuiret wer- 
’* den (ollcn ; Als wil man folchem in allcm 
** nachkom.Tien , alfo dafz lhr. Kouiglichen Maj. • 
5> dieScâdee> Veflungcn, Lânder und Oercer, £o 
fie vor dem Keiege inné gehabe , auch dero Ma- 
« jeftàt , verra iige des Rohtfchildifchen , Copen- 
»> hagenfehenund Weftphalilchen Friedens von 
»> techtswegen zogchôren , und von cincmodcr 

Bb 4 » au* 
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,1 andem dcro Maj. Unterthancn indiefèm kriegc 
„ occupiret und eingenommen worden , reftituiic 
>, werden follen. 

V I. 

0 

jj Auch ift abgehandelt worden » das die St'àdte,’ 

,, Oerter und Veftungen » fo man dec Cron 
„ Schweden wiedereintzurâumcn har,infolchem 
ftande, wie fie jetzo befindüch find , reftituiret 
werden follen» und fol die Reftitutionfolcher 
Stâdte, Infulen und Provinzen mitallccn darzu 
** gehôrigen Oertern, und wiecsin erwehntem 
■** Tradtac verab'cheidet ift, auft nachvolgende * 
** zeit erfolgen : Als netnlich Helfingburg foll 
9> reftituiret werden , den 18 Oiftob. Landskrohn 
den 10 j dasLand-Rûgenden n ; Marftrandt, 
Uddewalt miîdcm Bahufifchcn Lehn, wie auch 
3) Gottland ,Carlsburgund dieSchwinger-fchan* 
jitze ab:r allzufammcn den ji. obgedachten 
j> Monats , da die Dânifchc Guarnifonen, fo vor. 

,, benandtc Veftungen inné haben » abmarchiren , 
und folche an fl oben gezcichnetc termine de* 
nen Schwedifchen hierzu verordneten undbe* 
vollmâchtigren Commendanten in befatzung 
: * einrâumen follen ; Auch follen die Officirer an 
9f jedem theil gutc Difoiplin und Auflfîcht aufF 
* y Ihre Soldaren halten , dafz keine infolentz ver* j 
' iibet werden môge ; zu welchem ende demi von j 
” beyden feiten CommifTarien verordnet wor- 

• » den follen , achtung zu haben » damit weder 

• »> denen Biitgern in Stadten , noch dem Land- ' 
- » manne von keinem theile überlaft gefehehe \ 

» Solten auch die einrâumungen und reftitution 

• », derer Oercer,da die guarnifonen zu Lande nicht 
,, abgeführct werden konnen, wegen WetteruuJ 

, Windes nicht fo genau aufF die beftimte zeit ! 
und rage gcleiftet werden kônucn > fo foli kei- ; 
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»> neswegens (biches verhindern > folche Vc- 
,, ftungen und Lande dem jenigen der ankom- 
yi men kan > zu iibergeben , auch die einrâu- 
1» mufi & niches minder ihrem fortgang haben, 
}j alswàre folche an dem dazu verordneten tage 
, gefehehen ; Soîte es Gch auch zutragen > dalr 
9 dasKriegs-volck, welches folche Lânder und 
” Vcftungeu wieder befetzen foll , vor dem bc- 
” ftimmten termin aukommen , oder die abmarJ 
chirenden wegen des waflèrs über die zeit fich 
» auff halten miiften y fo follen fo wohl die zu 
» denen Evacuations- tagen ankommende, alfz 
« auch die abziehcnden, bifzfiezu waflèr forrfè- 
» gcln kônnen » beyde von dem Lande mit nohe* 
» türôtiger unterhaltuug verfehen werdeu. 




il vV «v » 
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» Vas die Stücke anlangetin denen Veftungeu , 
» welchc rellituiret werden follen » find folche 
tt zunî theil V erlohren, zum theil eingangen ,und 
aH dere an die ftelle gefehaftet, defzwegen dena 
die jenigen r fojetzo an jedem Ortc befïndlich 
find , allda gcladen werden follen ; doch fte- 
hetlh. Kôniglichen Majeftât von Dennemarck 
frey ,10 St iicke aufz jedem Ohrt wegzufuhren» 
nur dafz die iibrigen da gelafTen werden. Und 
weil die Lânder und Stâdce, welche vermôge 
** diefès Frieden-Schlufzes , vordérin demFran- 
tzôûfehen vergleich beftimmten zeît evacuiret 
9> werden , nichts deftoweniger die bewilligte 
Contriburiones » bifo zu dem >. in dém Fran- 
> tzofifchen Iuflrument veraccordirtem reftim- 
h rions termin bezahlcn follen aïs nehmlich , 
»»> Landskrohn. Helfingburg» Carlsburg, und 
» die Sch winger -Schautze bifz den 19 Novem- 
hris* Wiûnacund die Inlul Rûgen denéten î: 
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,, Gottland , Uddewaldt und Maarftrand mit dem 
,, BahufctLehndcn 1 $ . December (lil. Vet.foift 
„ beliebet worden , dafz Ihre Kônigl. Maj. yon 
„ Dennemarck mitlerzeic, bifz zu vôlliger Bc- 
,, zahlungfolcher Contributionem>Wilïmarzuin 
,, unterpfaudbehalten follen; So bald aber (biche 
,, Contributiones bezahlec , odet fichere und 
» gnugfàmc caution delzwegen geftellet ilt » ver- 
,, fprechen Ihre Kônigl. Maj. von Dennemarck 
,, yorbenandre Stadt Wiflmarlhr. Kônigl. Maj. 
j, von Schweden , dem in Franckreich gefchlofl'ea 
. ,, Tradtac zufolge, unweigerlich und ohneauf- 
„ feuthalrzu reftituiren, und daraufF keine wei- 
, , terc eiuweudung odcr Prâteufion zu machen. 

VIII. 

« 


,, Wcil auch S. Kônigliche Maj. zu Denne- 
4 , marck zu erkenncn gegeben, dafz die Privile- 
t , giaundFreyheiten , welche den Schwedifchen 
]• Schiffen im $.un de und auffm Belc accordiret 
,, worden , zu allerhaud mifzbrauch urfachge- 
,, geben, welchcsdochdem inhalt und meinung 
,, vorbenandter Tradtaren allerdings zu widet , 
„ auchlhr. Kônigl. Maj. zu Sclrvveden Vorfàtz 
nichtift) dafz dero Untcrthanenoderandere, 
„ untcrdemPrâtcxtfolcher Privilegien, fichfo- 
„ thaner Freyheiten , zum nachtheillhr. Kônigl. 
,, Maj. von Dennemarck mifzbrauchen (bllen -, 
(b i(l umb künfFciger beflerer richtigkeit wil- 
len verabfcheidet , dafz hôchftgcmeldte Kô- 
nigt. Maj. zu Schwedenauf dénia. Februarii 
,, nechft kommenden Jahres gewifle Commiflà- 
„ rien abfchicken wil , welche mitlhr. Kônigl. 

Maj. von Dennemarck hier zu verordneten 
>, Commiflarien an eincm von beyden theilen 
beftimmcen Ohrt zufammen kommen , und da- 
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„ fclbfi: in beyfcin des Kôniges von Franckreich 
», darzu Deputirten Minijlri die hierübcr enr-« 
, , ftandene Streicigkeiten in der Giitcr auftrichtig 
„ beylegenlollen, 'jedochfo, dafz die Privilégia 
» und Freyheiten , fo denen Schwcdifchen Schif- 
,, feu aufs otfc erwehncten Tra&aten im Sunde 
„ und aufF den Belc zukommen , in ihrem vollen 
» vigcurbleiben, und nur detn mifzbrauchfozu 
„ præjuditz und fchaden Ihr. Kôniglichen Maj. 

» von Dennemarck und derer einkommen , der 
. „ meinung folcher Tra&ateu zu wicder , einge- 
» fchlichen, auftgehoben und abgclcbaifct wcr- 
i » dvü foi!. 
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I X. 

. „ Weil auçh über (ci 11er Kônigl. Maj . von Den* 
it ncmarck,auff dicgrofle Schaueuburgifchc Prx. 

„ bcndein Hamburg , zuftehende gerechrigkeir ; 

„ eiuiger difputac entftanden , (o verbleibt es zwar 
» danut bey der difpofîtion , fo lli. Kônigl. Maj. 

», dariiber gemachec , jcdock wird im übtigen 
» einem jeden fcin Rcclic daran vorbehalcen. 

«J Wi , s t/C- „ \ , 1 ^ 

C* ^ >(• v 

> Y 

: ■* 

„-WeiI auch Ihré Kônigl. Maj. von Denne- 
„ niarck vermôge ciner ceiiïon , eine forderung 
», und hy pothec aufF Cruycfand haben , fo ift ver. 
n abfcheidec , dafz (èine Kônigl. Maj. von Schwc- 
m den folch Capital neben denen auffgelaufFeneti 
„ zinfcn , wie es in Deutfchland gebrâuch'ich , in 
a» Hamburg richtigbezahlenwollen, und behal- 
», ten lhre Kônigl. Maj. van Dennemarck ge- 
» daciite Inful in Poflefz , bi(z allfes richtig ver- 
>» gnûgt und beza hier ift : nach bezahlung folcher 
>1 Somma foll lhre Kônigliche Maj. vonDenne- 
.» marck folche Inful an lhre Kônigl. Maj. von 
» Schweden ohne einige weitere Praetenfiot* 

- Bb * 
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Ji , wicder abtrettcn , auch mitlerzeitkeineSchaa* 
tp tic noch Veftung darauff anlegen , tondern nut 
„ dieeinkommen darvon genieilen , welcheher- 
#l nach gegeu die zinfen abgerechnct wcidca 
M folien. 

X I. 

,] Dafemaucheincroderderander lh. lh.Kô- 

„ nigl. Kôuigl. Maj. Maj. dafür hietee, dafzesder 
,, expreflen meinutig und inhalt det vorigen Tra- 
)f £hatcu nach , mit denen grântzen zwifehert 
g, Schweden und Notwegen > noch keine richtig* 

„ keithatte, folollauff begehren eines oderdes 

M andern lh.Ih. Kônigl. Kônigl. Maj. Maj. derüber 
„ unterfuchung gelcnehen , und gewilïe Cotn» 
#, miflarien binnen nachftfolgenden 6 Monaten 
,, verordnet werden , welche den Inhalt obbc - 1 
„ meldeten Traftars unter(uchen> und richtige 
>t abthcilung undentfeheidung mach.cn folien. 

X I Iv 

•4 

Aile brieffe, documenten und fehrifften, was 
nahmen fie auch haben môgen, fieberreffen 
„ gleich Juftitz -Militz-odcr die Lands . cm* 
,, kommen, recht und Herrligkciten , deren fi ch 
„ lh. lh. Kônigl . Kônigl . Maj Maj. in denen eco- 
beiten Landen und Veftungen bemâchtiget, 
,, folien. aile zufamraen, auch was von dem Potn* 
,, metifehen Archivo bey der Bornholmifchen 
,* Strandung übrig blicben und gerettec worden? 

t y richtig wieder eingçlieffert werden. 

« 

XIII* 

” yy Sollenalle hôchltermeldeter KônigeUnter* 

* y, thanen ,.wesStandes und Wiirden fie hnd,al(o- 
* bald nach AufowechCelung dec Ratificaion 

‘ » g c g en * 
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„ gcgenwartigcn Tra&ars, in aile Ihre Gütcr, 
,jbcweg und «nbcwcgliche , fambc dencn ein. 

künftten, wie fie auch nahmen haben, und. 

* durchdielènkrieggenommen, oder confifcircc 
wordcn, bcncbft dcucn in wàhrendem krieg. 

3> Ihnen zugekommen Rechtcn, Gerechtigkei- 
*’ ten und Succelfionen rellituiret werden , al- 
w fo dalz lie aufz cigcncr macht , obgcmcldtc _ 
w Gücer > unangclèhen der vorher gelchehenen 
JjConfifcation , verpfàndungoder vcrlchenkung 
« in befitz nehmen mogenj Jedoch alzo, dalz 
>> déniches wegen derer, nach gelchehenercon» 

» fîleation aufz obgedachtcn Giitcrn gcnoflVncn- 
„ einkünfften , zu fordern haben follcn. Dicles 
,, foll auch von allen hochftermcldetcr Konige 
fowol Geift alsWeltlichcn Untcrthanen , wcl- 
j} che bey cinen oder den andernin kriegs dien- 
llengewefen ioderwdchecigenthümber , und 
35 beweg.oder unbewegliche Giitter , fo wohl in 
n Schvveden , alsin denen durchden Rchtfchil- 
** dilchenund Copenhagenfchen Frieden abgetre- 
» tenen , und durch gegenwârtigen Tradtac zu 
} } reftituireo fchuldigen Provintzcn , befitzen 
» verftanden werden > welche aile und jede fo 
>» wohl derofelben erben und erbnehmen , vôlligç 
j» Macht und Gewalc haben follen , dielc ihre Gù- 
J} ter zu befitzen , und mir allen ihren Rechtcn: 
yi und Privilegien , wie fie lolche vor dem kriege 
a , gehabt > zu geniefien , zu gebrauchen , oder zu 
a) veraliieneren , alfodafzcs niemandzu fehaden 
#j oder nachtheil gercichen foll, dafzcr fich zu 
diefer oder jencr parthey gefchlagen , dalz et 
5> niche defzwcgenfoltcin vorigenftand , wieer 
33 vor dem kriege gewezen, lo wohl was feine Ehc 
** alsGûterbetrifïc, volligrellituiret werden > un- 
*’ angefehen aller derer Proceiren , Sentenfzen und 
Uitheile,fawiedcrfieoderihrcElternund An- 
- , >1 B b 7 ». vec- 

«• 


— 
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„verwandte ergangen , darumbdafz fieentwcdec 
dem femdlichentheil warhaffeig angehangen > 

” oder folches gechau zu habçn angeklagec wor- 
33 dcti. Es foll lhnen auch frey (le heu , den Ort 
33 ihres auffenthaks nach belieben zu behakeu , 

»* oder zu ândern , alzo dafz fie defzwegen niche j 
** im geriu gften anzufechcen ; waui fie aber ein- j 
» mahl ihtenSiczerwehlet , follen fieblofzallein 
9> dem jemgeu Konig, in defl'en Landenfiefich 
j> niederlallèn , mit Eyd und Pflichc verbuuden 
a» feyn ». obngeachtet fie in des andern Kônigeî 
„ Lande Gûter bcficzen > welchcr Gûter undSitze 
„ wegen daunoch fie aller derer £reyheiten und 
j, Gerechtigkeiten » als andere felbiges Landes 
j» Iuwohner und Umerthanen > genieflen follen» 


m * ♦ 

XIV.. 

-, •"* <*"■ >i "'«f J ^ '• i o * 

iy Aile forderungen und gerecbrigkei ten , von 
}> was ahrt und eigenfchafFt iie auch leyn kônnen, 

, welche beyder Konigl. Konigl. Maj. Ma). Un 
* . terthaneu vor diefem kriege » zo wol bey denen 
** Kônigen (jèlbft , als bey andern gèhabt haben» 
** bleiben in ihrer vollgiiltigen kralîc , gleich al s 
33 objede infonderheychier anfcdrückliclibenen- 
33 net wâre,atfo dafz die jcnigen.welche beylhr. 

lhr. Konigl. .Konigl. Maj, Maj. richtige forde. 
>’ rungen haben , ûnnerhalb zweyer Jahrezeit bc- 
3 > zahlec werden follen und die welche einen 
»> Rechts-Procefzaufzzufiihren haben, denen foll 
« innerhalb JaKr und Tag nach Recht und Billig- 
? keit wiederfahren, undzwar in Schweden vor 
a , der;K6niglichenRevifion, von denen» vor web 
chediefefachengehôren „ in Danuetnarck aber 
vor dem hochften Gericht, zum endlichen aufz- 
3 \ fpruch » und (oli die Execution auff gefehe- 
1» henes eudurtheii . iunerhalb Jahr und Tag 

„ wurck- 
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j, wiirk’icherfolgen, wclches auch von dcnenje- 
„ nigen verftandenwird > welchc diefes zeit wa- 
renden kriegs, cin ondcr anderem partcy bcygc- 
’jfallcu. . 


„ Aile gefangene , wes ftandes oder nation fie 
„ find , fôllen "dlraks nach der Ratification von 
beyden theilcnohnc ranefion lofzgelaiT'en wer- 
den , doch dafz fie der billigkeit nach , das was 
** fie verzehret > oder an denen Orten, wo fie bifo- 
” hergewcfen, entlehnet, bezahlen ; Defzglei- 
chenloll auch fordcrlichlt das jenige, wafzje- 
” des theil dem andern an rantfion dem auffge- 
51 richteten Cartel nach fuchuldig bliebcn , liqui- 
» diret und bezahlc werden > zo auch von denen 
» gefangenen jemand dienlte uutei des andern Ar- 
raee genomrnen , und an dem Orre , wo cr ge« 
»> genwârtig Ut, verbleiben wolte , foil îhem fol- 
» ches allerdings frey ftehen -, doch dafzer inner- 
„ halb } Monatcn , nach autzwechfelung der Ra- 
,, tification fich erklâre. Zu welchem endeauch 
„ beyde Konige in Ihren Reichen und Landen , 
van allen predigftiiblen publiciren und abkundi- 
” gen lallen wollen, daCzniemandbcy Letbund 
” Lebensftraffe fich unterftehen foll, einen auffzu- 
” halten, oder hinderlich zufeyn , fondera viel* 
mehr einen jeden zu betôrdern , dafzer je ehe je 
J) bedèr zu feiner vorigen freyheyc wieder gclan- 


»> 


gen môge, 


X V I. 


,, Aach fbllen in diefen T rachat aile Kônige, 
3 > Fürft. Provintzen und Etats, (b iedes theil fechs 
} , Monate , nach gefehener aufzwechfelung die- 
fet Tradtatcn , zu benennen beliebenwird , mie 

il begrifien und eingelchloflèn feyn. 

° * ' XVII. Da 
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^ Damit aber aile crwundfchte Vertràuligkeir, 
,, auffrichtige Nachbahrfchafft and künffcige gute 
„ Correfpondentz' zu beyder Theilen Intereflè 
> , defto beflèr môge geftifïtet werden kônnen j als 
„ iftabgehandcltundverabfcheidetworden, dafz 
,» zwifehen beyden Kônigl. Konigl. Maj. Maj. 

• aufts fordcrlichfte eine nâherc Vcrbiindnifc 
, aufîgcrichtct werden foll. 

X VI II, 

j, Votbelcbricbene Articu! (ollen innerbalb 14, 

Tageu , oder auch ehe , daes mügiich ift , rati. 
. ficirct werden. 

ABum Lundenden 26. Sept. Anno 1674. 

A. G. H. Aldenburg. ). G uldenfîiern*. 


(L; S.) 
G. fttei’ 

CL. S.) 

’Biernutmt. 

(L.S.) 


(L. S.) 

F. J. Qerenfteit* 
(L.S.) 


traduction. 


TRAITE 


* - / 

* De j 

P A I X. 

luire SdMajeflè le Roy de Dannemdtt, Nemegue-, 
0 e. d'une part : Et Sa Ma jefté le Roy.de Suède; 1 
1 CC de l’autre. Conclu cfousftgné à- Lunde» 

-- c n Scanie le 26. Septembre de l'An. 1679. 

A Tous ceux qui le prefènt Traité verront ou 1 
oiront r Salue. Savoir faifons , que dai 1$ la 

fuucfte 
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funefte guerre qui embralail y a quelques années 
toute la Chrétienté , & qui s’attacha principale- 
ment au S. Empire Romain, entraînant quant 8c 
quant les Royaumes & Provinces du Voifinage, 
s’étant trouvé engagé le Serenifltme Prince Chri- 
Itisn V. Roy de Dannemarc & Norweguc, Scc. 
avec le Serenilfime Prince Charles Roy de Suè- 
de, &c. en vertu des aflïftences qu’ils ont été 
obligés de donner à leurs Alliez ; enforte que ces 
deux puilT'ances étant tombées en une guerre ou- 
verte & des plus lànglantes, le Prince Screnif- 
fime, Charles II. Roy de la grande Bretagne , 
d’une intention tres.glorieufe s’eft appliqué tant 
par Lettres, que parles Ambafladeurs qu’il a en- 
voyés dans ces quartiers , à mettre fin à une guerre 
fifunefte, en reconciliant les Parties , & rétablit • 
faut entr’eux la Paix & l’Amitié d’auparavant. Sa 
Maj.fe voulant donner cette peine & s’employer 
avec d’autant plusdezele, qu’elle s’eftapperçnë de 
la bonne intention de toutes les Parties, qui ont 
été engagées dans la guerre, & ayant obtenu 
d’eux, d’avoir envoyé à Nimegue leurs Ambafi'a- 
deurs& CommifTaircs , pour commencer IcTrai- 
tc de Paix, qui par l’adiftcncc Divine & la média- 
tion de là Majeffcé , n’a pas manqué de mettre d’ac- 
cord la plus grande partie de ceux , qui étoient en- 
veloppez dans la guerre. Et combien que l’on lè 
fuft imaginé, que la guerre entre Leurs Majeftés 
de Dannemarc & de Snedefe termineroit de mê- 
me, & qu’il Ce rétabliroit une Paix generale par 
toute l’Europe, cela a pourtant été fans effet : en- * 
forte qu’à la recherche & par l’entremifedu Roy 
Tres-Chrêtien, Allié & Confederédu Roy de Suè- 
de, qui avoit envoyé en ces quartiers Moniteur 
le Marquis de Feuquiercsfou Confeiller d’Etat & 
General des lès Armées , pour travailleravec toute 
l'application à cec oeuvre falutairc -, leurs Ma- 

jcücs 
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jeltés de part & d’autre confêntireucde tranlporter 
la Négociation de Paix à Lundenen Scanie, afin 
de la terminer tant plutôt , comme en un lieu, 
qui eft à la vçüe de ces deux Majeftéz.JJin 
quoy arrivant , que le Sereniflîme Prince Jean 
George II. Duc de Saxe , Electeur & Marefclialdu 
S. Empire , &c. d’une intention très- chrétienne ; 
& très glorieule, luivant b parenté dont il ett 
attaché à ces deux Majeftez , prefentafa Médiation 
à cesdeux Parties , qui l’accepterent de très bonne 
volonté, Leurs Majeftés s’expliquèrent fur ce qui, 
coqcernoit le jour & le lieu de l’aflèmbléc ppurlpj* 
Traité de Paix^- .^’eft pourquoy nous fou s liguez^ £ 
ie^Ât|i|^/ ; ^j^{enipoteQtiaires de S. Majelté d$tj| 
Danuemarc, Antoine, Comte du S. Empire, B*f 
ron d’ Ahenbourg, &c. Concilier & Lieutenant 
du Roy dans les Comtes d’Oldenbourg & Del- 
menhorft-, Jens Juël Baron de Juling , Chevalier , 
Conciliée privé dp Sa Maj. & Conrad Bicrmar^ 
Coniei)lér d’Etat & de juftice de S. M. nous 
Ibmuvçs afTemblez avec Meilleurs les Ambafl. 6c 
Plénipotentiaires de la Couronne de Suede, Mon- 
iteur Jean Guldcnftierne, Baron de Luudholm » 
&c. Concilier du Royaume de Sa Majefté de 
Suede , Monfieur Frauçois Juël Orenftede , 
Conleiller deS. M. & Secrétaire d’Etat : & ayant 
efehangé nos, Lettres de Pleinpouvoir , nqusavons 
euparl'encremilède M. le Baron deGerftorf, En- 
yoyé de Monfeigneqr l’Elect. de Saxen , , piufieuts 
conférences, .dans lelquelles les chofes. ont été (t 
Avancées, qu’il n’y avoir plus lieu de fe douter 
d’une tres-heureufe ifluë. Et combien qu’en l’en- 
tretemps ces Articles de Paix fe foient conclusse 
fousfignés dans une Negotiation .faite en. France, 
que fa Majefté le JE^’qy, de Dannemarc accepta tant 
à l’honneur ‘de S,J4ajeil:. T res Chrétienne , .qu’à 
l’égard de la bonne alliance & de l’amitié, qui en 

devoit 
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devoiravoir là rcdoarce ; fi cft-cc neanmoins « que 
par ie commandement de leurs Majeftez , nos Rois 
départ & d'autre » nous voulûmes encore une fois 
(laminer cesdits Articles , & du confentement 
deux Parties les expliquer & concevoir en ces 







I. 


ira rétabli une Paix affairée & éternelle entre 
» &c. leurs Heritiers 5c Succeffcurs , 
tyaumes , Provinces » Etats 6c Sujets, en fai. 
:r la guerre (ànglante, toute hoftilité , mes. 
ligences 6c différais, tant par Mer que par 
& fera révoquée & rétablie l’amitié & l’uni- 
lutueüe , non ob liant toute occafion qui pour- 
rait troubler le* repos & la bonne intelligence des 
J Royaumes. Et les deux Parties feront obligées 
’ir l*un l’autre de ce qui pourroits’entrepren* 
!Contr’eux,de détourner les dommages & les dés- 
avantages réciproquement, &de chercher comme 
«ce bieu la profperité l'un dcTautre. 


I I. 


plus grande confirmation de ladite ré- 
, & pour ôter toute occafion aux diffe- 
ÿqtrf poarroient le reflulciter entr’eux , il eft 
(dé ï que tout ce que dans la guerre pafiée s' cil 
au préjudice & au dommage de l’un ou de * 
» fera effacé fous un oubli éternel, lânss’en 
ititen aucune façon ; ni s’en vanger , direéle- 
î ou indirectement, ouvertement ou en ca. 
:te , ni par foy- même ni par autre , & fera établi 
uneainnitUe generale & éternelle de tout le paflé, 
&àcellefin tous les écrits & livres,, quiont été 
publiés de part & d’autre pendant la guerce ,- feront 

abolis > 
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abolis» & anéantis entièrement j &mêmele$ Su- 
jets , qui pendant la guerre fc feront rendus de 
l’un & de l’autre party» feront compris dans cette 
Amniftie generale •, en forte que perfonne ne (oit 
aucunement troublé ou outragé (bus quelque pré- 
texte que ce (oit , ni de fait ni par voyc de juftice, 
& qu’il ne fe fade aucune recherche » contre qui 
& au préjudice de qui que ce foie. 


III. 

( 

. A cette fin , toutes les alliances , que l’un ou 
l’autre des deux Royspourroit avoir faitesau’pré. 
judice de l’autre, feront dés à prefent anneanties, 
en promettant de n’en faire à l'avenir , qui porterait 

f iréjudice à l’un ou l’autre j & le commerce entre 
es Royaumes, Provinces & Etats des deux Maje* 
liés fera rétabli , & aura (bn cours comme aupara- 
vant, fans que perfonne y foit aucunement em- 
pêché. . ; 

Z .. IV. . 


* - * « * 

Sa Majcfté de Dannemarc pour l’amour du repos 
univerfel, ayant confenti à la Paix avec fa Maje- 
ftele Roy de Suède, félonie contenu desTranés 
de Rotfehild, de Coppcnhage, &de Weftfaiiej 
lesdits Traités de Paix de Rotfehild, de Coppm- 
haguc & de Weftfalic demeureront en leur en- 
tier , avec tous les Inftrumens du T raité de Cop- 
penhaguc, &en tous leurs Articles, tout de mê- 
me, que s’ils avoientéré tepetezSc remis exprès 
dans le Traité d'à prefent. 

« C , , 

V. 

* 

% 

. Les 5 . & 6 . Articîesdu Traité faiten France le 
zj.Aouft, & 17, Septembre portant, q#e toutes 

les 
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lesProvinces &V illes » que les deux Rois pendant 
la guerre ont pris l’un de l’autre , doiveut être 
raiauëSj cequ’oii obferycra ponctuellement ; cn- 
fortéque toutes les Villes, Forterefles, Provinces 
& Places que leurs Majeftés ont eues avant la guerre, 
& oui en vertu des Traités de Rotfchild, deCop- 
peuhague, & de Wcftfalie leur appartiennent, 
étant occupées ou prifesparles armées de l’un ou 
de l'autre, (è doivent rendre réciproquement. 




•S,*. 


V I. 


*aOutre cela il eft accordé que les Villes , Places , 
,& Porter e (Tes, quife doivent 'rendre à la Couron- 
ne de Suède , fe rendront dans l’ératoù elles font 
àprefeat? & la reftitution des Villes , des Illes & 
Province* avec toutes leurs appartenances, fui» 
vant ledit Traité , (è fera au temps qui s’enfuit : 
bourg fe doit rendre le 18. O&obre , 
‘on le 20. l’ifle de Ruguen le n. Mar. 
, Udewald avec le Fief de Bahus, Gott- 
k°d , , .Charles-bourg & le Fort de Swinglele 3 1 . & 
dans le temps fusnommé, les Garnirons Danoi. 

qui font . à prefent da ns lesdits Places , en 
Sortiront , en les remettant entre les mains des 
Commiflaîtes & autres,' qui en auront foin de là 
part de la Suède ; comme aulfl fous les Officiers de 
part & d’autre feront obligés de garder bonne 
jjljpline , pour empêcher tout outrage; & les 
ÇotnmilTaircs auront foin, que ni les bourgeois 
dans les V illes ni les Paylàns du plat-païs , ne (oient 
endommagez aucunement. Et en casque la reftir 
jption deslieux fusdits , dont iesgarnifons doivent 
weeit, ne fe pût faire au temps preforit , à caufe 
delà mauvaife (àifon ou des vents contraires, cela 
n péchera pas de remettre ces Villes & Forte, 
teffes (usdices à celuy qui ne fera pas empêché 

*J 
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d’yarriver, & la rellitution fe fera , tout comme fi | 
elle étoit faite au jour preferit : &cn cas que les i 
Troupes, qui feront envoyées pour prendrepof- 
feHîon defdits Places , y arrivaflent avant le temps 
deftiné , ou que celles qui en doivent fortir , àcaule 
de l’inondation des eaux fudent obligées de s’y ar. 
relier , alors tant celles qui y font arrivées avant le 
jour delliné pour l’évacuation desdites places, que 
celles qui attendent la commodité de faire voile, 
recevront du Pais les vivres & proviûons uecef- 
(àires. 

VII. 

/ 

Quant au Canon des Forterefles , qui fe doivent 
rendre, partie d’iceluy étant perdu, & partie du 
relie changé, il. fc doit rendre dans l’état ou il le 
trouve à prefent ; en relèrvant à ù Majellé de 
Dannemarc d’en pouvoir emmener de chaque 
Place dix pièces , en y biffant le relie. Et puisque 
les Provinces & Villes , qui en vertu de ce T r'aitc de 
Paix, fe doivent rendre avant le temps preferit 
dans le Traité de France , (ont obligées de payer les 
contributions julqu’au temps preferit dans ledit 
Traité , par exemple , Landskron , Helfingbourg, 
Charles-bourg, & le Fort de Swing le z9Novem. 
Wifmar & Pille de Ruguen le 6. Dec.Udewald, 
Marltrand& lcFiefdc Bahusieij. Decemb. vieux 
ftyle ; il eft accordé que fa Majellé de Dannemarc 
reliera en poffeffion de Wifmar, jufqu’à tant 
qu’elle foit entièrement làtisfaite defdites Contri- 
butions : Mais dés que lesdites Contributions fe- 
ront payées, ou qu’on aura donné caution fuffi- 
fantepour icelles. Sa Majellé de Dannemarc pro* 
merde rendre promptement à Sa Majellé de Sue-* 

de ladite Ville de Wifmar en vertu du Traité fait 1 

• 

avec la France , & qu’elle n’y aura plus aucune pre- i 
tendon. * 

x ‘ VIII. Sa 
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M9 




h'$a Majcfté de Dannemarc ayant remontré , que 
les Privilèges * accordez, aux vailTcaux Suédois au 
■ dansleBelr, ont çaufô toute forte d’abus 
&dedefordres contre l’intentioD& la teneur des- 
ditsTraités, & comme ce n’eft pas l’avis de S. M. 
Suedoife, que lès fu jets ou d’autres abulèntdeces 
le Privilèges au pre'judicçde S. M.Dauoife , 
yiter ces fortes d’inconveniens , il eft accor- 
dé» que S.M.Suedoilè envoyerale 11. Fevr;de 
™ prochain des CommilTaires qui traiteront 
ttKlés Commiflaires de S. M. Danoife au lieu à 
ce deftine' 8c en ptefence des Miniftres du Roy 
Très- Chrétien , furies difficultés qui en rejailli- 
ront*- pour les décider à l’amiable > mais enlorce 
tjueles Privilèges des vaifTcaux Suédois , qu’ilsonc 
obtenu par lesdits Traités , demeurent en leur en- 
tier, Si qu’on ne remediequ’aux abus qui s’y (ont 
gliflez au dommage de là Maj. Danoife & de les re- 
WjHJS. . 

IX. 

ife. 

Et parce qu’il s’eft mû des conteftations touchant 
ledroit» que fa Maj. Danoife a fur la Prebendedc: 
Schouwenbourg à Hambourg , la dilpolition de 
fidkeMajefté demeureracommeeîlecftfaitc, rc- 
fervantau relie à qui que ce foit le droit & les pre- 
teolions qu’il y croit avoir. 


«■ 
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‘‘Sa Majefté Danoilè ayant des prétendons & 
WJp hypotheque fur Cruyfand , en.vertu de ceri 
ttine ceffion » il eft accordé , que S. M. Suedoife en 
payerai Hambourg le fond & lesinterefts , félon 
Iacouftume d’Allemagne j & que S. M. Danoilè 
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rcftcracn la pofTeflïonde ladite terre jufqu’à fou ! 
entière fatisfa&ion; apres laquelle S. M.Danoife 
rendra ladite Ifle à la Majeftéfans aucune préten- 
tion ultérieure , & ne fera faire cependant aucun 
fort, en jouïfiant des revenus, qu’elle en tirera 
pour les rabattre enfuite fur la fbmme des rentes. 

*4 

X I. 

Arrivant , que l’une ou l’autre de leurs Majeftc's 
crût, que les Frontières de Dannemarc& de Nor- 
weguc , füivant la teneur defdits Traités , nefùf» 
fènt pas exadement ajudez, on en fera à la follu 
citation del’un ou de l’autre recherche j en ordon- 
nant dans l’efpace de 6. Mois des Commiflàires > 
qui examineront la teneur defdits Traités & fc* 
ront une jufte dWifion des Frontières. 

XII. 

* ■ f • 

p 

Toutes les Lettres & Papiers, quels qu’ils foient, 
concernants la Julticc, la Milice, ouïes revenus 
des Païs , Droits & Seigneuries , qui font tombez 
entres les mains de leurs Majeftés de part & d’autre, 
dans les Pais nouvellement conquis , avec ce qui 
cil reftédes Papiers de la Chambre de Poméranie 
du naufrage de Bornholm, doivent être rendusde | 
bonne foy. 

•XIII- j 

Tous les Sujets dcfdites Majeftc's , de quelque i 
condition qu’ils foient feront apre's l’échange de '• 
la Ratification de ce Traite', remisenla pofTcfîion : 
de tous leurs biens mobiles & immobiles , avec j 
leur revenu, quels qu’ils foient, & qu’on leur 
aprisdansla guerre paflc'e, ou quiontété confif- 
qués avec tous les droits qu’ils ont eus avant icelle, 
en forte qu’il leur foie permis d’en prendre pof. j 

fc/lion 
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feflion de propre mouvement , non. obftant ladite 
confifcation, hypotheque ou donation aucune : 
refcrvé neanmoins qu’ils ne puiflent rien exiger 
du revenu de ces biens, qu’on en a tiré après ladite 
confifcation. Ce qui fe doit même attendre de 
tons les fiijcts des deux Majeltés , tant Séculiers 
quedu Clergé , &de ceux qui ont etc' au fervice 
de l’un ou de l’autre de ces deux Roys , ou qui ont 
dés Domaines , tant en Suede qu’aux Provinces , qui 
fedoivent reftituer, fuivantla teneur du Traité de 
Rotfchild & de Coppcnhague , qui , quels qu’ils 
foient ) avec leurs Succe(Tèurs& Heritiers auront- 
ïleine puiflànce , avec tous loirs Droits & Privi. 
egelÿ comme ils les ont eus avant la guerre, d'en 
jouir & de les vendre, en forte que les fervices , 
qu’ilsont rendu à l’une ou l’autre de ces Couron- 
nes, ne leur porteront aucun préjudice, maisqu’ils 
feront remis, tant à ce qui concerne leur état 6c 
leur honneur , que ce qui touche les biens qu’ils 
ontpofiedés avant la guerre , non-obftant tous les 
jugemens & fèntences donnés contr’eux ou con- 
tre leurs parens , à caufe qu’ils Ce font rendus du 
parey.de l’Ennemv, ou qu’ils en ont été accufês. 
Il fera même en leur pouvoir de changer le lieu 
dateur demeure, en forte qu’à caufe de cela il ne 
fônfiriront aucun outrage ; mais dés qu’ils auront 
choifi leur demeure , ils ne feront hommage qu’au 
Roy, és terres duquel ils viendront demeurer, 
non-obftant qu’ils pofledent des biens dans les 
• Etats de T autre , touchant lefquels ils jouiront 
neanmoins de tous les Droirs& Privilèges, dont 
jqqïflent les habitans naturels du Pais. 


TST 
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Toutes les prétendons & droits, de quelque na-’ 
torequ’ils foyent , que les Sujets de l’un ou de l’au- 
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tre de ces deux Roys ont eu avant la guerre, tant* 
l’c'gard des particuliers , que des Roys mêmes , 
garderont leur vigueur , tout comme s’ils étoient 
ipecialement exprimés dans ce Traité , énforte 
que ceux, qui ont des pretenfions dans les Royau- 
mesde l’unoude l’autredc ces deux Roys, rece- 
vront leur payement dans l'cfpace de deux ans; $c 
on fera jultice dans un an à ceux qui auront quel- 
que affaire devant les Juges; & nommément en 
Suède dans la Chambre de Revilion devant ceux à 
qui il appartient ; & en , Dannemarc devant la 
Chambre de Juftice, &. l’execution enfuivra en 
effet dans l’efpace d'un un ; ce qui s’entend même 
de ceux, qui dans la guerre paffée fe font rendus 
de l’un ou de l’autre party. 

* 

XV.. 

m * 

. * i 

Tous les prifonniers , de quelque condition 
qu’ils foient, feront rclatchez tout aufli-tôt apres 
la Ratification de ce Traité, feus aucune rançon, 
moyennant qu’ils payent , comme il ell railon- 
nable , leurs dépens & ce qu’ils ont emprunté es 
lieux, où ils ont demeuré en cet entretemps : De 
même tout ce qu’ils fe doivent de rançon l’un à 
l’autre, fuivantia teneur de l’accord, quienaété 
fait exprès, fe payera (ans delay ; Et ceux des pri- 
fonniers, qui ont pris fervice fous l’un ou l’autre, 
pourront à leur gré demeurer, comme ils font; 
moyennant qu’il s’expliquent dans 3 . mois après 
la Ratification. A cette fin leurs Majelte's feront 
publier dans toutesleurs terres, que pcrfbnne n’o- 
• fera fur peine de la vie contraindre ou empêcher 
celuy, qui en voudra forcir 9 mais au contraire de 
les fecourir & de les ayder à parvenir à leur pre- 
mière liberté. 

*• * 
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XVI. Tous 
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XVI. 

Tous les Roys, Princes & Etats feront compris 
dans ce Traite', moyennant que dans 6. Mois après 
la Ratification ils Te déclarent d’y vouloir encrer 8c 
y être compris. 


XVII. 

* 

Maisafîn, qu’une entière amitié' & le bon voiÏÏ- 
nage pour l’intérêt & le bien des deux Rois Toit 
rétabli , il eft accorde' , qu’il te fera encor une Al- 
liance plus entière & plus parfaite entre les deux 
Roys.i 

XVIII. 

Les Articles précedens feront ratifiés dans quinze 
jours, ou plutôt, fi faire tè|peur. 

Tait a Lmden le z 6 . Septembre Van. 1 679 .'' . 


A. G. H. *AlienbwZ' 

. Guldcnflierna 

(L.S.) 

(L.S.) 

G. Jueî. 

F. J. Obrenfledt, 

(L.S.) 

(L. S.l 

Tiermann r- 

« 

M.) 
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touchant j 

LA CESSION: 

de la Ville j 

de M A S T R I C H T. 

ANTWOORD 

Van harc H. Mog. de HccrenStatenGeneraal det 
■Verecnighde Nederlanden , aan den Hecr Don 
Emanuel de Lira, Extraordinaris Envoyé van 
de Kroon Spangie , rakendc den eyfch van 
Maftricht. 

I Sgehmrthet R aport van de Heeren SchimmeU 
penning van der Oye, en andere harc Hoog. Mog. 
Gedeputeerden tôt de Buytenlantfche faken, beb- 
bendeingevolge , entot voldoeningevander Jelvtt 
refpeftive Refolutien Comtnifforiaal van den 3.0S«- 
ber 1678. den 18. Maart , en den 19. Aptil 1679. 
gevifiteert en ge'èxamineert de Memorialen van de n 
Heer Don Emanuel de Lira , Extraordinaris Envoyé 1 
van den Koninck van Spangien , ailes rakendede \ 
0 verlevering van de Sfad Maftricht aanfijn Maje- 
fleyt : Waar op gedelibereert en ingenomen \ijnde de 
canfideratien en ’thoog wijs A dvijsvan/tjn Hotg- 
heyt den Heere Prince van Orangie , is in conformité 1 
van dien goet gevondenenverftaan , dataandenge - 
met den Heer de Lira tôt antwoort \al werden toege - 
voegt : dut haar Hoog. Mog. altoos in goeder achte - 
itis fuUen bouden de troubertige hulpe en ajf fient ie, 
diede felvevan boogft gedaebtc Jtjne Majefleyt in j 
harc ongelegentheyt hcbbptgenotcn , en f» veel haut 
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VtOgelyk i* te trachten te conferveren deffels vricnd- 
fcbap-, dat fy geltven , dat fy geduerende den geheC- 
Un loop van de n voorgaanden Oorlog \eergoede preu - 
ven hebben gegeven , dat fy de intereflen vanboogfl- 
gedagte (îjne Majefteyi , jo hoog/tls baarejgen in- 
’ tereflen, hebben geconfidereert , en niet minder yver 
getoont om defielfs Landen en Luyden te befchermen, 
als (y voor baar eygen beboudenis hadden konnen 
dotn ; en dat de ongelukken, die bet Godt belitft heeft 
ever de gemeyne 5 ; akente latengaan , oor%aakxijn 
dat haren goeAen yver niet betftgtbadt die fuccejfem, 
iiemtn onder fîjnen \egenbaddemogen verwachten. 
Dat bet T raBaat van den J are 1673. noch by baar is 
in goede gehettgenif , en dat bet 18. Articulvan 7 
felfde TraBaat tneie bracht een beloftevande S/ad 
Maflricht aan boog(l gedachte (îjne Maj : te fullen 
tederen: dan dat baar H. Mog. /îjne Maj. verfoeken 
de goetheyt te pfillen hebben. van teconfidereren, dat 
bet 1 2. Mrticulvan bet voor fa TraBaat infgelykt 
uytdrukkelyk medebrengt een belefte , van dat bet 
TraBaat van de Vreede en Vriendfcbap . tuffchen 
.boogft gedachte (tjneMaj. en baar H. Mog. gejloten 
tôt Munfler in den J are 1 648. en de Conventien daar 
tb gevolgt , in aile hare PoinBen fouden tverden ge- 
obferveert , en dat boogft gedachte ftjne Maj., en 
hare H. Mog. en hare Ingejetenen ten wederyyden 
fouden genieten van ailes , watdaar bywatgeconve- 
vieert en gereguleert , voor foveel die bet publyk , ait 
voor fo veel die bel particulier concerneerde : Dat bet 
ookevident is, dat by bet 45. Articul van bet voorfc 
TraBaat van Munfler e » preffelyk is geconditioneert, 
dat voor een gedeelte van V voorf\ TraBaat gehou- 
den, en als fodanig geëxecuteert foudentperdende 
Conventien tuffchen hooghft- gedachte (îjne Maj. en 
fine Hoogheyt den Heere Prince van Orangie , fre - 
derik Hendrik boog ■ lojfel. memorie, den 8. January 
enden 27, December, 1647. gemaakt , medcbren- . 
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gende onder anderen, dat boveit de Partyen daar vin 
in’t voorfa TraBaatvanVredevaïerde gefyroken, 
dan (tjne Hoogheyt , tôt voldoentnge van fijntpre. 
ten/ien , fouden volgen het Land en Heerlykheytvan 
Mont fort , en dat fijn Maj, daarby fonde votgen fo 
veel Landen , dat de fuyvere Inkomften van ditn 
jaarlyks fouden monteeren op een fomme van 23000. 
guident ; dat fijn Maj. daar-ett boven fonde befor- 
gen, dat het Graaffchap van Meurs fouden weritn 
toegevoegt fo veel Landen , dat de Inkomjlen van 
dien daar aoor 10000. gulden hooger ait te vom 
fonde komen te monteeren , en dat het voorf\ Graaf- 
fchap voortaandoor /tjne Keyferl. Maj. toteenHar- 
togdom geërigeert , en van 't R ijk te Leen gehoudtn 
foudewerdeni dathetvoorf\ Graaf fchap van Mont- 
fortonder fijn Hoogheyts direBie eerft ts gekomenin 
den j are 1654. en dat de Inkomjlen van't voorfi 
Craaf fchap van Montfort van dien noyt meerdan 
20000. gulden hebben gerendeert , en dat de Mflio- 
ratien vande •ûoorfc 10000. gulden van ' t voorf\ 
Meurt it gebleven onvoldaan ; Dat by de voorf\ 
Conventienvan den J are 1 647. vaflgefielt \undt , 
dat fijn Hoogheyt fo ude blyven behouden het Mar- 
quifaat van Bergen ,te gens eettige Landen in 't voorfi 
TraBaat geëxprimeert , daar overopden 12 .Afti- 
■ tul des Jaars 1651. isg emaakteen nader Conventie , 
by detvelke hoogfl gedachte /tjne Majefleyt aan fijn 
Hoogheyt latende de voorfc Landen , die aan fijn 
Maj. tegenshet voorf\ Marquifaat fouden tperdtn 
gecedeert , aan defelve daar en boven belooft een 
fomme van 500000. guident , en noch een Rentevan 
80000. jaarlyks , laftbaar den penningtwintig-, dat j 
fijne Maj. daarby niet alleenheeft verklaart , dat 
aile de verfekertheden , die hoog/l gemelde /tjne \ 
Hoogheyt dien aangaande ruas hebbende , fouden 
blyven in haar voile krach t en waarde , maar by fpe - 
ci ale Affignaùe noch daar. en boven daartoé beeft 
geobligeert de/felfs Goederen , Domeynen , Sayden % 1 
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(jyc. in t Hartogdomvan Brabant , en ’t Graaf/chap 
van vlaanderen , en voorts gehypotequeert aile def- 
felfs Goederenen Domeynen , om daar opte beblen 
recours in cas van contraven/ie , dat op de voorf\ 
500000. guident nocb is onbetaalt gtbleven de fom- 
me van 220000. guld. en dat de voorfo jaarlykfe 
Rentenvan 80000. guld. infgelyksis onbetaalt ge- 
bleven , uytgenomen dat federt eenige korten tydt 
herwaarts eenige penningen daar op -\yn voldaan î 
Vatvolgenshet 24, 25, 26 , en z%. -Jrticul van’ t 
voorf\ TraBaat tôt Munfler gejloten , aan fijne 
Hoogheyt hebbende moeten werden gerefitueert def • 
felfs Goederenin Bourgonliengelegen , fulksten op- 
fchtevan verfcheyde Goederenniet alleen niet en is 
gefchiet , dat fijn Maj.of defjelfs Pachteren vatt de 
Saulverien in Bourgondien uyt de Bofichen fijne 
Hoogheyt toekomende , hebbengetrokken 5000. gui- 
dent jaarlyks , Fransgelt , endatdevoorf\Saulve- 
rien verpacbt "xyn geworden voor een forante van 
25000. guld. jaarlyks , tnede Fransgelt , endatin 
defelve 25000. guident jaarlyks aan fijn Hoogheyt 
(en fefdendeel heeft gecompeteert , \ynde ger.aamt 
la fi xte de Au xerre , 7 welk de hoogfl gedacht.e fijne 
hlaj. ondtr fich heeft blyven behouden , dat aan bare 
Hoogheyt Mevroutne de Vrinceffe Douariere van 
Orangie , in krachte van de voorf \ Convention van 
itn 8. Januarii , en den 27. Detemb. des Jaars 
1647 heeft moeten rverden gegeven de Heerlykheyt 
vttnTurnhotit , en daarby foveel Landen , dat het 
fuyver inkomen van dien foude monteren tôt 1 2000. 
guld. jaarlyks , dat de voornoemde Inkomften noyt 
hooger dan tôt Sooo. jaarlyks hebben bedragen , en 
dat het Lant van Turnhout daar-en-bovenvan den 
Jare i6s 8 heeft betaalt een fomme van 30000. gui- 
dent , daar van het tôt noch toe niet en is ger embout ~ 
feert : Dat bovende e/fe clive reflitutie der voorf\ 
Goederen , felfs het verbeteren van eenige van dien, 
tn het vermeerderen van de Jnkomflen vatt eenige 
'et » Ce 4 van 
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vandeffelfs t de fommevan penningen, de hoogfl» 
gemelde ftjne Hoogheyt overde prajlatientevorde. 
ren hecft bet Capitaal van de voorfy Rente van 
80000. guident jaarlyks daarinmede gecomprehen. 
deert , komt te bedragen feven miÜioenen 732392, | 
gl. Vat hoogfl gedachte ftjne Maj. buyten beitnken 
viet uyt de memorie \al \yn gegaan, dat haut H, \ 
Mog. feerveel infidnuen menigte van jaren aandtn j 
anderen hebbengedaan , ten eynde hoog gemelde fj. 
ne Hoogheyt van 7 voorfy achterwefen fonde moge » \ 
jperdenvoldaan , enniet konnen nalaten , haarte 
bedanken van de goede officien , die den gemeldtn 
Heer de Lira ten voorfa eynie heeft aangewent , 
maar dat daar op weynig effeBen \yn gevolgt , tiiet 
alleenin defe calamiteufe oorlogs-tyden , maar 00k 
voordato vandien : en fo manneer ftjne Maj ipatin 
eenfeervolkomenrufl envrede : dat defe Staataan 
hoogfl gemelde ftjne Hoogheyt fo veel obligation heb - 
tende voor de dienflen , die de felve den Lande in fa 
veel occaften heeft gedaan t en verplicht nyndedef - 
felfsintreffeals haar eygen intereftte conftdereren, 
haar in defen vindenineen groote verlegentheyt , j 
door dien )y aan d'eene fie n , dat ftj ne Maj. vordert j 
de Cejfte van Maftricht, uyt kragt van e en T raBaat; 
en aan d'andere yyde , dat dat felfde TraBaat 00k 
va/ljlelt , dat de gene die in kragte van 't voornoem - 1 
de TraBaat van Munfler oyt hebben te vorderen , i 
mede fuUen xverden voldaan , en dat hoog gemelde 
ftjne Hoogheyt de voornoemde voldoeninge niet heeft 
genoten , en dat 00k hoog gemelde ftjne Maj. voit ! 
die voldoeninge heeft gehypotequeert d effet fs Goede ■ . 
ren en Domeynen , en fpecialyk geojfen de Landen 
deivelke in Brabant en Vlaandere» gelegen \yn. 

Want indien hoogfl-gedachte ftj ne Maj uyt kragte 1 
van een TraBaat met reden kan. vorderen de Cejfte i 
van Majlrichr, So kan h 00g gemelde ftjne H. uyt dat \ 
felveTraBaat nietalleen de voornoemde voldoeninge 
vorderen , maar ook voor al met recht inftjleren , dat 
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ean fijn Maj. niet math volgen een domain gelegen in 
Brabant , fo lang hy niet is voldaan , cm dat het aan 
fijn Hoogheyt voor de voornoemde voldoeninge is 
geoffereet engehypotiquecrt : en dat haar H. Mog. 
dtaront wenfchen , dat hoogft. gedachte ftjne Maj. 
dtgoetheytwil hebbenvan haar uyt den genoemden 
laberint te degageren , in detvelke fy haar , niet door 
haar faute en toelaten, maar door de voornoemde 
mnbetalinge vinden geingageert , en dat ho.ogfl ge. 
dachte (tjne Maj. derhalven methoogh gemeldefijn s 
Hoogheyt mil convenieren en verdragen over de voor- 
notmde voldoeninge. Dat haar H. Mog. haar daar - 
tH-boven genootfaakt vinden te reprefentereH,dat de 
Collégien ter Admiraliteyt over e qui p agi es , gedu- 
renie defen tegemvoordigen Oorlog gedaan , aan 
^ 00 gfl gedachte ftjne "Maj. feer notable fommen ten 
h ter en %yn , enfpecialyk ter fakevxn Equipagies» 
die hoogft gedachte (tjne Maj. hier te Lande felfs 
heeft doen bevorderem dat het voornoemde Traitant 
van den jare 167s.de voldoeninge van dien wel niet 
reguleert , maar 00k niet heeft konnen reguleren , ten 
opfichte defelve Equipagieteerft lang daar naar, niet 
«lleen metbelieven, maar voor verre de confiderabeU 
(legtdeelten op deinftantie van hoogft -gedachte ftjne 
Maj. \yn gedaan , en dat fijne Maj. na fijne iquiteyt 
tvel ^al konnen confidereren , dat het met dejuftitie 
niet fonde over.een komen , dat aand'eene fydevel- 
daan wierd ’tgunt hoogh-gedachte ftjne Maj. vor. 
dert ; en 'dat aan d'andere fyde gemelde Collégien 
geen betalingevan t voornoemde achterroe f en fouden 
tonfequeren 5 fonder litige daar defelve Collégien door 
de voor j \ Equipagies niet atteen ingroote achterheyt 
jyngeraakt , maar ookgekomen tôt fo grooten ver- 
Vjd * dat defelve onmachtig fouden %yn » deo^aken 
haar aanbevolen te konnen doen , indien de voor. 
noemde voldoeninge langer fouden werden uytgeftelt 
«* gtdijfereert. 

Hageden 9. Augufti , 1679. 
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traduction 

REPONSE 

Ce Hauts e* Tuijfans Seigneurs les Etats Généraux j 
des Provinces Unies h Don Emanuel de Lita f \ 
*4mbajfadeur Extraordinaire de fa Majefiè Ca- 
tholique , touchant la reddition de la Ville de 
Maftricht. 

S Ur le rapport de Meilleurs Schimmelpening 
vau der Oye St autres Depute's de leurs H.P. 
pour les affaires Eftrangeres , lefquels félon leurs 
commidions du 3» d’Oétobre 1678. St des 18. de 
Mars ôc 1 9. d’Avril 1679. ont lu & examiné les 
Memoirss de Don Emanuel de Lira > Ambafla- 
deur Extraordinaire du Roy d’Efpagne, lefquels 
portoient, qu’il faloit rendre la Vrllcde Maftricht 
àS. M.C. Apres la Ieéture desquels , deliberation 
prife j, Sc fon AltefTe le Prince d’Orange fur ce 
confulté, il a été arrête' de re'pondre audit Sieur j 
de Lira ce qui fuit, fçavoir : Que L.H.P. neper. 
dront jamais le- fouvenir du puiflant fecours > qu’ils • 
ont reçu de S. M. C. dans leurs preflansbefoins , 8c 
qu’ils tâcheront toujours de fomenter St entrete- 
nir cette bonne amitié' , de laquelle ils croient'! 
avoir donné des preuves afles évidentes dans la 
guerre precedente, ayant époufé les intérêts de 
S. M. C. comme les leurs propres; & defendufes 
. Païs St fujets comme leurs propres fujets ; de! 
. telle forte qu’il n’y a eu que les malheurs , qu’il a j 
plû à Dieu de leur envoyer , qui ayent été caufè que 
tout n’a pas (uccedé à fouhait. Pour ce qui eft de; 
l’Article 18. du Traité de l’an 1 67 3. pourtant , que 
la Ville de Maftricht feroic rendue à Sa Majefté. 
Catholique, L. H.P. fuppüent fàditc Maj. d’avoir 
égard à l’Article deuxième dudit Traité, où il. 
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eft fpecifié expreflémeut , que le Traité pafle à 
Mail (1er en J’an 1648. encre L. H. P. & S.M.C. 
(croit exactement exécuté’ , (uivant toutes fes con- 
cluions; & que les fujers de part & d’autre joui- 
roient des Privilèges , mentionnés dans ledit T rai— 
te, tant en ce qui concerne le bien public que le 
particulier ; qu’il eft même cxpreflèment dit au 
45* Article dudit Traicé de Munfler, quelescon. 
Tentions d’entre Fredric Henri Prince d’Orangc 
d heureufè mémoire & de ladite Majeftc , en l’au 
I647.les8.de Janvier& 17. de Décembre, por- 
tent ce qui eft meme infère dans le fufdit Traite', 
(çavoirqucS. M. C. lui cederoit 'pour farisfaCtion 
•de (ès prétentions , le Comte' de Monfbtt en y 
ajoutant ailes de Fiefs pour achever la fomme de 
3 2000. liv. de rente. Que S. M. C. ajouteroit au 
Comte' de Meurs autant de Terres qu’il en Fau- 
drait, pour Faire la (bmme de xoooo. livres plus 
qu’à l’ordinaire, & que ledit Comtéferoit érigé 
eu Duché' par fa Majeftc' Impériale & repuce' dé- 
formais pour FieF de l’Empire. Que le Comte' de 
Monfortn’a été remis à fon Airelle, que depuis 
l’année 16 54, & qu’il n’a jamais valu que 20000 
-liv. de rente ; & que les dix mille liv. d’augmenta- 
tion du Comté de Meurs n’ont jamais été payées: 
que par ladite convention de 1647. on étoit con- 
venu , que Ion AlcefTepofTederoit paifiblement le 
Marquifat de Mon s (ur Some , en échange de quel- 
ques Terres mentionnées dans ledit Traité ; fur 
quoi on fit encore un nouvel accord, fuivant l'Ar- 
ticle 12. du Traité de l’an 1651. ou il eft fpecifié, 
que fbn Alcefle iaiflanc S. M. C. pofieder lefdits. 
Terres ou Domaines, il lui reviendroit en échan- 
ge ledit Marquifàc , moyennant la fomme de 
500000, &8cooo. livres de rente. Que S.M.C. 
ne s’eft feulement pas tenue aux gages & alluran- 
ces que ladite Altefle a voit ; mais qu’elle a de plus 
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obligé (es Païs, Domaines, & dépendances, tant 
dans le Duché' de Brabant , que dans le Comté de 
Flandres & autres Domaines ôc Hipotéques, afin 
d’y avoir recours en cas de contravention. 

Quepourla fufditcfommede 500000. liv. il eft 
demeure' redevable de ai 0000. Et quant à la rente 
de 80000. liv. elle n’a jamais été' payée, excepté 
quelque chofe qu’on a payé les années dernières. 
Que fuivantles Articles 14, 15, ttf, 27, 28. du. 
ditTraitéde Munller il étoic fpecifié, qu’on ren- 
droit à Ton AltdTefes Domaines en Bourgogne} 
& que S. M. C. ou les Fermiers ont tiré chaque 
année des foreftsdefon Aitefie 5000. livres mon- 
noie de France : & que lefdites forefts ont été 
louées 15000. livres monnoiede France par cha. 
queannc'e, dontil appartenoit une fixiéme partie 
à fon Al ce (le , ce droit fe nommant la Sixte à' «x- 
erre : qu’on devoir rendre à Madame la Prihcefle 
Douariere la Seigneurie de Turnhout, félon la 
convention du 8. de Janvier & 17. Décembre 
1647. 8c outre cela autant de Pais qu’il en fau- 
• droic, pour faire la Fomme de 11000. livres de ren- 
te. Que ladite rente he s’efl: montée qu’à 8000. li- 
vres par an, & que la Seigneurie de Turnhout a 
payé depuis l’an 16 58.1a fbmme de joooo.liv. donc 
jufques à prefent on n’a point été tembourfe : 
qu’ottrcla reftitution defdits biens, on peui en- 
core ajouter les revenus d’iccux avec leur arréra- 
gé ; (i bien que fon AlteiTea droit de demandée à 
S. M. C. la fomme de 7. mitions 7 31591. livres. 
Plaife à S. M. C. defe fouvenir , que L. H. P. ont 
fait plusieurs inltances, que fon AltelTc fût fatis- 
faite > à quoy le Sieur de Lira s’efl: employé , & dont 
il a été remercié, quoy que c’ait été (ans eflet, 
non feulement pendant le cours de cette perni- 
cieufè guerre mais même auparavant : & que Sa 
Majelté Catholique étant dans une parfaite Pair, 

L. P. P. 
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LH.P. fi obligées àS. A. pour les bons fcrviccs, qu’il 
a renduen pluficursoccations au Pais; & pour cet 
effet étant obligées de maintenir fes interets com- 
me les leurs propres ; fe trouvent ici fort en peine , 
noyant queS. M. C. demande la Ville de Maftrichr > 
auxfins&conclufionsd’unTraité, le même Trai- 
té fpecifiant, que leTraité de Munfter feraobfèl. 
vé&fès conclufions execure'es, quoi que ibn Ar- 
teflen’en ait rien touche , & S. M C. ayant hipoté- 
qué fes biens & & Domaines pour lafacisfadtion- 
d’iceux , y fpecifiant expreflément fes Domaines de 
‘Brabant & de Flandres. 

Que fi (à Maj. Cat. a droit fui vant ce Traité de 
demander qu’on lui cede Maftricht. Son Alt. par 
l’au&orité du même Traité n’a pas feulement 
droit de s’v oppofer ; mais même d’arrefter tous 
les Domaines de fadice Ma), dansie Brabant juf- 
quesàccqu’ilfoirfatisfait» S.M.la lui ayant à cet- 
te fin hipotéque'c : c’efi: pourquoi L. H. P. fouhai- 
teroient fort , qu’il plut à S. M. C. de les tirer de ce 
labirintc, où Elles fe trouvent engagées en confï- 
deration de ce que doit S. M. C. & des conventions 
pafleesavec fon Altellé. L. H. P. fe trouvent outre 
cela obligées , de reprefênrer à S. M. C. que le Col- 
lege de l’Admirautéa des prétenfionsà faire fur S. 
M.C. concernants les équipages , qu’ila faits au 
fervice de S. M.C. dont il n’a pas été entièrement 
rembourfé , & particulièrement d’autres équi* 
pages, faits audit College par S. M.C. dont il n’a 
été fait aucun reglement dans le Traité de l'an 
1673. parce qu’on ne l’a pas pu. Plaifc donc à S. 
M.C. d’avoir égard > qu’il ne feroit pas de la Ju- 
ftice , queS. M. fut fatisfaite de fa demande , & que 
d’autre côté ledit College de i’Admirauté fût fru- 
ftré des fommes immentès qu’il adebourfées, ce 
qui feul pourroit le rendre incapable de fubvenir 
aux befoins de la Communauté. Fait à la Haye le 
9 ‘^oàt) 1676 Ce 7 KE- 
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Ou Mémoire de Mon(îeur de Lira , Envoyé Extmt • ' 
dinaire de Sa Majeflé Catholique , prefentè h 
Mtffeigneurs les Etats Generaux le 1 5 d'août , 

1 67 9 Sur laRéponfe qu’ils lui ont donnée fur les h- \ 
fiances,touchant la tejfton de la Ville deMafiricht, j 


A Prés dix Mois que le fousfigné Envoyé Fr* 
traordinaire d’Elpagne a exigé de V V. SS. 
avec plus de Juftice que defuccés, l’accompliflc- 
ment réel de 1’ofFrc gratuite & volontaire , que 
VV. SS. fîrentàfaMajefté delà Ville de Maftriclu 
& de toutes lès dépendances par l’Article 18. du j 
Traité d’Alliance conclue à la Haye le 50. d’Août 
1673* & après les pourluites publiques & partial- j 
lieresj qu’il en a faites tant pat lès difcours chez les j 
Minières principaux de l’Etat , que pat lès Me- : 
moires dirigez à VV. SS. le 5. d’Oélobre de l’an 
paflé , le 1 8. de Mars > le 17 d’ Avril ôc le 19. de 
May du prclènc , & par des Lettres qu’il en a écri- 
tes à Monlieurle Penlionnaire General , priuerpa. j 
lememlei8.d’Avril&le6 deMry. 

.* La première nouvelle autentique , que ledit En» 
voyé Extraordinaire a receuë en tour ce temps, ; 
des intentions de VV. SS. a été le 9. du prelènt i 
Mois d’Aouft: qu’on luia mis en main la Refolù. 
tiondeVV. SS. prife le 5. fans qu’en ces dix Mois | 
on luyait jamais demandé. ou donné une Confé- 
rence, ni tenu aucun difcours avec luy de la part 
de l’Etat , pour diriger de commun concert & par 
des éclairciflèmens réciproques une matière de 
cette confèquencc, comme il elt de raifon & de i 
couftumeaux affaires mêmes moins capitales que 
laprefente. ^ j 

Par où il efl: à voir , que ce procédé ne refpond 

.ai 
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«aucune maniéré à celui, dont VV. SS. u foie ne 
aupafféenvers les Miniftrcsdu Roi en general, 8 c 
envers la perlonne dudic Envoyé Extraordinaire 
en ion particulier , quand ils’agifîbiten tout par 
fonzele & par (es foins des convenances , & même 
delaconfervarioç del’Etat, dont PEtpagne a été 
fans contredit la rellource la plus efficace , & la 
première par de grands fècours, & pardesaffilbn- 
cesgratuites, qu’on ne pouvoit exiger , nifepro. 
mettre en vertu d’aucun Traite', ayant été inférées - 
dans l’Alliance de l’an 1675. 

Mais comme l’Etacdoit en general fort faiut & 
fon reftabli dément par le moyen de la guerre à 
tantde Princes & Potentats, qui s’y (but engages 
pour le redimer , chacun a fa part à y prétendre , 

& l’on ne veut arroger de la nôtre que celle qui 
nouseft dcuë, fans pre'judice de la gloire d’autrui , 
mais encor ell-il permis de faire reflbuvemr VV. 
SS. de la maniéré "enereufe, dont on a agi envers 
elles de nôtre côte. 

D’autres Puiflances Alliées de l’Etat (ont entrées 
avec beaucoup de zele , & avec des veuës yes- 
loüables dans fes interets par la voye des fubfides , 
nous n’en avons pas feulement ftipulé , ou mefmc 
penfé jamais de contracter aucun pour nôtre utilité} 
mais bien au -contraire nous avons payé pour 
VV. SS. au commencement de la guerredes mil- 
lions d’ Argent contant, & liquidé pour la moitié 
des levées & des fubfides des Armées étrangères, 
ce procédé de nôtre part effc deltiné de celui de 
Vv. SS. lefquclles convaincues de la maniéré ge- 
nereufe par laquelle nous nous jettâmes à corps 
perdu dans leur parti ( après que nous fûmes d’ac - * 
cord de tous les points de nôtre Traité de 1675.) 
offrirent àfaMajefté de leurs propre mouvement, 
tomme 411 tefmoignage pofthume de leureftime 

8 c de 
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- & de leur rcconnoiUance , la Ville deMaftridu: 
Meilleurs les Députés, qui firent alors l’ Alliance i 
avec ledit Envoyé Extraordinaire , font fidelles j 
te'moins de ce que lui ayant donné uue minute du 
Projet de l’Article de Mallricht * avec la Carte i 
blanche d’y corriger , & d’y ajouter toutes les cir- j 
confiances, exprelfions & particularités, qui tuf- j 
fent capables & fiirabondantes pour le mettre en j 
repos au fidelle accompliffement d’une offre , 
qu’ils repeterent vingt fois eftre fait de bonne foy , j 
ledit Envoyé Extraordinaire n’y a jamais voulu 
mettre la main ny la plume ; & leur repartit , que 
n’étant pas dans l ufaged’examiner un bijou , que j 
l’on donne par gratification , ny de regarder à U 
bouche d’un cheval que l’on prefente ; & n’exa- 
minoitpas les Termes par lesquelles VV.SS. fai. 
(oient cette promeffe , puis qu’ils l’en afTuroienr j 
de leur part avec tant de certitude , qu’on ne laif. I 
foit aucun lieu ou moindre doute de (on accom- 
pliflement , (ür tant de reptiles exaggerées de bon* 
ne foi & de l’infaillibilite-de leurs offices. 

Advouant donc avec juflice » à la gloire des 
Puiffànces Alliées de l’Etat, tout ce qu'elles ont | 
contribué à (on reflabliflément par les fiiccês de j 
leurs armes, ilefl pourtant infaillible , que fans 
la Paix d’Angleterre l’Etat fuccomboit fans ref- j 
(ource > & que VV. SS. doivent uniquement cc j 
grand œuvre à l’Elpagne , fans la participation de 
qui que ce foie dansl’Enrope; Sa Maj. Britanni- 
que ayant eu la bonté de deferer en ce chef aux 
feuls offices de l’Efpagne & à la feule enrreprife de 
nôtre Ambaffadcur, qui eu fut l’inftrument & le 
Plénipotentiaire abfolu au nom de VV.SS. qui , 
n’en pûreut rien obtenir à f Aflemblée de Co- 
logne par tous les moyens , & les foins fidelles & 
aflidusde leurs MiniftresàcetteafTemblée là^dont 
le fousfigné Envoyé Extraordinaire eft un témoin ; 
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irréprochable, comme ayant été prefent par tout , 
6c fe fouvenanc des moindres circondances du 
parte, pour les comparer au prefent 8c au contenu 
du premier point de la Rcfolutiondc VV. SS. qui 
touche notamment la gratitude, avec laquelle VV. 
SS. alieurent par des expreflions formelles de le 
fouvenir toujours avec edime de ce que Sa Maj. 
a lait pour elles dans leurs opprellîons, & qu’elles 
tâcheront d'en donner des marques en tout ce qui 
lcradansleur pouvoir; 6c Madricht étant la £up- 
polition de VV, SS. fe renverfe d’elle- même par 
cefait. llfuicdans ladite Relblution de VV. SS. 
du ^.deceMois une combination contrecarrée de 
noftre Traité de la Haye de 167 3. 8c celui de Mun- 
fter de 1648. oppolànt à l’Article 18. du premier 
à l’égard des conventions particulières , faites eu 
faveur de Monfr, le P rince d’Orange 6c de Mada- 
me la Princeflc Douairière le 8. Janvier 8c le 17. 
Décembre 1647. 8c encor les Articles 14. 15. 16. 
27* Sc 18’, dudicTraité de Munfter fur les biens de 
fonAlteflecn Bourgogne s 6c après la Dedu&ion t 
qucW.SS. fontdelix points capitaux de ces pré- 
tendons avec un compte.marchand ailes exaft 6c 
menu de toutes fortes des dommages 6c interets , 
elles concluent dans leur Relblution fusmention- 
née, qu’outre l’cffe&ive reditution de tous les 
biens fuldits , 6c la melioration de revenus d’au- 
cuns, Moniteur le Prince d’Orange a à prétendre 
pour ladite non prédation , ( y comprilè la rente 
aequatre vingt milleflorins) fepe million, fept 
cens trente deux mille , trois cens nonante-deur 
livres. 

Pour ce qui regarde le gros des prétentions de 
Monsieur le Prince d’Orange , l’on n’a jamais nid 
ladebte de ce qui lui fera judement dit , ôc l’on 
f n a Cutis fait des grolles fommes à bon compte , 
Pourcequi toucKe l’exatlitude, avec laquelle on 
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Y réglé les intercfts , il eft impoflible , «que le fous.' 
ligné Envoyé Extraordinaire y puifle re'pondte 
prcfèntement avec allez de fondement , parce 
qu’aprés huit ans , qu’il a refidé aupre's de V V. SS: 
les premiers & les uniques Documents , qu’il en 
a jamais veû , font ceux qu’on lui a mis en mains 
lej». de ce Mois, avec laRefolution de VV. SS. du 5. 
quoi que par diverfes fois il en ait parlé de fou pro. 
pce mouvement à Monfieur le Prince d’Orange, 

& à Monfieur le Penfionnaire General Pagel , leur 
' demandant une Dedudtion , ( qu’on ne lui a ja- 
mais pourtant donnée,) des prétendions fufdites 
pour les examiner, & èn pouvoir faire un Récit 
plus exaét à Sa Majefté ; afin de réduire cette ma. 
tiere à des termes auxquels les Miniflres , qui l’ont 
feulement follicité en gros à la Cour, ne font ja- 
mais venus faute de procuration, de commiflion, 
oud’autorité, en forte que toutes les omiffionsuo 
font pas du côte’ où l’on les range. 

VV. SS. ajoutant, qu’il ne fera pas hofsdu fou- 
venir de fa Majefté, que VV. SS. ont fait inftances 
detempsen temps, pour que Monfieur le Prince 
d’Orange fût payé de fès arrerages, non feulement 
dans ces Années calamiteufès de la guerre * mais 
mefme dans les précédentes de la Paix& du repos 
de la Monarchie. 

- .Pour les offices , qu’on apartés à la Cour, pendant 
les guerres & pendant les malheurs , que nousnous 
fommes attirés dans le temps d’une minorité du 
Roi pour redimer l’Etat à nos dépens de la ruine 
on il croit plongé , les inftances de VV. SS. ont , 
paru à tout le monde bien peu conformes à leur 
équité ordinaire , car obmettant beaucoup de rai. 

J fons & d’argumens , que l'on pourroit alléguer 
fur ce point , il fuffit de confiderer feulement en , 
cas, quel’Efpagne eut donné alors à Monfieur le 
Prince d’Orange les millions , qu’elle a depen'es 

-, pour 


Digitized by Google 


de la Paix de Nimegue . .6 19 

pour VV. SS. en fubfides &lubfiftance des Trou* 
pes eftrangeres , fi V V. SS. auroient allégué' prefen- 
tement la combination des T raite's de 1 67 } . avec 
celuidei648. &fi Monficur le Prince d’Orange 
eftanc payé de Tes pretenfions par les fommes , 
que nous avons appliquées au reftabliflèmenc de 
l’Eftat, VV. SS. s’en trouveroient mieux au» 
iourd’hui, en fbrteque VV. SS. laiflant à côté le 
bénéfice & ne faifiuit mention que de la debte , 
etlesne s’appliquent , qu’à demander ce qu’on a à. . 
prétendre 8 c oublient ce qu’elles ont receu. 

.Pour ce qui etl des inftances précédantes > faites 
en Cour par les Ambaflàdeurs 6 c Minières de 
.fV.SS. enElpagne, & les Lettres que VV. SS. 
««récrites de temps en temps au Roi fur les pré- 
tenfionsdeM. le Prince d’Orange, il y a unedi. 
itin&ion à faire pour ceux qui ne la fçavent pas » 
dont pourtant le fousfigné Envoyé Extraordi- 
naire n’a. pas lailTé d’infiruire & d’informer de 
vive voix les Miniftres Principaux de l’Eftat j 
C’eft donc qu’il eft certain , que de la part de 
VY.SS. on a écrit en temps divers quelques Let- 
tres à fa Majefté for les pretenfions de Monfieur le 
Prince d’Orange , &les AmbafTadeursde VV. SS, 
fftont auflfi parlé dans les Audiances, pour ce qui 
concerne le public, &pour ce qu’on vouloir alors 
ici donner feulement cette apparente fadsfaétior* 
à fon Altefiè > mais dans la vérité 8 c abfëncc de 1 $ 
çholè, elle étoit tout autrement , caron deelaroie 
éu particulier & enfecretaux Miniftres d’Eftac, 
qucV. V. SS. ne s’intcrefioientdansle fond pour 
les convenances de M. le Prince d’Orange , autant 
■fomme leurs Lettres ou harangues faites es au- 
diances par leurs Ambafiadeurs le marquoient 
d’où ce paradoxe d’ordres oppolés & contradi- 
ctoires liai flbi en t VV. SS. fçauronr ou pourront 
l’examiner , & elles connoiftront par là, que l’Etat 

* même 
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même s'cftant rangé long temps du côté de la ! 
non-preftation , ce n’eft point par nôtre feule fau- 
te que cetce debte a été envifagée chez nous avec ; 
une omilïïon fi longue , puilque les impreflions I 
précédantes , données de vive voix à nos Miniftres : 
en Cour de la part de V V . SS. en ont été l’origine , ; 
v quand on ne peut ajouter entière foi à un Ambaf- i 
fadeur > qu’on fait avoir de fecrets myftéres , & qui 
deftruit en même temps les offices des Lettres^ 

• des audiances publiques par des advertenccs parti- i 
culieres & des difeours refervés. j 

Cette circonftance neanmoins n’eft pas tou- 
chée à deflein d’impugner la debte en ce quelle j 
fera jufte , mais bien d’affoiblir la raifon de la j 
plainte & les fondemens de la refolution de VV. | 
SS. du de ce Mois, pour leur faire voir , queces | 
Intereftsdela non.preftation , qu’on porte fier, j 
a&ement en compte, devroient eftre pour fa plus j 
grande partie ( en faveur de Monfieur le Prince 
d’Orange) à la charge de l’Eftat , puilque l’Eftat 
même a été longues années l’obftacle du paye, 
ment de Ton Altefic chez nous, par les offices Sc 1 
les infinuations, qu’on y a faites contre ces inte- j 
rets, au nom de VV. SS. | 

Le point touché dans ladite Refolution de VV. j 
SS. des obligations qu’elles ont à Monfr. le Prin. 
ce d’Orange r pour les fcrvices qu’il a rendus en 
tant de rencontres, c’eft une particularité dans la- j 
quelle on tombe d’accord avec beaucoup d’eftime 
Sc de conformité , & l’on a commencé à en donnée j 
de nôtre part des marques afTésefTentielles. & af - 1 
fe's immédiates , auxmalheurs defquelsnila Pair» : 
que VV. SS. conclurent avec l’exclufion de tous i 
leurs Alliés , ni le grand zele , conduite Sc bra vou- ! 
re de fon Alrcfie nous ont pu garantir , car apres 
les perces & la ceffion des Pais, que nous avons dù | 
facrifier au repos de l’Eftat , les calamitez gene- 
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raies n’effaçant point nôtre reconnoiffance parti- 
culière envers les bonnes intentions & fouhaits 
dcMonlr. le Prince d'Orange, ledit Envoyé: Ex- 
traordinaire déclara à VV.SS . & à fon Alteffeau 
Mois de Février , qu’au compte de fes prétentions 
fa Majcfté avoit lait configner fixement cent mil- 
le Florins, fur chaque retour des Gallions des In- 
des, & cinquante mille Florins de rente tous les 
ans fur les revenus les plus prompts ôc les plus li- 
quides des Douanes ôc Domaines du Pals-bas, Ce, 
procédé jufte & affés généreux, pour le temps 5 c 
pour la conftitution prefente des affaires commu- 
nes, auroitpu perfuader les Gens équitables > que 
VV. SS. fc feroiênt difpenlees dans leur Relôlu- 
tion fufdite de toucher le point critique du grand 
embarras , où elle difent fe trouver , voyant d’un 
côté , que fa Majcfté preffe la ce (lion de Maftricht > 
en vertu du Traité de 1675. & de l’autre, que ce 
même Traité appuyé celui de 1648. pour ceux 
qui auront à prétendre quelque chofe, ôcque les 
Domaines de Brabant 5 c de Flandre étant affedés 
auxdebtcsdeMonfieurle Prince d’Orange , Si fa 
Majeflé peut demander avec raifon , en vertu d’un 
Traité le delivrement de Maftricht , Monfieur le 
Prince d’Orange peut en vertu de l’autre infifter, 
qu’on ne cede point à là Maj. un Domaine fituc 
en Brabant , tandis qu’il n’eft pas payé ; Ce font 
les paroles formelles de la Refblution de VV. SS. 
dont la fubftance doit eftrc expliquée par quelque 
mot , qui puiffe faire comprendre le fens véri- 
table de fa tignafication effentielle, qui s’appelle 
Repreffaille. Si au commencement de la guerre 
nous avions en mains les Clefs, 5 c en nôtre pou- 
voir abfolu les places Capitales des Frontières de 
l’üftat, garnies pas nos feules Troupes, nous enf- 
lions agi fur le même pied avec VV. SS. peut-être 
Elles lé feroienc difpenlees , d’en ufer de la forte 5 c 
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de nous donner les premières la leçon & l’exemple 
nuifible, de fè prévaloir d’une retorfion quand on 
peut , & d'un advantage quand on poflede. L’on 
auroit afleurément pû alléguer alors de nôtre 
côté des raifonsauffi fortes , que VV. SS. produi- 
fent aujourdhuy , & fonde'es fur le même Traité 
de Munfter, qui eft: la bafè de leur refolution , & en- 
cor n’auroient Elles pas à nousreprochcrl’ingra* 
titude pour des bien faits receus, puifque VV. SS. 
ne nous en avoient fait aucun en ce temps-là; & 
dansleprefent VV. SS. ne peuvent nier ni retra- 
iter, ce quelles ont advoiie' fouvent eu public ; 
d’eftre redevables à fa Majefté .de la plus grande 
partie de .leur falut, comme il efl: remonftré cy. 
déifias : C’eft fur les mêmes Articles 8c avec 1a me- 
me jullice, appuyée du Traité de Munfter, que 
nous aurions pûfaire reprefaillefur les Places Hol- 
laudoifes du Brabant & de Flandre , pour les grands 
biens , que VV. SS. retiennent de Monfieur le 
Comte d’Egmont , dont on a e'tc à la pourfuite 
trente ans fans aucun fucccs , n’ayant jamais pû 
tirer de VV. SS. une (èulc réponfe Cathegoriquc 
d’adveu, ni même de refus; car par l’un VV. SS. 
dévoient s’eftredepoflèdées de Ce qu’elles ufurpenc 
à Monfieur le Comte d’Egmond , & par l’autre 
l’on auroit fait voir trop grofTierement le tort , 
qu’on lui fait& qu’on a voulu deguifêr par un fi. 
lence , dont il n’y a gueres d’Exemples j Car du 
moins aux inflances , que VV. SS. ont faites pour 
IesprétenfionsdeM. le Prince d’Orange , on y a 
répondu obligemment chez nous, & de tems en , 
temps on en a tiré toujours quelque chofê. Ledit 
Envoyé Extraordinaire ne ventile pas la différence 
qu’il y a de la nature des deux debtes , l’un eftant 
un bien d’heritage & de fùcccflïon , 8c l’autre 
une promefleà laquelle on donna les mains pour ■ 
le bien de la Paix , & de la tranquillité commune , 
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qui s’accrochoic à un interet particulier , encore 
ont fû (pendu de nôtre côte le cours des Procès Sc 
de la Juftice de la Mailon- d'ifengien > contre 
Monfieur le Prince d’Orangc, à l'execution des- 
quels le Roi donnera pre(cntenicnt les ordres , 
que fa Majefté trouvera bon en correfpondence , 
de ce que VV. SS. difpolènt de Macltricht par leur 
Refolution. 

Il y a encore une grande quantité' des biens & 
terres & de pre'reufions des lujets de fa Majefté » 
qui leur dévoient être rendus , leion la teneur du 
mefme Traité de Munfter , dont on n’a jamais pu 
obtenir la refolution, parce que les fu jets de l’Eltar 
les pofledent , les procès pendans aux Confcils d’ici 
en font foi , où il eft à voir qu’on n’a fçu obtenir 
des Sentences , & que (î l’on en a prononce' quel- 
qu’unes, la plus grande partie d’icelles a manqué 
d’execution & d’accomplillement. 

L’on ne formera point de nôtre côté, pour les 
dommages & pour les intérêts de toutes ces non- 
preftations, un compte marchand aufli exatt Sc 
aufîi menu , que celui de VV. SS. qu’ils joignent à 
leur Refolution, pour les arrerages desdebtesde 
M.le Prince d’Orange, & ledit Envoyé Extraordi. 
naireacrû devoir eldaircir, ou du moins en faire 
fouvenir VV. SS. pour qu’elles confiderent, fi fur 
ces raifbns Sc d’autres qu’il obmet nous n’aurions pu 
& dû avec juftice faire gage des Places de l’Eftat , que 
nous tenions en Brabant & en Flandre; fil’dus’é- 
toit jamais imaginé, que VV. SS. en agiroient de 
laforteaprés la rcconnoi fiance qu’elles ont témoin 
gné à fa Majefté, pour le pu i liant (èeours , les 
de'penfes gratuites & les graudes pertes, qu’on a 
faites pour lesfauver. 

Le dernier point de ladite Refolution de VV. 
SS. eft encore uneraifon , quelles allèguent pour 
faire reprcllaille fur Maeftricht, au fujet des arré- 
rages 
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rages aux Colleges des Admirautés de l’Etat, qui j 
n'ont à prétendre de nous pour relie des arme, 
inens maritimes, quêceluydcla Mer Baltique de 
l'An 1677. & les rcfidusde ceux qui furent defti. 
nés à Mefiinefbusle commandement de feu Mon. 
fieur de Ruyter & de Moniteur d’Evcrtz, tous 
les autres e'quipages faits à frais communs étant 
payés entièrement de notre côte', & les Colleges 
d'accord avec ledit Envoyé Extraordinaire fur les 
relies, & fur les hypotheques que là Maj. a hit 
«juger en confignations fixes , pour le rembourse, 
meut & l’entiere latisfaétion des Admirautez. Sur 
ce point ledit Envoyé Extraordinaire n’a rien à 
ajourer , puis qu’on ne difpute ni la debte ni le 
payement des Colleges , qui fe fera avec l’exafti. 
tude, qu’on a promife quand V V.SS. aurontac- 
comply de bonne fby , ce qu’elles ont offert précé- 
demment. 

Car fi V V. SS. retiennent prefenteraent Ma- 
flricht, en gage tant à ce qu’on ayt payé ce qu’on 
prétend de nous , qui ell-ce qui nous relpondra 
pour V V. SS. qu’elles nous livreront cette IMacc 
avec (es dependences , quand on aura receu nôtre 
argent, làns nous fulciter après quelques autres 
embarras de retorfion , comme celuy à laquelle, !ï 
l’on confidere les bienfaits , qui l’ont précédés , au- 
cun jugement raifonnable n’y pourroit jamais 
s attendre ; lai fiant un exemple fi manifèfle au 
monde , défaire prilè pour des prétenfions diffe- 
rentes & poflerieures , fur une Piece qui a été pre- 
fèntée volontairement , comme un bijou & corn* 
me un mouvement eternel de gratitude de V V. S S. 
qui -fera ternie par leur Refolution dans I’Hiltoi- 

re , quand 011 y lira , qu’un don ayt été retiré pour ! 
caution d’une debte. * 

Il faut pourtant venir aux grands dommages, 
que uous en recevons , ôc du peu d utilité , qu e V V; 

' SS,! 
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SS. co auront à tirer pour faire voir que leur Re(o« 
lution manquele but de l'effedV, qu'elles s’y pro- 
pofcnr , car enfin dans l’union indifïblublcdcnos 
intérêts communs, les offices de la douceur & de 

■ la bonne correfpondence , feroient afïèurément 
plus honnêtes & pins utiles > que PcmprefTement & 
la force. Maftricht cil une Place fèparcc des Fron- 
tières de l’Etat, & endavc'e entre les Du chez de 

■ Brabant & de Gueldre, de Limbourg & des Do- 
maines d’autres Princes de l’Empire , les Troupes 
de l’Etat ne peuvent marcher que par des Terres 

‘ d’autruy , les Munirions de bouche & de guerre , 
qu’on y a tranfportées , doivent payer leurs pafiàges 
a nos Douanes avec d’autres inconveniens , qui 
ne font en aucune façon ni d’oeconomic ni de con- 
venance. 


■Vies Places fortes fervent en temps de guerre, ou 
pour faire le cordon & la fèureré des Frontières , fi 
■ elles font contiguës , oupouramufer , incommo. 
•dcr&arrefterl’ennemy , fi elles font fepare'es : il 
’ ne faut pas aller loin, pour fçavoir que VV. SS. n’en 
bnt tiré aucun de ces avantages : quand fà Ma- 
jefté Très- Chrétienne les attaqua on laifla Ma- 
ftricht de coté ( inutile pour fon éloignement ) 
fans recevoir aucun e'checni embarras lur la mar- 
che, pour pénétrer dans le coeur de ce Païs. VV. SS. 
y tinrent oy fifs i oooo. hommes & quantité' d’ou - 
tils, de Poudre, de Canons, & d’autres préparatifs, 
par lefquclfs on auroit pû rendre plus difficile 8c 
•pluscherela conqnefledc tant de places, en. forte 
temps de guerre Maflricht leur eft de 
peu de confcquence & en temps de Paix fort eu 
charge. 

®*Au contraire cette Place eft avec des circon- 
ftauees (nrrogatoires à nôtre bien feance , elle eft 
enclavée dans nos Domaines , elle fe doçne la main 
Si attache quafi enfcir.bleles communications des 
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Provinces de Brabant, Limburg fie Gueldre, elle eft 
encore une porte pour l’ Allemagne , elle unit avec I 
fa Jurifdi&ton les Pais que nous partageons outre- 
McuCc » elle nous couvre & nous défend d’invafion 
dccecôtc*Ià, & enfin c’eft une pieeequi fcmble 
par (à même fituation , & par fa nature dire arra- 
chée violemment de nos Domaines. 

Sur fes fuppofitions le prefent volontaire , que 
VV. SS. nous en firent par leur propre mouve- 
ment par l’Artic. i8.duTraitéde 1673. fut d’une 
cftimcfic d’une fi haute fâtisfaélion pour fa Maje- 
fte , que difant à part la valeur inttinfeque fie le prix 
accidentel delà Place fie de toutes fes dépendances, 

. qui eft pourtant un intercftlàns c'gal pour nous , la 
manière obligcante.dont VV. SS. firent cette offre 
de vive Yoix par Meilleurs leurs Députez audit En- 
voyé Extraordinaire , renchérit encore fi fort dans 
fioftre opinion les circonftancesde l’eftime fie du 
prix de ce bijou, que fans le defrauder defon mé- 
rité 8 c fans le prouver plus qu’il n’cft jufte » Sa Ma» , 
jefté par la generofite' Royale l’tftimc au delà de 
beaucoup de millions, comme ledit Envoyé Ex- 
traordinaire l’a fou vent déclaré aux Miniftres de 
cetEftatparoù VV.SS. peuvent connoiftre l’éga- 
lité , fie la juftice avec laquelle on a toujours donné 
à leurs Galanteries de ce temps là les témoignages 
de pris fie de gratitude , qu’elles ont mérité jufques 
au jour de leur Refolution oppofée. 

Ce font les raifons qu’en réponfe de ladite Relb* 
lutiondeYV. SS. 'le fousfigné Envoyé Extraordi- 
naire d’Efpagne a prelèntemcnt à préférer par ce 
Mémoire laus s’élargir à d’autres argumens , ni les 
déduire plus amplement, comme il pourrait, fi 
ce qu’il allégué eut befoinde plusd’atteftations ni 
de preuves, que le fimple récit & fouvenir deccqui 
s’eft palîé entre nous , [en forte qu’il ne lui relie 
qu’à faire la conduGon pou^corrclpondrc à celle 
de VV.SS. ^ Et 
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Et en cette vcücfurles préfuppolts précédais 5c 
les motifs y mentionnez, ledit Envoyé Extraordi- 
naire déclare à VV. SS. au nom Royal & de la 
>art de là Majeflé , que tant de VV.SS. retiendront 
a Ville de Mallricht avec toutes les dépendances, 
les préten lions de Moniteur le Prince d’Orange , les 
arrerages des arméniens Maritimes deüs au* Ami- 
rautez, & toutes autres fortes de debtes ou d’em- 
prunts faits demeurent pour fa Majefté calîés , an- 
nuités , & l’étant avec toute forte d’Interefts ; ■ & 
que VV. SS. ayant entre leurs mains un gage , qui 
vaut dans fon eflence & dans noftre eftimebien des 
millions au de.là de ce qu’on prétend de nous , 
VV. SS. demeurent redevables aux Créanciers de 
toutes les fournies , qu’ils ont à demander de l’Ef- 
pagne, & à la charge de i’Eflat le devoir & l’obli' 
gation de les (atisiaire. 

£n outre ledit Envoyé Extraordinaire déclaré 
encore, que dés le jour que VV.SS. ont pris polfef- 
iîon de Maftricht avec leurs /Troupes, julques au 
jour qu’elles nous en feront la celïïon & le deli- 
uement réel , félon la teneur de leur offre, les Inte.' 
refis des fbmmes , qu’on a à prétendre de l’Elpagne 
cefTent entièrement pour nous , & demeurent à la 
charge de l’Eftat , pour les payer aux Créanciers, . 
tant qu’ils rentrent dans leur droit contre nous > 
pour les Capitaux des prétenfions principales. Et 
comme du relie , fans infraétion ni préjudice des 
Alliance & de l’Union indifloluble des Interdis 
Communs, VV SS. fuppolènt virtuellement par le 
fait de leurs Refolutions , que l’onpeutagir de la 
forte & demeurer amis en bonne intelligence } le 
ditEnvoyé Extraordinaire ne peut informer pré- 
fentement VV.SS. de ce qu’il ignore, fur ce que c 
fa Majelté daignera refoudre ou ordonner en 
hfpagne for les effets Hollandois , en efehange 
delà Reprclfaille dejMaltricht, car ledit Envoyé 

Dd a Extra- 
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Extraordinaire ne fcait pas encore, (1 fur cc.point ; 
fa Majelté ufera de’ fa bonté Royale ou delà Ju- '■ 

ftice & de fon droit. ... , I 

_ ♦ ' 

■ • i 

ïaitàlaHdyelets.d'séouft , 1679. 
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Signé j 

‘ * 

« 

E de L 1 R a. 

1 I 

Nader ANTWOORD. 

' • ' ! 

van h nr Hoogh Mog. de Heeren Staten Generaal it 

Vereenighde Hederlanden, op de Memorie va» dtn 

HeerDou Emanuel de Lira , Extraordindris En * ! 

voyé van de Kroon Spangietu 

. - • . . 1 ^ 

, » < - 

» T$ gehoort het rapport yan de Heeren van j 
« X Heeckcren en andere Heeren , hare H. Mog. j 
„ Gedeputeerden tôt de Buytenlantfe faken , heb* 
,, bende ingevolge en tôt voldoeninge vau derfel. 
,, ver Refokitic Cornmiflâriaal , van den 50. Sept. 
„ laatftleden,gevifiteert eogeexamineert hetPro- 
,, vinciaal advys van de Heeren Stateu van Holiaut 
„ en WelbVrieflant, jegenwoordig Staats gewyfc 
vergadert, op’tMemoriaalvandeii 16. Atfguni 
aan feaar Hoog. Mog. overgegeveu , by oftevan 
,, wegen den Heere Don Emanuel Francifco de 
’ Lira, Extraotdinaris Envoyé, van den Koning 
van Spangien , houdende ecu wytloopigb ant- 
„ woort op de Refolutie , by liaar Hoo- Mog. den 
*, <. A.uguui laacftledeu geuomen, op hct fubjcû 
* vân de Ccflie en overîcveringe de Stade -Mae- 
*’ ftrichc, door den gemelden HeerdeLiragevor- 
„ dert, ingevolge Van het Tra&aac Juffchen ujne , 
, Majrfteyc en defenStaat indenjare 11575, °P» e ' 
rechi î fuftineerende de genicldc H.de Lira,dat 00 

„ voor. 
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» voornocmde Ceflie vau de voorfz Stade niée 
» langer behoorde te werden gcretatdecrr , endc 
,, verklarcnde, dat fbo lange haar Hoog-Mog. de . 
>, voorfz Stade Maftricht met harc Depcndcn- 
» ticnfbudcn blyven retincren, het achtcrwcfcu 
» vanfijn Hoogheytden Hecrc Prince van Oran. 
>, gie ende van 'c CoUegictct Admiralitçyc dcler 
» Landen > breeder in de voorfz haar Moog- Mog. 

» Rcfolurie van den j. Augufti laatftlcden ver- 
» mêle > ende aile anderc foorte vanSchulden ton 
» lafte vanhoog-gemcldelijne Maj. loopende , by 
j, den felvcn in fijnen regarde gehouden wierdeu 
gccalleert, geannullecrt en geëxtingucerc met 
» aile foorten van Intcrefle , en dat haar Ho;Mog. 
}) fchuldigen rcdevabel warenaan de Crcditeurcn 
» het Capitaal en d' Inrerelten van dien te betalen, 
*> fonder te konnenweeen, wat hoogh gemclde 
» lijneMajefleyt fonde goet vin den te refolvcrcn » 
» tenaanfîcn vand'efteîten , died'Ingefetcr.endc- 
», fer Landen in Spangien uytftaande hebben , en 
» van de reprdtaillien die ten regarde van de 
» voorfz Stadt van Maltrichc alhier onderno- 
tnen wierden ; Waar op gedelibereert zijnde , is 
» goet gevonden en verftaan , dat op he*t voorfz 
» Mémorisai fal werden geantwoor-t ; dat haar 
» Hoog-Mog. daar uyt bevmdcn , datdcngemcl- 
■>, den Hecrde Lira beklnsgc, dat defelvein min 
» dankbare geheugeniflè fouden hebben de dien- 
» ken , die hoognll-gedachte Majclteyt aan defèn 
» Staatkeefc gedaan -, dat défi. Ive fuftineerr > dat de 
» Schult» die hoogft-gemeltc fijnc Hoogheyt vor« 
j> dert , van een andere natnurc loude wefen , aïs 
j) hetguntby hoog-gedarhfte fijn Majefteyt werc 
>> ge eyfcht. Dat men deferzydsook in gebre- 
» ke foudeblyven te voldoen het gnnt, waarroc 
» men uyt kraclvte van de gemaaktc Tradtatcn 
y> was geobligccrr , en dat het in allegevalle noch 
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» met de Vriendfchap te convenieren , noch met 
», dejuftirie over tvn te brengen Coude zijn , dat 
y, haar Hoog. Mog. de voorfz. Ceftie fbude wcy. 

„ geren > om dat devoIdoeningevandeSchnlden, 1 
,, in het voorfz haar Antwoora vervat , wierden 
„ gcdefercert tôt beter gelegentheyt ; en dat den 
,, gemelde Heer de Lira daar uyt befluyt , dat 
,, hoog gedachte fijne Majeftey t , die en aile ande- 
„ reSchulden ’t fijne regarde fonde houden voor 
„ geexftingneert , en overwyfen toc lafte van de- 
,, l’en Staat , foo langdie de voorfz Ccflîe bleef 
,> difficulteren , en dat de Inrereften der voorfz ; 
„ Schulden tôt lafte van haar Hoog. Mog. fouden 
„ loopen van den daghaf, dat fy in gebreke geble- 
„ ven waren de voorfz. Celfie te doen : en daarop j 
moeten feggen, dat (y nimmermeer en fullen 
} , verge ten in een danckbare Memorie te behou. 
j, dendehulpe, diehoogfl gcdachte fijne Majelt. 
,, aan haar in haac ongelegentheyt toegebracbt 
„ lieefc , dan dat fy dat betrouwen hebben op de 
,, goetheyten rechtvaardighcyt van defelve fijne 
„ Majeltcyt > dat die geperfuadcert fàl zijn, datfy 
,, aan harezyde niet hebben gemancpieert > om 
„ met d’uy terlte belaftinge van hare Onderdanen, 
,, ten belten van fijne Landen en Luyden , ailes toe 
„ te brengen > wat van trouwhertige Vriendencn 
,, Bondgenooten kondc werden geeyfcht, en dat 
„ fy de Militie die fy in dicnflhadden, loowelin ! 
> i> de Campagnes als tôt befettinge vandeSteden 
„ van fîîn Majcfteyt hebben laten gebruyeken , 
„ even of die van haar felfs hadde toebehoort. En 
f , dat het wel te wenfehen ware gewecft > datfijn : 
Majeft. faken hadden rnogen toelaten > dat de- j 
,, felve meerder Militie, in fijn eygen dienft zynde j 
„ in de Nederlanden , hadde moge employeren. j 
it Want dat den Oorlog in foodanifen gevalle aan 
,, haar minder laftigh Coude zijn geweeit, endac 
• * „ men*j 
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n nienfcheli jckcr wijfc gefproken , foodannige on- 
» gelucken de gemeine fake niée en fouden zijn 
», ontmoet, alsnu wel gcbeurc zijn jdac het waac 
n is> dachoogtt-gedachce fijne Majefteyt in den 
,, jongften Oorlogh fccr groote onheylen zijn 
» overgekomen , maar dat haar Hoog. Mog. tiicc 
» konnen gelooven , dat men haar de fehuie daar 
» van foude willen toefehry ven > en dac hec vcrlics 
»> byhoogft.gedachte fijne Maj. i s cen feer flcchce 
» confôlatic voor haar , die hec geerne hadden ge- 
[ »> preveniecrc , dac het aan al de Wcrelc niée dan al 
» jttbrkcntis , dac den Oorlogh, die fijne Koning- 
jflijckc Majefteyt van Vranckrijck haarjongnll 
j, heeft aangedaan , zijn principale oorfpronck 
i, daar uychecfcgehad,dat haar Hoog. Mog. haar 
» (bo fecr intereHêerden in de confervacie van de 
,i Spaanfe Monarchie , dat hoogft.gcdachte fijne 
„ Koninckl. Majefteyt van Vranckrijck daar in 
| » mifnoegcn fehepe, ende datdefaken enfichai 
), hooghft- gedachte fijne Majefteyt en Haardaac 
» door toc vcrwijderingezijn geraackc, ende dat 
n hctniettetwyffelen cnis, ofde Spaanfe Ncder- 
i) landen fouden voor hoogft gedacntc fijne Koa- 
» nincklijcke Majefteyt van Spaignien vcrlooren 
» zijn geweeft , foo haaft defen Staat tôt haar on- 
„ dergang gekomen was , en dac mïtsdien de hulpe 
i, en allîfteutic, diefy van hoogft.gedachtc fijne 
i, Maj. hebben genooten , foo wcl reflexie heefc 
„ gehad op de confervacie van deflelfs eygene 
>, Landen , als op die van defen Staat ; ende dac de 
>, devoiren» dieby hoogft-gedachte fijne Majeft. 
,, zijngcdaan , om den Oorlog tuiïchen fijne Ko- 
n nincklijcke Majefteyt van Groor.Brittanien , en 
» haar te doen eyndigen , daar in der daade veel 
n toc hebben gecontribucerc ; maar dac de genc- 
i, raie averfie voor den Oorlog , en hare grooce in* 
» diuatie tôt de Y rede mec defen Staat , die doen- 
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,, maals was in Engelandt, deprincipaalftebcwe.' j 
gingedaartoe hebben gemaackt: dat de hulp. 

«c Troupen van de meefte hooge Gealliecrdca ! 
veel meer hebben geftreckt , omaan hooghft- | 
gedachte fijne Maj. alsom defen Staatdienfttc | 
* doen, haar Hoog-Mog., als die Alliantien zijn | 
33 gemaackt , al meeftontlaftzijnde vandc Militie 
** van fi jn Koninckl. Maj. van Vranckrijck, ende 
9> defelve doen ter tydrniet meer occuperende aïs 
3 » de Stade van Maftricht'. Dat haar Hoog-Mog. 

>> dit nietalleguercn , omdaar door minder t’efti- 
a» merendepreuven van genegentheyt , die (y van 
îï hoogft.gedachte fijne Maj. hebben ontfangen, 

» maar alleen om dat in het voorfz. Memoriaal 
» fehynt geprefupponeert te werden, dat den Staat 
fJ in den jongften Dorlogh vooc fijne Majeft. niets. j 
• fbuden hebben gedaan ; maar wel oorÇiackzijn 
van aile de calamitcy ten , die denbèlven Oorlog 
** met fich heefc gefleept 5 dat waarlyck in haar, die 
** haar (bofèer boveu haar vermogen -, medbeen 
•* dienfte van hoogfb- gedachte fijne Maj. hebben 
•> geevertueert en txfwaart , nier anders dan een j 
*» grooteongeneuchte kan vervvecken. j 

#> Wat aangaat de voprfchreve Schuldt , die 
»> hoogft gemclde fijne Hooghcyt vordert ». dat 
j) defelve în comparatie van de vootichreve Ceflïe 
„ by hoog-gedachte fijne Majelleyt geeyfcht , 
,, niet alleen niet min favorabel moet werdeu 
, aangefien, maar veel meer faveur meriteert, 
3> want defelve Schult zijn fondament hceft op 
3 een T rabbaat van een V rede, die hoogft gedachte ; 
33 fijne Majeft. feer toc fijn genoegen in* den Jare : 
33 1648. met defen Staat gefiooeen heeft. Dataan 
33 al de Wcrcltkdnnelijckis , wat groote prc'tcn- j 
V fien de Voor Ouderen van fijne Hoogheydc f 
3i tôt lafte van fijne M 3 )efteyc hadden , ende wat 
« Abbcn ende Verbuncntuen daarcuboven by 
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}j de Sraten van Brabant eudeViaan Je ren, muai 
j, J are 1584. ’t haren behoeve waren gcpafleerr, 
jj eu dat hetgene, datdelèlvcby ’t vootlz. Tra- 
j -daat van Vrede voor aile diepretenfien hebben 
gcconfcqucert , in comparatie van ’t gene fy 11a- 
gegeven hebben nict te vcrgelijckcn is , als fccr 
hchrelijk foude konnen werden aangewefen ; 

3 en dat men daarom ongclijck lieeft , dat men de 
’’ voorlz Schult foude willendoenaanlien > als een 
v gratuiteyt , die men hadde gedaan , om de voor- 
” l.'hicve Vrede te faciliteren , daat voorcu hoog- 
” gcniddc fijue Hoogheyren ddlelfs Voor.oudc- 
” ren d:c noyt aangcllcn hebben ; Dat de Schult 
>> in lijnnacuur foo liquideis, dat dieooclcbydc 
>) voorlz. Memorie uiet cens gecontcfteerc en 
» wert , en dat haar Hoog-Mog. vertrouwen, dac 
„ de begrootinge van de achterhey t van dien , mec 
,, foo vcel moderatie is opgcftelc, als men in recht- 
» hnnighcyt foude konnen defidereren ; dat de- 
J} felve Schult nu by de dertigjaren aanden ande- 
ren isgevordert,cn datophet eeneTratftaat >dat 
j, gemaakc is > foo weynigh is gcvolgt , als op ’t an- 
derej en wat inftanrien haar Hoog-Mog. heb- 
ben gedaan , en hoe ernftigh fy oock daar in zijn 
3> geweeft, dat echtcr ailes is gcbleven buyten en 
}) londcr ecnige vrucht. Enofwelin hetvoorfz. 
3 » Memoriaalvverdt gefeght, dat cenige van haar 
» Minifters die vcoriz inftantien fouden hebben 
J>doen confidcreren alsofdefelve nier rechtge- 
j) meynt waren geweeft, datfy wel konnen ver- 
» klaren, dat fy daar van noyt cenige de minfte 
a, kenniflegehade, ofte daar toe eemge dealder- 
gcringhfte ordres ofte aanleydinge gegeven 
j, hebben; hoewclatsfulcksal waarloudemogen 
j zijn , dat haar Hoog.Mog. immers niée kon- 
jj lient ofte mocten gelooven , dat dan uoeb echtec 
j* de voorlz, Schult daarom niettcmiir deughde- 
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3> lijck > ende de voorfo, voldoeninge min noot- 
,, fakclijckgeweeft fou de zijn ; den y ver ofte flap- 
*» P'gheyt van den Staat niet konncndc goet oftc 
quaat maken , ofveranderen de natuure vau een 
Schulr , welchers voldoeninge by de voorfchre. 
ve Tractaren wasbclooft ende gcreguleert: dac 
33 hcc voorlchreve Memoriaal daar.en-tegen de 
voorfehreve Ceflîe confidereert als een pure 
3> gratuiteyt, gefprootenuyteen genegentheyde 
van denStaat > om fijne Majeft. dienft te doen , 
fonder dat delclve fijne Majeft. eenigh rechtof 
h prctenfientotlafte vanhaar Hoog.Mog. haddei , 
a» dâthetnoch maar feet weynigtijdt geleden is, 
a? dat hoogft-gedachte 'fijne Majefteyt de voorfz. 
3, Ceftie hecfc kennen begeeren dat defelvedie 
#> nochnoyt hebben geweygert; maar alleengc- 
'^3 infifteert, datlÿfouden mogen werden gelibe- . 
' 3 reert van een embarras , daar in fy haar vonden , 
niet door haar fchult, m3ardoor een particulier 
5> Tradaat, by hoogft-gedachte fijne Majeft. met 
>y hoogft.gemclde fijne Hooghey t gemaackt , daar 
9> by me Majeft. aan defelve fijne Hooghcyt fpe- 
ciaal verbint fijne Goederen en Domeynen in 
® 5 Brabant gelegen } konnende immers met geea 
l ‘ 3 > reden werden gefuftineert, dat fy haarfoudeu 
■j) mocten ontdoen van een Hypotheek, by fijne 
a» Majefteyt aan hoogft-gemelde fijne Hoogheyt 
3j fpecialijck gegeven » loo lange niet is voldaande 
Schult daar voor het voorlchreve Hypotheek 
, verbonden is. Ende wat belangt de Schulden 
jvan.de refpedive Admiraliteyten , dat het on- 
noodig is ae deughdeli jckhey t van dien te jufti- 
■ 31 ficeren , dewyl den gemelden Heer de Lira die 
’* by het voorlchreve Memoriaal mede erkent 
>r dat haar Hoog, Mog. niet weten > dat de Trada- 
** ten indenjare 1648. ende ledert met fijn Maje- 
„ fteytgemaakt , by base nietibudeuzijn voldaan 
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en nagekomen , ofdatfy foaden befittenof bc- 
j, lioudcn ecnigc Gocdcrcn hooglt gcdachte fijnc 
» Maj. ofte ddfèlfs Ondcrdanen toebehoorendc., 
„ Datdcngemelden Heer de Lira daar van oock 
,) geencxempiea!legueert>alsallceu van dcHcere 
„ Grave van Egmont ; en dat de pretenfien van de 
» gemelden Hecr Grave niet allcennimmcrmccr. 
»> ziju erkent > maar dat defel ve oock foo ongefon- 
»> deert zijn , dat Cy haar wel verfekert houden,dat 
» hy Hecr Grave aien aangaapde in Juftitic niées 
>, fai obtineren ; ende dat hy mitsdien oock de 
» voorfz. Gocderen by wegen van Rcchten s nicc 
,) hecftgcrcclameert, vcel min , dat hem daar inné 
» eenigh ’t minftebelct foudezijn gcdaan: dat ter 
>j contrarie aan d’Ingefetenen van defen Staat niet 
» allecn (èdetr de voorfz. gemaackte Tra&aten, 
maar oock felfsnocb geduurende den jongften 
,, Oorjogh, door de Commiflte-Vaarders van Bif. 

,» cayen en Ooftende , meer fehade is toegebracht, 

,» alsfy van de Franfe Commiflle-Vaardcrs heb- 
,? ben geledcn , fonder dat op aile hare klachten » 
hoerechtvaerdigh die oock zijn geweeft, eeni- 
,i ge favorable difpolitie is gevolgt, ofte cffc<5t 
,» gelorteert heeft. Ende datde proceduurendie 
» tegens hoog gemeldc fijne Hoogheyt zijn on- 
» dernomen in de ftcckeu van de Gxavinne van 
w Kèngicn , (oouytfteeckent onrechtvaèrdig zijn- 
» geweeft dat de principale aanleyders van dien: 

» met eene Rechters geweeft zijn , diefe noch in 
», haarmaterie, noch in haar forme nimmermeec 
>.» hebbeu offullen konnen verdedigen. Dat haar 
» Hoog. Mog. nict konnen begrypen , dat fijneu 
» Maj-. immers haar met reden fouden konnen be- 
» klagen over hare proceduuren in defe fake , ofte 
» die confidereren alseenrepreflàlie. Datcygent- 
m lijck dan ecrft by repreflalien werd'c geprocc- 
» deert, foo wanneer de Perfonen ofte Goedcren,. 

D d 6 ,, van- 
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„ van de genedicnitt fchuldigziju , werden aat>- 
j» gctaft en aangehouden voor de Schulden van 
», ecn ander, dit fulcksalhier niet alleen niet ge- ' 
», fchier>maardathaarH.Mog.aanhoog gedachtc 
fijnc Majeft. alleen difcretelijck Kcbben geinfi- 
uueert ; dat lÿ niet fagen , hoe fy haar met recht» 
in préjudicié yan hoog.gemelde {îjne Hoogheit, 
fouden konnen ontdoen vaneen Hypotneeck, 
die fijne Maj. by een fpecialc verbinrenifTe aan 
hoog.getnclde (îjne Hoogheyt hadde geconfti. 
tueert-, en dat fy daarom wcnften, dathoogft- 
gcdachtc fijne Maj. eenigh middel mochtevin- 
den , om haaruytdic vcrlegentheyt te helpen; 
fonderlingdaar datfelve Traétaat van den jare 
-1 673 . uyckrachte van het welck fijne Maj.de 
voorlz. Ceilievorderde, oockaan boog.gemel- 
de fijnc Hoogheyt recbt gaf, om de voldocninge 
van fi jn achterwefèn , ende van de Verbintenille 
tufichen hoogfir-gedachre fijnc Maj. en hemge- 
maakt , teeyfTchen. En dat mitfilien aanwedcr* 
zyden tiyt ecn en ’t fcl ve Tradlaat gcprctendecrc 
werdende , dat de Itadc van Maeflricht behoorde 
te werden gecedeert aan fijne Maj. en dat die be- 
hoordc te werden gerctineert , tôt dat fi jn Maj. 
hadde voldaan deSchulr, daarvooren die gehy* 

pothcqueertwas;dejuflitieimmerscvidentlijck 

-vereylte de voldoeninge (oo wel van d’een aïs 
van d’ander. En dat men ookaan haarH.M. niet 
,, konde weygeren de betalingevan de Schulden 
)t van de gcmeldc Collégien ter Admiraliteyt, op 
fpeciaal verfoek van fijn Maj. gccontra&eert , en 
M folemneeîijck belooft , als men van haar vorder- 
dc de voldocninge van ’t gunt daar toe fy haar 
verbonden hadden. Dat in ’t voorfz. Memoriaal 
„ wel gefproken werdt van beloften en verfeke- 
ring van voldoeninge , foo wel ten regarde van 
hoog gomelde fijnc Hoogheyt , alsdegemeldc 
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*„ Collégien ter Adtniraliteyt , dan dat het mec 
, tccht aan niemanc te vergeven is van fijn Hypo- 
itheccq af te treden, tegenseen fîmplc belofte van 
t voidoeninge •, fonderling daar diergelyke bclof- 
* ten by fpeciale T raûaten al over de 3 o. jaren gc- •< 
^îcdenzijn gedaan , en c'fèdert gerenoveert , en 
^aar op debeloften niets ter werelc is ge volgt, en 
** dat ten behôeve van de gemelde Collégien ter 
miraliteyt zijn overgemaakc Wiflel brieven 
ngegcveo -Ainnaticn > daar uyt fy cchter niets 
icbben geconiequcert. Datfynict konnenbe- 
pen, wat comparatie daar kanzijn tufîchen 
retineren van de voorfz Stade van Ma- 
icht, gefondeert op een folemneelc erken- 
ifTcvaneen Schult, cneen fpeciale verbintc- 
îe van fijne Majeftey t daarop gevolgt , en het 
e'ren van Stcden van defen Staac , met de 
litie van fijne Majeftey t befèt geweeft zijnde > 
bp dewelke fijne Majcfteyt niets hadde te pre- 
,. ft ‘tenderen , endediedenStaatvoorhaar Schulden 
aan niemanc hadde geëngageert; en darde goe- 
de trouwe van hare Hoog.mog. in dat pomét 
immers fôo feer heefcjjeëxubereert, fo wannecr 
met haar Militie befet hebbende , genoegfaatn 
'c., immers meeft aile de principaalfte Steden 
van fijne Maj. in deflelfs Nederlanden, geen fwa- 
’igheyt hebben gemaakt die te evacuerenen te 
ontruymen, met defelve goede trouwe als Cf 
hare Militie daar in hadden gebrachr ; hoewel de 
voorfz Schtildcn tôt lafte van fijn Maj. loopen , 
en dat die fijne Landen en fpeciaal de Domeynen 
van Brabant en Vlaanderen voor de voldoenin- 
jé van dieu verbonden hadde. Dat haréH.M. fèer 
'hoog eftimerendede eere van fijne Maj. vriend-* 
fchap,geerne eenmaal defc oneffentheden fouden 
fien vergeielceti , die anderfîntsgefehapen ftaat* 
t’elkens oorfake en aanleydinge tôt verwyderin* 
« D d 7 gc 
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„ gete fullen geven , en daarom nochmaals fecr 
vriendelijck verfoecken , dat Hoogft-gem. fijne 
Maj. ordre wil geven , om over de voldoeninge 
van de voorfz fchulden foo aan Hoog gemelde 
fijne Hoogheydt , aan de gemelde Collégien ter 
Admiraliteyr , als aan andere, die fijne Majefteyc 
hceftaangenomen te bctalen , fatisfaétie tege. 
ven -, en dat defèlve haarfeet geerne fullen be. 
moeyen en intercedeercn , ten eynde de voorfz 
iaken tôt wederzijds billijck contentement 
mogenwerdengevondeneningefchickt : al te 
groocen gevoelen hebbende van fijne Maje- 
fteyts rechtvaardigheytenbillickheyt, dandat 
f , detelvede voorfz voldoeninge fôude willenaf- 
ti wyfen , en defen Staat te latte leggen , enckelyck 
en alleen om dat fy difficulteeren af te tredtn 
van haar onderpant, voor dat de voorfehreve 
„ (chulden zouden zijnvoldaan : daat fijne Ma- 
,, jefteyt dat voorfz onderpant ttlfs heeft believeu 
„ tcttellcn. „ 
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traduction. 

II. RESPONSE 

0 

Des Hauts & Puijfants Seigneurs, Meffeigneurt 
les Etats Generaux des Vrovinces Unies , aux 
Mémoires du Sieur don Emanuel de Lira, Envojé 
Extraordinaire de fa Maj efiè Catholique. 

« 

S Ur le raport de Meflicurs van Heeckeren Sc 
autres Députes de L. H. P. concernant les- 
affaires e'trangeres ; lefquels félon leur comrnif- 
fion du jo. de Septembre dernier, ont exami- 
né l’avis Provincial des Etats de Hollande & de 
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Wcft-Frife, prefcntcmcnt affemblés touchant les 
Mémoires de Don Francifco Emaniicl de Lira , 
Envoyé' Extraordinaire de faMaj$fté Catholique, 
préfenté à L. H. P. le 1 6. d’Aouft, lefqucls coiv- 
tiennent uue longue rcponfeà la dernière refolu- 
tion de L. H. P. du 5, d’Aouft dernier , au fùjct 
de la ceffion , & reddition de la V ille de Maftricht , 
demandée par ledit Sieur de Lira , fuivant le 
Traité, conclu entre S. M. Cat. & ces Etats en 
l’Année 1675. ledit Sieur de Lira difànt, que la- 
dite ceffion ne devoit pas être différée plus long- 
temps, & déclarant, que tandis que L.H. P. re- 
tiendroient ladite Ville de Maftricht avec fes dé- 
pendances , les prétentions de fon AltefTc le Prince 
d’Orangc & des Chambres de l’Amirauté, feloit 
les Mémoires du 5 . d’Aouft de L. H. P. feroient pat 
S. M. C. annuilées totalement avec les interets 
d’iceux, &queL.H. P. enferoient rèfponfables, 
& feroient obligées de payer le Capital avec les in- 
terefts : & qu’outre cela L. H. P. ne fçauroient 
pas ce que S. M. Cat. refbudroit touchant les effets , 
que leurs fujetsontenEfpagne; & des repreffailles 
qu’on pourroit faire fur eux pour la Ville de Ma- 
ftricht. Ayant été délibéré fùr ces Articles, il à 
> étérefôlu de répondre à ces Mémoires; que L.H. 
P. voient, par les plaintes du Sieur de Lira, quefà 
M. Cat. doute de la reconnoifiance, que L.H. P. 
ont des fervicesquefaM.Cat.Ieura rendus, cro- 
yant que la debte , quefon Altelfe demande , foie 
aune autre nature, que ce qu’on a demandé à fàM. 
Catholique. Qu’on pourroit aufïi manquer de ce 

côté-icy d 'effectuer ce qu’on auroit promis parle 
Traité. ci- deffus mentionné, ce qui ne convien- 
drait ny à l’amitié, ny àla juftice, que L. H. P^. 
refufaflcnt ladite cemon ; le payement desdites 
debtes, fpecifîé dans la derniere réponfè étant 
différé à une meilleure occation ; ce qui a fait 

conclure 
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conclure audit Sieur de Lira , que là Ma). Car 
lique voyant que cet Etat retenoit ladite ViRt 
Maftricht , il f^Uechargeroit lur L. H. P'.desdi 
debces avec les intérêts du jourdu refus; aqt 
l’on a répondu; que L.H. P. ne perdront jâti 
le fouvenirdcs bienfaits, que faMaj.Cath^wîl 
a rendus dans leur neceflîré , qu’ils fc confitfH 
la bonté & c'quité de faMajiCac. qu’EUe ferap 
lùadée , qu’ils n’ont jamais manqué de leur c 
d protéger les interets de ladite Majefté , en défi 
danc fts T erres & fes fu jets , au grand dommî 
de leurs propres fujets, ayant fait tout èe ùm f 
peut attendre des plus fidèles Amis& àési 
. . Et ayant ‘voiié leurs troupes , tantxie l'arme 




des garnifons au lèrvicedc faMaj.Car. qui S 

: Qu 


1er vie comme des liennes propres 
roient volontiers vu & fouhairéqueles-a 
ladite Maiefté euffènt permis,' qu’if eût 
alTés de milice dans Tes Pals bas ; palcè. dil 
guen e leur en auroit moins coûte', & qu’il n’y 
roit arrive' taut de malheurs qu’il en e(l arri 
Qu’il eft vray que cette derniere guerre a ctefi 
- le à là Maj.Cat. mais que L.H. P ne cfoièrtt p 
qu’on leur en puilTe aucunement atribuer lafau 
& qu'ils auroiçnt volontiers prévenu , Vil avoii 
e'téen leur pouvoir, toutes tes pertes fut Wtnfës.à 
Ladite Majefté pendant cette guerre. Qjje tdàfe 
l’Europe eft ailes informée , que ta derniere guit- 
re, que leRoy^Trcs Chrétien leur a déclarée, n’a 
été qu’à caufe qu'ils ont e'té toujours 
conlèrver les intérêts de là Maj.Cat. ce qui a fait 

entre L.H. P. Sc là Maj.Cat’ fi 
dcmeure'es embrouillées : & que làns nûl dqî 
les fraj's bas éroient perdus pour là M. Car. pat 
ruine de cet Etat'; d ou on peut mferel , que i a( 
ftance pue fa Maj. Caf. leur a donnée , a aaffi-bl 
îc r vi à ïa ebufer vat ion de l’ un que de l’autre 1 Et 

V ' ’ * . *' 
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que les fervices que (a Ma), a rendu à cet Etat , en 
faifànt conclure la Paix avec l'Angleterre y a 
beaucoup contribue'} quoyque l’averuon , que les 
Anglois avoient pourla guerre , & la grande incli- 
nation, qu'ils avoient de conclure la Paix avec cct 
Etar*-ay entête les principaux motifs , pour les— ; 
quels les troupes des Alliés ont rendu debons fer- 
viccsà fa M. & à cet Etat. Et que dés lors que L. 
H. P. eurent fait alliance, les troupes deM.T.C. 
forcirent de tout ce qui leur appartenoit, excepté’ 
’ i Ville de Maftrichr. Que leurs H. P. n’aile- 
it pas cecy par aucun méprisdes fervices, que 
I. leur a rendus} mais àcaufequeles Mémoi- 
res dudit Sieur de Lira font, comme H leurs H. P» 
n’avoient rien fait dans la derniere guerre pour 
’êtdel’Efpagnc -, mais au-contrairc qu’EUcs 
çntété caufe de tous les desordres , qui font 
qrrivés à fa Ma). Cathol.ce qui ne peut , après les 
grands, efforts qu’ils ont faits, que leur caulèr un 
grand déplailîr. Pour ce qui concerne la debte 
teefon A Uefle demande , on ncladoit pas conli- 
derer , comme équivalente à ce que là M. Cat. de- 
mande, mais beaucoup plus confiderable, parce 
qu’elle eft fondée fur un T raité de Paix , fait & pafc 
fé avec cet Etat au bon plaifir & à la fatisfaélion 
de fa M. Car. en l’An 1 648 . Qu’il eft allés connu 
dé toute’ l'Europe, que fon Altcflè avoit d’ailés 
grandes préreniions fur là Ma). Cat. lelquclles ou- 
tre les obligations, que les Etats de Brabant & de 
Flandres pallcrenten l’Année 1584.cn faveurdes 
Anceftres de fon Airelle , éroient fans comparai- 
• ion de plus grande importance, que ce qui a été 
accordé parle fu (dit Traité 1648. ce qui fe pour- 
voi: facilement vérifier; & que pour ce on auroie 
tort , de vouloir faite palier cette debte pour une 
gratification & un moyen de faciliter la Paix 5 la. 
dite debre étant li liquide, que ksJits Mémo?. 
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rcs mêmes n’y fçauroienr contredire : & que pour 
ce qui eft des arrerages & des intérêts , que leurs 
H. P. les ont tellement modérées, qu’on ne les 
peut fouhaiter moindres. Qu’on a demandé ladi- 
te debte l'efpace de 30 ans conlêcutifs , & qu’on n’a 
non plus effectué par un Traité que l’autre, quel, 
«jues inftauccs qu’en ajent pu faire leurs H. P. quoi 
qu'on allégué par ledit Mémoire , que des Mini, 
mes de leurs H. P. auroient fait mention desdites 
debtes» mais avec fi peu d'effet qu’ils montroient 
évidemment , ne s'y interefler que fort peu ce qui 
n'a jamaisété. Et quand cela feroit vray , ladebte 
n’en eft pas moins jufte& liquide, la pourfuiteou 
la négligence de leurs H. P. ne pouvant être au pré. 
judice d’une dcbtç , quiaété promifepar un Trai- 
te de Paix. Que Ic*lit Mémoire confidere ladite 
ceflîon, comme une pure gratuité, provenue de 
l’affeétion & amitié de cet Etat envers fâ M. Car. 
fans que fadite M. eût aucun droit ou prétention 
fur leurs H. P. & qu’il y a fort peu de temps , que fa 
M. auroitpû demander ladite ceffion, laquelle ne 
luy a jamais été refufée; mais allégué, qu’on de- 
barafleroit auparavant les affaires où (à M.Cat.fc 
devoir trouver engagée , non par debtes mais par 
un Traité particulier, non pas avec leurs H. P. mais 
aveefon Altefle , par lequel Traité fa M. C. engage 
les bieus & domaines de Brabant : jugeant par là 
qu’il ne leur convenoit pas de fàcisfaire à ladite 
ceffion. qu’auparavant fa M. C. n’eût fatisfait à 
l’hipotéque auquel il étoit obligé : & que pour ce 

S ui regardoit qu’il n’étoit pas neccflàire d’en ju- 
:ifîcr les fervices, puisque ledit Sieur de Lira con- 
fefTe dans les Mémoires , que les Traités faits entre 
faM.& leurs H. P. de Pan 1648. & depuis, n’ont 
jamais pu être tout à fait exeufés • que leurs H. P. 
ne pofTedafTent quelques domaines de fa M. ou de 
fes fujets, n’eu alléguant aucun exemple, fin on 

du 
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du Comte d’Egmonr , quoy qu’on n’ait jamais re- 
connu aucunes prétentions dudit Comte , parce 
qu’elles Soient fi mal- fondées, que leurs H. P. font 
’ort allurées, que ledit Comte n’en peut jamais 
lien demander en bonne Juftice : aulfi n’a-t-il 
jamais réclame' fes biens par voie de Jultice, ce 
que par confoquent on ne luy a pas empêché, 
qu’au-contrairelcs fujetsde leurs H. P. au (Ti- 
aprés la Paix faite, que darts cette guerre de 
France ont fouffert plus de perte par les Corfaires 
de Bifcaye & d’Oftendc, queparlcs Corfaires de 
France, fans que leurs plaintes ayent jamais fait 
aucun effet, ni qu’on leur en ait jamais fait la 
moindre rcconnoifiance, Que les procedures » 
Ju’on a entreprifes contre fon Al telle à l’occafion 
aelaComtefîè d’Ilèngien , ont été tellement in ju- 
ftes, que les Principaux autheurs d’icelles en mê- 
me-temps ont été les Juges, que leur maniéré de 
procéder ni le fait du procès n’ont pu ni pourront 
jamais juftifier . Que leurs H. P. ne peuvent s’ima- 
giner, quefa M.C. puille delàpprouver leur pro- 
cédé dans cette affaire, ni v fer de droit de repref- 
•faillesj cela ne fe pratiquant, que quand les biens 
de chacun font pris ou arrêtés pour les debtesd’un 
autre , que cela ne s’eft pas fait dans cette occafion ; 
mais que L. H. P. au contraire ont infinué avec re- 
fpeft à fa M. C. qu’ils ne fçavoicnt pas , comment 
iii pourquoi ceder l hipotéque , que (à M. C. avoit 
engagée à fon Alteffe, & qu’ils fouhaitoient Sc 
prioient inftamment de les en vouloir décharger, 
particulièrement à caufè que l’Article du Traité 
de l’An 1673. par lequel là M.C. demandoit ladite 
tclfion , donnoit aulfi le droit à fon Alt. de retenir 
en gage la Ville de Maftrichc, julquesàceque la 
debtedûëparlàMaj. à fon Alt. fut payée : étant de 
fa Juftice & de l’équité , qu’une Partie fût aufli- 
bein (àtisfaiteque l’autre : Qu’on ne pouvoitpas 

aulli 
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suffi réfufer à leurs H.P. cequieftdû à l'Amirau- 
té , ayant été accordé par (à M. C. qu’on en feroit 
fatisfaic auffi tôt qu’on le demanderoit. Qjan 
parlebien dans le Mcmoirede promeflesde paye- 
ment i & des a (Ta rances certaines* poulie fait mê- 
me : mais il n'eftpas jufte d’obliger perfonne àfé 
dcfïftcr de Ton hipotéque fur de (impies promet, 
fes ; particulièrement lors qu’on a tenu le même 
langage depuis 3 ° ans , & renouvelle les promet, 
fes piufieurs fois, fans en rien exécuter. -,Erto% 
chant l’Amirauté , qu’on a remis des Lett&@ra. 
change, & donné des Affignations > dont iis n*gjS 
jamais été payé. Leurs H. P. ne peuvent compren- 
dre , qu’elle relation il y a entre la rétention çfeÿa 
Ville de Maftrichc, fondée fur des confèffions fo- 
lemnelles d’une debte : Sc entre la xictention de 
piufieurs Villes de cet Etat, lefquelles éroientcc- 
cupées par les troupes delà M.C. là où elle jyÉ 
avoir rien à précendre , & qu’elles ne fu (Tent 
ment engagées par l’Etat. Et que la fincerj 
L. H. P, n'a été moins grande, parce qu EIlcso 
poltés leurs troupes dans les Villes les plus princ 
pales des Païs Bas appartenansàfa M. C. & n’ont 
fait de plus nulle difficulté de les évacuer, avsfiiit 
même confiance, qu’ils les y avoientfàit er"*" 1 * 
non.obftant l'engagement ou étoient les 
huincs de fa M. C. dans le Brabant pour laditi 
te. Que leurs H. P. ont l’Amitié de (à M. G» en 
fi grande confideration , qu’ils fouhaiteroient vo- 
lontiers, que cela fut accordé, ne pouvant rctiffiï 
de.là à l’avenir que des dillenfions & brouilleriesj 
c’eft pourquoi elles fuppüein fa M.C. de vouloir 
donner ordre , que les debtes , tant de fon Alt.quc 
de l’Amirauté & autres particuliers, quelaM.C. 
avoir promis de fatisfaire, fuflént payées. Et que 
pour eux , ils feroient leur poffiblc , afin que les 

deux Parties demey raflent fatisfaites &c. d’accord. 

♦ 4 « ■ * 

ne 
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ne doutant pas que fa Maj. ne fût ailes juftépouc 
làtisfai repout lesditesdebtes , plutôt que de les in- 
terrompre touchant un gage > qu’il avoit plu à (a 
* 1 même de donner. 



s&fkffayele z.d'oBobrt 1679. 

« * 

Avertissement. 

% * - 

h\Voyque la pièce qui fuit ne regarde pat direBe - 
ly^P -jnent Us Negotiations de Nimegue ; toutefois 
tomme elle touche les Atnbaffadeurs E franger s , on 
■Éfagê propos de l'y inferer. 

WAARSCHOÜWINGE. * 


r 'v 



Vanhare Hoog-Mog. mijneHeerendeStatenGe- 

neraal der V ereenighde Nedetlanden , rakendc 

• het verbodt ayante arrefteren de goederen van- 
'•Jiuythcemlè Amballrdeurs , voor wat Ichulden 
ffherook loude mogcnzijn. 

E State n Generaal der Vereenigde Kederlan - 
den , Allen iengenen die defen fuUen fîen ofte 
hoorenlefen , Saluyt . Doentewercn, Alfooda- 
gtlyks vele onlufenen moeielykheden teerdengecan- 
fétu en -veroorfaakt , doordiend'lngefetenen van 
denSiatu baarvervorderen de Perfoonen, Dôme -■ 
jjmquem , of Goederen van uytheemfe Amba fa- 
deurs ofte Mini fer s , hier te Lande komende , refi. 

* rende , of pafferende , te doen arrefleren en aan- 
itdén. S OO I S T , Dat wy daar tegenstuiUen - 

de voor{ten , htlyden goet gevondin hebben , allen 
en een y der by defen te ruaarfchouwen , dat de Per- 
fonen , Domefycquen of Goederen van uytheemfche 
Amba (fadeur s of Mini fers hier te Lande komende , 
refderende of pafferende , en eenige fchulden ton - 
trafterende, noch op haar aankomft , nothgeduu . 

rende 
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rende haar verblyf, noch op haar vertrek vin hier', 
fullen mogen tpcrdengearrefleert , gedetineert , c fie 
aangehouden voor eenige fchulden , die fi i hier te 
Lande fonde « mogen hebben gecontraBeert , en dut 
de voorf\ Ingeft/enenhare onderhandelingemet de 
voorf\ uytheemfche ^émbajfadeurs of Adinifiers , en 
haar Domejfyctjuen daar naar konnen reguleren. En 
opdat niemand hier van eenige ignorantie prétende, 
te, Ontbiedenen verfoeken tryde Heeren St ai en , 
Cecommitteerde Raden, en Gedeputeerde Statenvdn 
de Provincien refpebtive van Gelderlandt , en t 
Graaffchap Zutphen, Hollanden Wefl-Vriefl&nd , 
Zeeland , Uytrecht , Vriefland , Over-Y(lel , Sait- 
Groningen en Ommelanden , en allen anderen J nfli- 
tieren en Officier en van defelve Landen , datfy defe 
Onje Waarfcbouwingevan ftonden aan alotnme dotn 
verkondigen, publiceren enaffigeren in allen plaatfe 
daar fulh van nooden tpe^enytl, enmen gewoon 
is foodanigc publicatie en ajfixie te doen. ~ 4 ldusgt- 
daan en gearrefteert onder ’t Cachet van denStaat > 
de Paraphure van den Heere Preftderende in Onfe 
Vergaderinge , en de Signature van onfe Griffitrs , 

in den Hage den 9. September 1679» 

\ . ... 

Was geparapheert > 

J. V AN G EN T, Ut. 

. ' » .*• * • 

« ^ > * ■> ' - ' ’ ' 

Onderftont, ter Ordoiinantie van de Hooghge* 

. melde Heeren Saten Generaal. 

# 

Ende wasgeteekent > 

H. Fagei: 

t 

Zynde op ’t fpatium gedruckt het Cachet van 
haar Hoog.Mog. op eenen rooden OuweU 
overdcckt mec ecn Papierc ruy te. 
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TRADUCTION 
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A V E R T I S S E M E N T. 

X * • * » 

k 

De leurs H. P. Meffeigneurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies , touchant la dejfence aux habi- 
tant, d’arrefter les ^4 mbafjadeurs (3 Miniftres 
Etrangers ou leur meubles , pour quelque debte que 
* T te foie. 


L Es Etats Generaux des Provinces Unies à 
: tous ceux» qui ces Pxefcntes verront , Salut. 
Sçavoir faifons , qu’eu égard aux frequents désor- 
dres» qui arrivent à caufe que les habitans du Pais 
entreprennent d’arrefter les Ambafïàdeurs , & 
Miniftres Etrangers , ou leurs Domeftiques 5c 
meubles » en fbrtant de ce Païsoü ils ont fait leur 
refîdeuce. Nous avons trouve' bon , pour y pour- 
voir d’avertir un chacun » que ni les Pcrfonues , ni 
Jcs Domeftiques » ni les meubles des Ambadadcurs 
«u Miniftres» qui viennent dans ce Pais pour y 
relider ou palier , ayans contracté quelques déb- 
ités, ne pourront être arretés ou empêchés, (bit à 
leur arrivée , ny pendant leur lèjour , ni à leur dé- 
part, pour quelques debces qu'ils pourroient avoir 
contractées dans ce Pais ; fur quoi lesdits habitans 
fe pourront regler, dans tout ce qu’ils auront à 
faire avec lesdics Ambafladcurs ou Miniftres E- 
trangers , & afin que perfonne ne l’ignore , Nous 
requérons les Seigneurs Etats , duConfeil Comitté 
& refpeCtivemcnt les Etats Députez de la Provin- 
ce de Gucldres 5c du Comté de Zutphen de Hol- 
lande, 5c de Weftfrift , deZeelande, d’Utrecht» 
deFrile , deGroeningen & Ommelandcn , & tous 
Jufticiers Sc Officiers du Païs , qu’ils ayent à faire 
publier » afficher , & notifier par tout ou il fera ne- 
ceflairc, cettui-ci nôtre Avertifiement , 5c où l’ou 

acoû. 
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acoûtumedefairede funblables publications, ou 
notifications. * Aiofi fait & arrcfté fouslc-Scçldc 
l’Etat , Paraphé du Sieur Prefi dent dans Nôtre Con. 
feil, & figné d’un de nos Gerffiers. AlaHayelc 
Septembre 1679.- 

' ^ . * 

El oit Paraphé, 

1 J. v an Gent, yr! 

m v 


J Et plushas , par ordonnance des Hauts & 
PuiJJans Seigneur s les Etats Generaux.. * 

Et droit figné, * - • 

H. FA«Ei.‘;ït, 


r Avec le Seau , e>* le Cachet des 
Leurs H. P. 
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R. È C I T. 


De te qui fepaffa pendant la Negotiation de la Vain 
yentre fa Maj e(lé Suedoife , Meffeignears les 

Etats Generaux des Provinces Unies. 



Uoyque les Ambafladeurs deSuede , & ceux 
de l’Etat des Provinces Unies euflênr fou- 
_ haité d’achever leurs affaires, &de con- 
clure leur. T raité au même-temps , que ces derniers 
lignèrent la Paix avec les Amballàdeurs de France, 
én confideration dequoy ils n’avoient fait aucune 
difficulté' de palier l’A&e de neutralité à l’egard de 
la Suède , dont on a fait mention ci-dellus pag. 547. 
du leçoud Tome, non-obftant qu’il y eût guerre 
overteA: déclarée., ; , 

|5 * * (* «t * * 

.«Toutesloisla difficulté dans la Correfpondancc 
neceflaire, entre lefdits Ambaflàdeurs de SuedeSc 

SRU j y* > ^ 

le Roy leur Maître , pendant les premiers mou- 
vemens de la guerre , que fa Majefté foutint contre 
le Roy de Dannemarc & de Norwtgue; & plu- 
fieurs autres inçidens.ont empefehé , que les mê- 
mes. .Arnbalïàdeurs ne puffent donner , durant un 
long-temps, aucune refponfe pofitivefur les Arti- 
cles d’un Traité de Commerce, projeté par les 
•Tçtm.IF’ Ee Am- 
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Ambafladeursdes Provinces Unies, & qui devoit 
ctreinfcparablede celuy delà Paix. 

Neanmoins aprésavoir hcureufemcnt furmonté 
les quatre principaux points qui étoientencontro- 
vcrfê , Sc qui plus d’une année entière avoient été 
les malheureux obftades de la conclufîon des affai- 
res ; fçavoir; Premièrement celuy delà claufe de 
Cens amicijftma > inférée fur la fin du feptiéme Ar- 
ticle du 1 raité de Commerce , à condition que 
l’on conviendroit enfuiteàla Haye fur l’abolition 
des impofitions de l’Orizond, que les Ambafladeuts 
de Suède demandoient eu revanche de la fusdite 
. claufe de Gens amidjjima , comme le Leélcur cu- 
rieux verra particulièrement dans l’Article fèpaié 
fur ledit Traité de Commerce. 

Secondement celuy de l’abrogation del’inégalité 
des droits, qui auroientété impofesfurlesvaiflc- 
aux & marchandifès, depuis les années 1640 , & 
x 6 5 6 . tant en Suede que dans fès Provinces conqui- j 
fes, réglé' par les mêmes Articles (èptiéme & fcpaté 
du Traité de Commerce. 

Troifiémcmcnt celuy de la deffgnation des vaille- 
aux Suédois armés & priviiegic's à l’égard des gabcl- , 
les exprimées au fusdic feptiéme Article. 

Et quatrièmement celuy de la reftirution de 
quelques vaiflêaux & marchandifès , emmenés , 
dans des portsde laSuedc par des armateurs , tant 
Suédois que François , contraire au Traité de ! 
Commerce , qui au commencement de la guerre j 
avoit été provifionellcment arreté entre la Cou- ; 
ronnede Suède & l’Etat desdites Provinces Unies , 
comme il apparoît par le premier & deuxiémedes 
Articles fcparés du Traité de Paix. 

Il eft enfin arrivé , que par la grâce de Dieu lesdits 
Ambaflàdcurs ont réciproquement arrêté , conclu 
& figue les Articles fuivansdu Traité de Paix Stde 
Commerce. 

I -N 
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I^STRUMENTUM 


P A C I S 


Inter Rcgem Suecia: > & Ordincs Generales Fœdc- 
raci Belgii, conclu fae -l O&obris , 

1679. 


Jn no mine Santtijfirnd Cr indivi- 
du u TrinitatU . 





Otum ftt univer(tt& ftnguli s quorum inttrefl 
aut quomodolibet intereffe poteft : Poflquam 
belli per Europam incendium etiam involvit Sercnif- 
fmum ac Potentijfimum Principem ac Dominum » 
Dominum Carolum Suecorum , Gothorum , Vania* 
lorumque Regem ; Magnum Principem Finlandia ; 
T>ucem Scania , Efthonia , Livonia , Cardia , 
*rem«, Verda , Stetini, Pomerania , Caffubta 
r andali*\ Principem , Rugi a 5 Dominum !»• 
grue CP* Wifmaria , nec non Comitem Palatinum 
Rbeuii B avaria» Juliaci , clivia en Montiuns 
: en Celfos ac Prapotentes Dominos , Do- 
minos Or Unes Generales Vniti Belgii , ita ut fe in - 
vicem pro hofiibus gejjerint ; ea tamen manfit ani - 
rnotHin intlinatio , us veterü amicitia redintegrati * 
mutub exo p tarent, ipfoque adhuc beUo flagran- 
ditis fuit plénum Commerciorum cr navigati» 
'< libertatem invicem concédèrent j unde fa fiant 
laudabili cura Médiations Sereniffmi ac 

ijftmi Principis ac Domini , Domini Caroli II, 
Adagna Britanni a? Régit , ex mutuâ partium Belli - 
*erantium conventions , Veomagum Congreffui Pie w 
\ipotentiariorumpro Pace generali inflituendo elc- 
ium/ùijfeti ut Partis utriufque ibidem comparentes 
egaeti Extrdordinarii et* Plenipotentiarii , h parte 
aident Sacra Regia Majeftatis Suecia » ItiHftriJfi- 

£ 2 mi 
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mi O* Excellentijfimi Domini, Domina BenediBus 
Oxenftierna Comestn Korsholm &• Wafa , Likr 
Baro in Môhrby &• Lindbolm , Ç$c- Dominusin 
KapuriaÇ$ KatiUa , Sacr a Régie MajefatifReg. 
nique Suecie Stnatorac Prefes in fummo quoi Wif- 
tnarieefl T ribmali , ut. cp fuprcmns Legiferlngria 
Çÿ Kcxbolmie ; Dominas Johannes Vaulinus 
Olive tikranr^.Dominus in XJljf'hàU z3 H ojfmanftorp, 
Sacra R eg/e Majeflatis Suecie Conftliartus Cancel. 
larie , Secretaritts Status , & Jndex Ordinaritu 
Territorii Wid’joënfî i\ *4 parte verà CelforumcS 
' Prepotentium Dominorum Ordinum Generalim 
Vniti Belgii > llluflrijfîmi & Excellentijfimi Domi- 
ni , Domintts Hmonymm van Beverning , They- 
linge Toparcha , Lyceiin Lugduno-BatavoCuu- 
ter, qmndam ConftliariusStattts , nec non U ni ta- 
Yum Belgii Previnciarum Thefauraritts Generalü j 
©>* Domintts Wilhelmus van Haaren , Biltia Frifto - 
yum Grietmsn , in Conceffu Dominorum Ordinum 
Generalium , h parte Dominorum Ordinum HolUn- 
die & Frifie Deputati , ditlam Dominorum st 
'Brincipalium fuorum propenfionem , mutuü offitih 
ad optatum finem perducere conati , Plenipotentit- 
mm Tabulü [quarum apographa fub finem bu jus 
TraBatus deverboadverbuminferta funt) rite coin- 
wutatis , cp habitis bine inde colloquiis , tandem ai 
Divini Vuminis gloriam & Chriftiane Rei publics: 
falutem inmutuasPacis ep amicitie Leges-.confenfe - 
tint Qp convenerint ,prout bifee plenarie confentiunt 
V conveniunt ttnore fequenti . 

Art. I. 

Si t Vax fîneera , inviolabilis ac perpétua inter Sa- 
tram Regiam Majeflatemejusdemque Succefforesac 
Tofleros Reges Suecorum Regmmque Suecie , atque 
fub jeBas illis intravel extra Imperium ditioncsac 
" Brovincias ab un a } atque Celfos ($ Prepotentes 

Dominos Or dîne s Générales Vniti Belgii ab ait eut 

• parité 
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parte; Cefentque proptereaomnes cr cujuscunque 
generishoftilitatum atlus , qua mari qua terra , per 
omnia PS quavis utriutque partis Régna , Status, 
Ditioncs c>* Provincias , inter que otnr.es PS ftngulos 
torundem fubditos çn In colas , cujufcunque condi- 
tion! s , nu Uâ omnino locorum cr pe/fonarum fa lia 
exteptione. 

I I. 

Situtrinqtte perpétua oblivio Amtteftia eorunt 

omnium , quce quocurtque loto ntodoque hoc prœfenti 
be/lo habiliter fa Ha faut , ita us ne c eorum nec ullius 
iUerius rei cait/d vel pr cet ex tu , alla part ait cri po(l 
hac qui equant boflilitatls aut inimiciiia fpecie jurit 
vel via fa il i inféra t , aut per fuos aliosve infe> ri fa- 
ciat, gaudeantque bac imite [lia omîtes PS finguli 
ch jufque partis fubditi. 

9 4 

ï I I. 

logeât in pofterttm inter utramque partent Pacif- 
ttntium vera , fida , infucata PS reciproca amici- 
tia, c? bcna correfpondenlia , in omnibus c* per 
omnia, terra marive , intra vel extra terminos Eu- 
rope , ita ut altéra Pars alteri , nihil inimicitice , 
dtmnive , clam aut pal aut , dire cl c vei indireffè 
inférât , vel per fuos aut peralios inferri faciat , nec 
cm alteri ns boflibui fa dera bute paci contraria ha- 
beat , nec quidquant in alteri us Status PS fecuritatis 
àiminuùonem per fe vel per alios moliatur aut ten - 
tet, aut tentari faciat; fed utraque Pars ait etius 
Militaient , honorent c* commodum omni meliore 
modo , confilio PS anxilio , omni que occafior.e , lo- 
coque reapfe prom et PS promoveat . 

'IV, 

Inmajus dicla Amicitiarobur , e* incrément uni 
rtnovantur priora qua anttls m 'tllefimo fexcentefimo 
quadrageftmo , niilleffimo fextenteffmo quadragefinto 
itinto, millejjtmo fexcentefimoquinquagefimofexto, 
* Ee } çp 
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Ç$ mitteffmo fexcentefspto fexage/imo feptimo inttt 
Sacram Regiam Maje(fatem Sueciaabunâ & Cel . 
fos se Vrapotentes Dominos Ordines GeneralesUniti 
Belgiiab altéra parte inita fuerunt fœdera, ita ut 
vigorem priftinum in omnibus & finguli s ob tintant, 
iis folummodà exceptis , qu<e mutuorumCommercio- 
fum & Navigationis leges modofque concernant , de 
quitus fcilicet etiam nunc hodie fpecialifoeitrcm- 
ventum efl. 

V. 

| 

Neuter Pacifcentium poflbac confenfutnfnumiet 
tiUi Fœderi , Traftatuivel Vegotiationi , inalterm 
dammm vel prajudic/um tendent} , fed potins tait . 
bus adverfetur, te ne a turque al ter alteri fedulà & 
fldeliter indicare qui c qui d altos contra altérant ma • 
chinariipftinnotuerit. ! 

■ V I. " ; 

Si qui captivi ab unâ vel alterâ Parte adbuc de- 
prehenjî fuerint , fine alicujus lytri folutione rejli- 
tuant urprifiin* libeuati. , 

VI I. 

Promit tit fua Régi a Majeflas , fe praienfionibus 
Incolarum uniti Belgii J>ro cujufvis validitate con- 
signé fatisfafturam , tn eumquefinem , flatimàra- 
ri babi tion efa ttâ , certos ordinaturam Commiffarios, 
qui dictas pratenfiones examinare tenebuntur , ita 
nimirum , ut exs qu<e liquida fuerint , ulteriori 
ferutationi non fubjiciant , feiintrafex feptimana- 
rum fpacium de earum promp/â fatisfaBione , cm 
proprietariù vel eorundem mandatants convenire 
debeant. Quèdverà altéras prætenfiones iUiquidas 
attinet , iidem or dînât t Commiffarii , intra très eut 
quatuor menfes , à conflit ut â Commijftone numer an- 
dos , eafdem revider e , earumq ; rationes confleere. 
imb de Jolutitne cuj usvis fumm <tt , de quâ ita liquida 

. m* 
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tonjliterit cum diBarum prœtenfïonum proprietarfa 
convenire debebunt i liberumque erit Miniflro Do* 
minorant Ordinum Generalium in auld Suecicâ R e fi- 
denti, ex parte diBorum încolarum unitt Belgii 
fradiBis liquidationibus cr conventionibus ajfiftere, 
duicquid autem ita utrinqne aBum ftatutumquefue- 
rit , id fine uUd exceptione vel mord , modo cr t em- 
pare praftitutü e/feBum fmm fortietur. Curabit 
infuper fua R egia Majeftas , ut fubiitis Dominorum 
Ordimm Generalium , qui latis antehac fententiis 
probare po fi tint, fibià fua Régi* Majeftatis fubditis 
aliquiel folvcndum faciendumvè del.eri , prompt <t 
ftcilisque executio prœftetur , flatimpoftfiaBam hu- 
jus TraBatus Ratificationem ita ut cujuslibet rti 
juiicat* executio , intra duosmenfesh quo primiitn 
(ojltttari cepit adimpleta &• perfeBa effe debeat. 

VIII. 


Quandoquidem fua Regia Majeftas (3 Domini 
Ordines Generales gratd mente recolunt , quàmfa- 
lutarihus Confiliis adhortationibus , fedulifque 
C* benevolis officiis , Sereniffimus R ex Magna Cri • 
Unnia P aci o» tranquiUitati public * hoc tempore 
invigilaverit , conventum eft utrinqne , ut diflus ■ 
Rfx cum fuis Regnis ditionibus , hv.ic prafienti 
TraBatui meliore quo fieri poteft modo , inclujus fit, 
utqueadcertiorem ftrmioremquediBi TraBatus ob. 
fervantiam , cr executionem eundern fua guarani id 
fpeciali ftabilire pojfit. 

f X. 

Huic Pacü & ami cita Convention à parte fua 
Regia Majeftatis Sueci* includunturfigillatim Rex 
GaUiarum Chriftianijftmus , & DuxSleswici Ho\ . 
fatia Gottorpienfis : Inde inclufietiam fint Imper a - 
for & imperii Romani Ele Bores , Principes (3 Sia* 
tus omnes & ftnguli , qui Pace cum iifidem confie Bd 
tomprehenfifiunt , ma cum Civitatibus Hanfieatids, 

^ e 4 impri- 
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imprimis Litbecâ Hamburgo. Deniqueincludan. 
tur , fi induit volant , Rex c?* Refpublica Polonia, 
caterique Reges , Principes , Statut, Civitatesçr 
perfon a Trivatx , quibus requifitione intra fex A/e#- 
J'es ab h i ne fa El â id à Rege Suecia concejjumfuerit. ' 


v 


( 


Tari ter a parte Dominorum Ordinum Generalim 
inclufifiitt Imperator Romauns , Rex Chriflianijfi. 
mm , EleElores Moguntinus , T revirenfis e>* 
denburgicui , Dux Lotharingie , Epifcopm Tader- 
bornenfi's ep* Motiafierienfis, Dux Neoburgi, Duces 
Rrunswico-Luneburgen/is , Ofnaburgenfts , Cellenfis 
& Gudpherbiianus , itidemque omnes Reges, Elt - 
dores cp* Principes Dominorum Ordittum Générale 
umfœderati, qui Pace cum Rege. Suecia faElâin-, 
cludi.velint , ut on Helvetiorum Refpublica forum, 
quefœderati, Princeps f ri/te Orientait* , Civita- 
tes Lubeca , Brema , ep» Embda , cateri que Status , 
Civitates CP“ Ter fonte privât <e, : qùibm requifitione 
i titra fex Menfesab bitte fada ii-a Domines Ordini- 
Ltu Generalibus concefium Juerit. 

** 

b XI. . 


Ratibaheanlur bac paEta Infiniment ü folennibus 
à fui Regiâ Majeflate Suecia ab uttâ a Demi - 

vis Ordini bus Generaltbus U nid Belgiiab alterâ pan 
te, ita ut diEla Inftruntenta in débita forma Stock- 
holmia intra fpatium trium \lenfium à die fubfcrip- 
tioitis computandorum ,vel citiusfifieri poffit,utrin- 
que commutentur , iifqae ritè commutât is hic Tacts 
TraElatus in publicum proclametur, in omnibus titri - 
que Tarn appertinentibus Terris , locifque quanto . 
cyhs per difiantiam eorundemfieri poterit , h die au- 
tem fubfcriptionis , vint e* ejfeftum fortiaturper 
omnia. • 

In quorum omnium & fmguhrvfmfidem majuf 
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que rohur utriufque partis Légat i Extraordinarii &• 
pltnipotent tarit , virtute fuamm Vlen'ipotcntiarum . 
batte prafentem Tacis conventionem manthus (igiUij- 
quepropriismuniveruntÇ$ fitm&ritnt. guodfaftunt 
Keomagi Mie T | Oftobris ~4nnimiUcffimi '•fexcentejfi- 
mi feptuageftminoni. 

Signatum erar, 

ed. Oxenftietna. Hier van Bevtming * 4 
' (L.S.) (L.S.} 

r t • , % » 

.Tutti. olyvenkrant\. Cnil, van Haarett. 
(L.S.) (L.S.) 

TRADUCTION. 

TRAITE 

I 

DeTaix entreleRoy de Suede, les Etats Gene* 
* T r aux des Provîntes Unies . Fait CS conclu le 




1* 


_I ottobre , 1679. 


X 2 


y Au nom de la Tres-Sainte O* indi - ■ 
'*** viftble Trinité . 

■ Tous & à chacun de ceux à qui il appartient , 
î©u qu’il pourra appartenir {bit notoire :• Que 
1 de la guerre» qui s’eft répandu dans l’£urope » 
it aufli envclopé le Sereniflime & trcs-PuiL. 
Prince & Seigneur , le Seigneur Charles , Roy 
ede» des Gots & Wandales; Grand Prince 
alande ; . DucdeSchonen, d’Eflhonic, deLi- 
: , de Carelie , de Brème, de V erdc, de Stettin , 
Poméranie, de CaflTubie& Vandalie j Prince 
uguev Seigneur d’Ingrie , de Wifmarj & 
tnte Palatin duRhin ; Duc de Bavière, deju- 
, deCleves, dcMons: & les Hauts & Pu i liants 
Seigneurs , des Seigneurs Etats Generaux des 
•*. . E e 5 Pro* 

w 



I 
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Provinces U nies : Lefquels, ^uoiqu’ennemis pen- 
dant cette guerre , ont neanmoins toujours confer. 
ve un fincece defir , de fè rendre réciproquement 
leur première amitié , & continuer à leurs fujets 
une pleine & entière liberté du Commerce & de 
la Navigation. D’où il cft enfin arrivé, que ces 
bonnes difpofitions » fécondées des puifTans offices 
ôcdela Médiation du Sereniflime &c tres-Puiffant ! 
Prince Charles II. Roy de la Grande Bretagne» 
auraient porte' tous les Princes , qui fe font trouvés 
intereffe's dans cette guerre , à confentir queNime- 
, gue fût choifi pour y traiter de Paix : Et pour y j 
parvenir , fa Majefté Suedoifè auroit nomme pour | 
les Ambaflàdeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires LL. EE, MM. Benoît Oxcnftiern, Comte 
de Korsholm & de Wafà , libre Baron de Morhby» 
& de Lindholm » Seigneur de Kapurc & de Katill » i 
Confeillerdu Roy, Prefident du Suprême Tribu- 
nal de Wismar , & Intendant de Juuice en Ingrie 
& en Kexholm. Et Jean Paulin Ojivenkrans, 
Seigneur d’Ulfhâll , & d’Hoftmanftorp , Confeil* 
lcr de la Chancellerie, Secrétaire d’Etat, & Juge 
ordinaire du Territoire de Widboë. Et lesdits 
Seigneurs Etats Generaux , LL. EE. MM. Hierômc 
vanBeverning* Seigneur de Teylingcn, Curateur 
• de l’CJniverfité à Leiden, ci-devant Confeillcréc 
Treforier General des Provinces Unies} & Guil- 
laume van Haren» Grietmaudu Bildt; Députés 
en leurs Aflembléesdela parc des Etats de Hollan- 
de & de Frife : Lesquels Ambaflàdeurs Extraor. 
dinaires& Plénipotentiaires düement inftruits des 
bonnes intentions de leurs Maîtres, après une 
réciproque communication des Pleinpouvoirs , 
dont à la fin de ce Traite'lcs copies (ont inférées de 
mot à mot , à la gloire de Dieu ,& de toute la 
^Chrétienté, feraient convenus des Conditions^ 
Faix Sc d’ Amitié en la teneur qui fuit. 
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• * * 

Artic. I. 

. Il y aurai l'avenir entre (a Majefté Sucdoife ÔC 
Tes Succclleurs Roysde SuedeSc ledit Royaume , 
& fes Domaines & Provinces , fîtués dedans ou de- 
hors l’Empire, d'une part; Et Hauts & Pu i flans 
Seigneurs , les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies de l’autre, une Paix fincere, invio- 
lable & perpétuelle, 5c cdleront enfuite 5c feront , 
delaifïes rous ailes d’hollilités quels qu’ils foienc 
entre ledit Seigneur Roi & lefdits Seigneurs Etats > 
tant par mer que par Terre , en tous leurs Royau- 
mes, Pais, Terres, Provinces & Seigneuries , & 
pour tous leurs fùjcts & habitans , de quelque qua- 
lité ou condition qu’ils (oient, fuis exception de 
Lieux ou de Perfbnues. 

II. 

1 

- 11 y aura de part Sc d’autre un perpétuel oubli oa 
Amnillie de tout ce qui a été fait ci-devant, en 
quelque maniéré Sc en quelque lieu que les hofti- 
lites ayent e'té commifes} de telle forte, que ni 
pour aucune de ces chofes , ni fous aucun autre 
prétexte que ce foit , on ne faflé l’un à l’autre, ni 
ne fouffre qu’ri foit fait aucun aile d’hoftilité ou* 
déplaifir , fous couleur de droit ou par voie de fait, 
&,que tous 5c chacun des fujetsde l’une & de l’autre 
Partie , jouiflènt de la même Amnillie. 


îl y aura d’otefenavant entre ledit Seigneur 
Roy & leedits Seigneurs Etats Generaux une véri- 
table, fincere, fidèle 8c réciproque amitié, Sc 
bonne correfpondance tant par mer que par terre , 
en tout & par tout ; tant dedans que denors l’Eu- 
iope, tellement que l’une des Parties ne fouffre 

Ee 6 ouver- 
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ouvertement ni lourdement, directement ni in.- 
directement, par Coy ou pat d’autres, qu’il Toit 
fait à l’autre dommage ni injure , & ne puifle faire 
aucune Alliance contraire à cette Paix avec les en- 
nemis l’un de l’autre; ni faire par lôy ou par d’au, 
très aucune choie qui préjudicié à la fureté de l'E- 
tat ; mais que l’une & l’autre Partie procure & avan- 
ce l’utilité, l’honneur, la profperité, par tous 

moyens > en toutes occafions, & en tout temps. 

» / > . . « 

IV. . - 

Et pour affermir & augmenter d’autant plusla- 
dite amitié ; on renouvellera les Traités qui fu- 
ient faits cutrc ladite Majefté & lefdits Etats Ge- 
neraux, l’an mil fix cens quarante ; l'an mil fix 
cens quarante- cinq , mil fix cens cinquante fix , & 
mil fix cens foixente-fept , deforte qu’ils foienc 
rétablis dans leur première vigueur en tout 5c pat 
tout ; àlarefervc de ce qui touche le commerceôc 
la Navigation , dont on cil convenu particulière- 
ment dans celuy.cy. 

- V. 

Nulle des Parties contractantes ne fera au preju- 
dicedel’aurre Alliance, Traité, ni Négociation ; 
mais s’éloignera de telles chofès , & fera tenue 
de découvrit fidellement à l’autre tout ce qu’elle 
Içaora des pratiques , qui le trameront contre 
l’autre. 

V I. 

Les Prilbniiiers qui lè trou veront de part&d’JU* 
tre feronc renvoyés fans rançon. 

t - « * ' - i f 

VIII. . :i . 

- * * « 

- Sadite Majefté s’offre & promet de fatisfaite 
. entièrement aux prétendons des habitaos Holian- 

dois 
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dois pour chacun d'eux 3 & qu’à cette fin r Elle 
nommera incontinant apres la Ratification des 
Commiflaircs , pour examiner Icfdits prétcu- 
lions , de lotte que celles , qui feront liquides & évi- 
dentes, ne feront point fujettes à d’autre examen , à 
condition que dans l’efpace de lept feniaincs, ils 
léront obliges de convenir avec les Proprietaires» 
ou ayanscaulè» des moyens de fatisfaire prompte» 
ment auxdites - prétendons. Pour ce qui eft'de 
celles qui ne feront pas fi liquides , .lefüits Com- 
tnifl'aircs feront tenus de convenir dans trois ou 
quatre Mois , à compter depuis le jour de la Com- 
million, d’en faire la revifion , d’en examiner les 
comptes, & d’arrêter ceux de chaque fomme, où 
il n’y aura plus de difficulté arec les proprietaires 
defditcs prétendons : joint que le Miniflre deldits 
Seigneurs Erats Generaux , Refident en la Cour de 
Suede pourra affilier aux fufdites liquidations & 
conventions - de la part dcfdirs habitans des Pro- 
vinces Unies. . Et tout ce qui fera fait & conclu de 
part & d’autre avec ces précautions, fortira fon 
effet fans aucune exception' ni retardement. Sadite 
Maj. fera déplus, en forte que ceux des fu jets des 
Seigneurs Etats Generaux , qui pourront prouver 
par jugement &» fentcnce prononcée leur être dû 
parîesfujcts delà Ma j. foient expédiés fans delai 
incontinant après la Ratification de ce Traité > de 
maniéré que l’execution de la chofe ajugée , foie 
parfaite & accomplie , deux Mois après la pre- 
mière fois, qu’elle aura été demandée. 

V I I I 4 

- , t » a 1 X* 1 - . 

^ à a 4 P i \ » * k . | I 1 j> ■# i * + f 

-« Et comme fa Maj. & les Seigneurs Etats Gene- 
raux reconuoifient les puilfans offices , que le Roi. 
delà Grande Bretagne ,a contribués. inccfïamment 
par fes confêils & bons avertiflemens au falut & 
au repos public : ,11 a été conveuu de part & 
.. Ec 7 d’au- 
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autre , que fà Ma jette Britannique avec Tes Roy- 
aumes foie comprife dans ce prefent Traite', dans 
la meilleure forme que faire fe peut» Et pour 
mieux alTurer l’obfervation & l’execution dudit 
Traité par une (peciale garantie de fa part. 

I X. 


En ce prefent Traité de Paix & d’ Alliance fe- 
ront compris de la parc dudic Seigneur Roi de 
Suede , le Roi Très Chreftien , & le Duc de Hol. 
ftein-Gottorp. Déplus y feront compris , l'Em- 
pereur & les Eleâeurs de l'Empire : Et tous & 
chacun des Princes & Etats compris dans la Paix 
qui a été faite avec Eux > & déplus les Villes Han. 
featiques , particulièrement Lubec & Hambourg. 
Et enfin y feront compris, fi comprisy veulent 
être, leRoi&la Republique de Pologne; £c tous 
les autres Rois , Princes , Etats , Villes & Perfonnes 
particulières , à qui fa Majefté Suedoife , fur la re- 
quifition qu’ils lui en feront dans le temps de lit 
Mois, accordera de fa parc d’etre compris doits ce 
Traité. 

c 

jê ' % 

X. . 

: Et de la part des Seigneurs Etats Generaux l'Em- 
pereur, le Roi T res. Chreftien , les Electeurs de 
Mayence, de Trêves, de Brandebourg : le Duc de 
Lorraine, -l'Evêque de Paderborn& de Munllcr; 
le Duc de Neubourg , les Ducs de Bronsvic Lune- 
bourg , d’Osnabrug , de Cell , de Wolfenbutte! , & 
tous les autres Rois , Electeurs Sc Princes Alliés 
des Etats Generaux, qui (buhàtteront être com- 
pris dans ce prefent Traité de Paix conclue avec le 
Roi de Suede. Comme auffi la République des 
Suiflès Scieurs Alliés, le Prince de la Frife Orien- 
tale , les Yüles de Lubec > de Breme & d’Embden: 
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Et tous les autres Etats , Villes & pcrfbnnes parti - 
culietes , à qui les Seigneurs Etats Generaux , fur la 
requifirion qui leur en fera faite dans- le temps de 
fix Mois , accorderont de leur parc d'y être com- 
pris. 


X I. 

* 

Lcprcfent Traité fera ratifie' & approuvé par Je- 
ditSdgneur Roi , 9c Iefdus Seigneurs Etats Gene- 
raux des Provinces Unies : .Et les Lettres de Rati- 
fication feront délivrées de l’un & de l’autre à 
Stockholm en boune&duë forme dans le temps 
defixSemaines , ou plutôt li faire fe peut , à com- 
pter du jour de la fignature, & les échanges duc- 
ment faits de parc & d'autre. La publication de 
cette Paix fe fera au-plûtôc félon la diftance des 
lieux, dans toutes les Terres, Appartenances & 
Dépendances de l’un & de l’autre : Et aura fon 
plein & entier effet en tout & par tout depuis le 
jour de la fignature. 

Enfoidequoi, nous Ambafladeurs fufditsdefa 
Majeft:c& desSeigneursEtats Generaux, en vertu 
de nos pouvoirs refpedifs , avons efdits Noms 
figue ces Prefentes de nos Seings ordinaires, & à 
iceux fait appofer les Cachets de nos armes. A Ni- 

megue le ~ O&obrc mil fix cens foixante & dix” 
neuf. 

Eftoit figni t 

Benoît Oxenftiern. Hierome van Bevern/ng 

(L.S.) (L.S.J 

*• * , . v 

J, Paulin Olyvenkranf.. Guillaume van Haï en . 

(l.s.j (L.s.; 
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P L EN A P O TH NT I A 

» , 


D. D. Legatorum SecenifOmi Régis Suecix, 


Os Carolus Dei Gratiâ Suecorum , Gotherumj 


Vandalorumq', Rex; MagnmPr inceps Finlan - 
âia, Dux Scania, Efthonia, hiv ont a. Cardia, Bre. 
ma,Verda, Stettini, Pomerania, Cafiubia Ban. 
dxlia-, Princeps Rugi a-, Dominas Ingria &• Wifma * 
maria ; nec non Cornes Palatintts Rheni ; Bavaria , 
Juliaii, Clivia Montium Dux, crc. Notion 
teflatumquefacimus omnibus & fingulis quorum in. 
terefi , aut quomodolibet tntereffe poterit, quod cum 
nihilard'entitssexoptemus , quant ut prafensbellum 
quoChrifiianus orbis affligiturin aquam en boneftam 
Tacem quant ocyù s converti queat , arque propterea 
grato acceperimus anima Sereniffîmi & Totcntijfmi 
Magna Britannia Régi * laudabili curci & Media - 
tioneeb perventunieffe , ut Parrium hinc indecon- 
fenfu, h aïlatus & Colioquia pacis "Seomagiinfii. 
tuerentur. ideo quicquid in nobiseft ad comparai 
dam tranquittitattm orbi Chrifliano lubenter conferre 
Dolentes > c on fi fi pïudentiâ , experientiâ ($ fide 
’isoftri.Regniqne Koflri Sénat or is ac Prafidisin fum - 
tnoquod Wifmaria efi T ribunali , ut c?* fupremi Le- 
giferi Ingria Kexholmia , lUufiris nobis (incere 
fidelis , Domini BenediBi oflenfiierna , Comitisih 
Korsbolm Wafa , Liberi Baronis in Mtihrby (3 
Jhindholm , Domini in Kapuria çr Kattilas J îcut 
& nofiri Confiliarii Cancellaria , Secret arii Status 
Judicü ordinarii Ttrritorii Widboènfis, Generofi 
ac Nobilis , nobis fincere fidelü J oh an ni s Paulin 
i clivenkrant 3 , Domini in Vlff bal &• Hoffmanfiorp. 
jEos nominavimns , elegimus e* confit" tuimus , ficut 
C* prafentibusbifee nominamus, eligimus c* confié 
1 uimus,no(lros Legatos Extraordinarios (3 Tlenipo - 
ttntiams , ad diftos Conventus (3 Tuftnttu P^cis 

. 4 •• • • * •• wmm •• ^ _ 
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Keomagi babendos. Sluibus proinde commit timus C3 

fpecialiter mandamus ; ut je , quamprimittn feri pof- 
ftt, ai difiamurbem conférant , ibique Paris Collo- 
quia, (ive dire cl e , (ive interveniente opéra refpe- 
aivè hincinde receptorum Mediatorum inflituant , 
cum Celforum (3 Prapotentium Dominorunt Ordi- 
mm Gener ali um XJniti helgii , eorumque Pcederato- 
rum Légat is Députât ts q? Commiffariis , fufficienti 
mandata ad prafens bdlum terminandum , cotttrover - 
fiasque quœ eà fpe fiant per bonam i ‘S firmam Tacent 
tomponendas munitir, damus quoque plenam & ab- 
filmant pote fiatem cum omni aufioritate C" manda- 
toad idneceffariis fupradifiis no fi ri s Legatis Extra- 
oritnariri er Tlenipotentiar/is , (ive duobits conjun • 
Bim.five uni eorunt joli, alteroabjente vel aliter in/l- 
pedito , Paris Trafiatunt pro nabis nofiroque nomine 
ineur.di conclttdendi & fignandi , inter nos çr- prtedi- 
Bos Dominos Ordities Generales eorumque Fardera* 
tos,omnia quoque ïnfîruntenta , quæ in eumfinem re - . 
quiri poffunt , conficiendi, expediendi , extradendi , 
adeoquein univerfum agendi, promittendi,ftipttlan • 
di.concludendi çxfignandi afia,declaraiiones ,pafict 
conventa contmutandi ,aliaqt.e omniaqua ad difium 
Lacis negotium pertineant faciendi , teque libéré et* 
ample, ac fi ip fi prœ fentes id faceremusvelfacere pof- 
fimus .quanttitnvis mandate adhuc fpecialiori (3 ex ~ 
prejfiori, quant quod bifee prafentibus continetur,opm 
cffevifumfuerit. Yrcmittimus prœterea declarx- 

mnsfide çp* verbo noftro Regio.nos acceptum c?* gr^o- 
t\m,firmum quoque & ratimhabituros, qu<ecunqtte 
perdifios nofiros Legatos Extraordinarios er Tient • 
potentiartof (ive bittos conjunfiim ,five unttm eorum 
filum , aliero abfentevel aliter impedito,afia, con - 
dufafignata, ex t radita c» commutata fuerint. Nos 
obflringentes bifceprœfentibus ad expediendumRati- 
ficationumnojlraruntdiplomata,in decenti (3 Jolen- 
ni forma intraque tentpHs prout (onvenerit. J n quo- 
rum 
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rttm omnium fidem pr a/entes manu no (Ira fubfcriptas 
( tgillo noffro Regio communiri jujfimus. Dcdimutitt 
arce noftrâ Holmcnfi,die duodecimo mtnfti Aprilii , 
%Anno Mille fimo Jexcentefimo fcxto. 

*r. 

* Signature! crat. 

CAROLUS. 

( L.S.) 

F. J o st. Ornstbd. 

TRADUCTION. j 

! PLEIN POUVOIR 

\ 

Ve Meffieurs les Ambajfadeurs du Roy de Sueit. 

m 

N Ou s Charles , par la grâce de Dieu , Roi des 
Suédois, desGotsSc Wandalcs , grand Prince 
de Finlande; DucdeScanie, Efthonie , Livonie, 
Carelie, Brcmc , Vcrde, Stettin , de la Pomeranie, 
deCafiiibic, &.Vandalje; Prince de Rugue , Sei- 
gneur d'Iugrie &deWismar ; Comte Palatin du 
Rhin; Duc de Bavière , de Juliers , deClcves, d: 

Monts, &c. A tous ceux à qu’il appartient ou peut 

appartenir en quelque maniéré que ce Toit , fçavoit 
faifons, que n’ayant rien plus à cœur ; quedevo:r 
e'teint le feu de la guerre , qui embraie l’Europe 
Çhte'tieuue , par une Paix jufte& honnête , nous 
avons appris avec plaifir, que par les (oinsduSere- 
ni filme & Tres.Puiflànt Prince le Roi de la Gran- 
de Bretagne > les Parties interefiees' dans la prefentc 
guerre avoientconfenti, de traiter des affaires de la 
Paix dans la Ville de Nimegue. Ainli ne voulant 
rien omettre de ce qui dépend de nous , pour la ré* 
rablir dans la Chrétienté' , & ayant égard à la pru* 
dence, expérience, & au zele pour nôtre fer vice & 
pour le bien public , qui fe rencontrent au Sieur 
Benoît Oftenftiem , nôtre Concilier , & Prcfideut 

au 
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au Tribunal faprémede Wismar, Intendantde 
JufticeenIngrieôcenKexholm, Comte de Kors- 
nolm 6c de Wa(à , libre Barou de Môrhby & de 
Lindholm , SeigneurdeCapureScdcCattil, Con- 
feiller de nôtre Chancellerie, Secrétaire d’Etat , & 
JugcordinaireduTcrritoifcde Widboë, Comme 
au ili au Sieur Jean Paulin Olivenkrans , Seigneur 
d’U Iffhall , 6c d’Hofmanstorp.Pour ces caufes,nous 
les avons commis, ordonnes 5c dcpute's , lescom- 
mettons , ordonnons & députons en qualité' de nos 
Ambaflàd. Extraordinaires 6c Plénipotentiaires 
pour la Paix qui fe doit traiter à Nimegue. Au£ 
quels pour cet effet nous enjoignons & comman- 
dons, qu’ils aient à fctrouver au plutôt au lieu de 
ladite Affemblée , pour y traiter & conférer , 
foit dire&emcnt , loit par lentremifc des Ambaf- 
fadeurs Médiateurs , avec tous Ambaffadeurs 8c 
Miniftrcs de Hauts 5c Puiffans Seigneurs , les Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces Unies, tous 
munis de pouvoirs fufEfans , & y traiter des 
moyens de terminer 5c pacifier les differcns, qui 
caulènt aujourd’hui la guerre. Et pourrout nos 
fufdits Ambaflâdeurs 5c Plénipotentiaires tous 
deux enfèmble, ou l’un des deux , en cas del’ab- 
fencc de l’autre ou autre empêchement , en con- 
venir avec une pleine autorité 5c puiffance ab(o- 
luë ; 5c en nôtre nom fin iceux conclure 5c iïgner 
entre nous 6c lefdits Etats Generaux des Provinces 
Unies , 5c généralement faire , négocier , accorder, 
promettre , ftipuler , conclure a&cs , déclarations , 
échangés de Convention s,5c tout ce qu’ils eftime- 
ront neceflàirepour le fufdit effet de la Paix > avec 
la mefine autorité, que nous ferions 5c pourrions 
faire, finousye'tionsprefcnsenperfonne: encore 
qu’il y eût quelque chofe, qui requît un mande- 
ment plus fpecial non contenu dans ces prefentes. 
Promettant de plus en foi 5c parole de Roi , de te- 
nir 
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nir ferme & d’accomplir, tour ce que par lefdts 
Sieurs nos AmbalT. Extraord. & Plénipotentiaires , 
foit tous deux enlémblc, ou l’un des deux, en cas 
d’ablèncc ou autre empêchement, aura été flipu. 
lé, promis & accordé : Et d’en faire expedier nos 
Lettres de Ratification dans le temps qu’ils au. 
ront promis en noftreNom de les fournir. En foi 
dequoi nous avons fait mettre noftre Sccl à ces. 
dites prefentes. Donné dans noftre Fortereîlc de 
Stockholm , le douxtéme d’Avril , Mil fis ceus 
foixente&feize. 

- était Signé ' \ 

- ■ CHARLES. ■ 

^ (L.S.) • - 

' F. jott Orhsti d. 

P LENA POTENTIA 

* , * 

• • D. D. Legatorum Praepotcntium Ordium 
: . , • Generalium ! 

Q R dihes Gtntrdt$Vnuà*um Belgii Provincii- 
rum omnibus pr a fentes Hier as vifuris fil atem. 
Notum tefiatumque faetmus , quàd ciim nibil arden- 
tius exoptemus , quant ut prœfensbellum , q«o ebri- 
(iianus erbis ajfUgttur ,i» <equam honeflam Pacem 

quantocyus converti queat , atque propterea gratt 
. acceperimus animo , Sereniff.mi c5 Ppten/iffimi Mir 
gnœ Britannia Regis laudabili curâ cr Mediatione, 
eî) perventum effe.ut Partittm bine inde confenfn 
Trattatus & Colloquia Vacis Bleomagiinflitueren- 
tur.ldeo quicquid innobis eft , ad contparandam 
tranquiüitatem orbi ebriftidno Intenter conferreyo- 
lentes .confifi prudentid , experientiâ & fîde Domino- 
rum Hieronymi van Tseverningk, T eylingœ D ontint, , 
Lycai in Lugduno.Batàvo Curatoris,quondctm Coït- 
fîliarii Status , nec non Unitarum Relgii Provincia - 
rum Tbefaurarii generalü, Guillelmi de Kaffau, 
mini d odyçke & Cortgenœ, Primarii Kobilis, ordt- 

tient • 
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itemque Nobilium in Confeffu Confilio Cemitatut 

Zelandix reprœfentantis •, & Guillélmi van Faa- 
un, Filtia Frifiorum Grietmanni ,tn Confeffu noffro 
à parte Dominorum Ordinum Hollandia , Zelandia 
fS Frifta Deputatorum.eos nominavimus , elegimus 
eonfi/uimus , peut çr preefentibus hifee nomina- 
mus, eligimus& conffituimus noflros Legatos EX. 
traoriinarios cr Plenipotentiarios , ad ditios Cott* 
ventus o* Traitai us Pacis Neomagi babendos.''Quf. 
busproinde committimus c* fpecialiter mandamus - t 
ut fe quamprim'um fieri pojfît ad diüam urbém confé- 
rant, ibique Pacis Colloquia fivediretib , five inter, 
veniente operâ refpeïïive bine inde receptorum Me. 
diatorum infiituant , cum Serentfiimi &• Potentiffi- 
mi Domini , D omini Caroli , Suecorum. Gothorum 
Vandalorumque Regis , &c. çpc.Ejufque Fardera - 
Wum Legatis, Deputatis c* Commijfarus fuffieienti 
mandata ad prafens hélium terminandum , contro- 
verftafquc , qu& ebfpe Hant , perbonam & firmant 
pacem componcndas ,munitis, Damas quoque plénum 
(5 abfolutam poteflatem , cum omni autoritate c* 
manda to ai id neeeffariis fupradittis no [fri s Legatis 
Extraordinariis &• Plenipotentiariis , five tribus 
conjunÜim.five duobus ex illis tertio abfentevel ali- 
ter impedito,aut etiam uni eorumfoli duobus reliquis 
[militer abfentibusvcl impeditis , Pacis Trattatum 
pro nobis noflroque nomine ineundi concludendi &* 
fignandi,inter nos ce prœdiiïum SereniJfimumKe- 
gem ejufque F œderatûs,omnia quoque Infirumenta , 
in eumftnem requiri pojfint , con[ciendi , expe. 
diendi,extradendi , adeoque in univerfum agendi , 
P r omittends,(lipulandi,concludendi (S fignandi aBa, 
declarationes ,paBa conventa commutandi , (iliaque 
emnia qu<e ad dittum Pacis negocium pertineant , fa. 
ciendi <equè libéré ac amplè , ac ipfi prafentes idfar- 
ceremus vel facere pofemtis. Quintumvis man- 
dat o adhuc fpccialiori exprejfiori , quâm quoi 
■ ' . hifee 
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bifce prafentibus continetur opus effe vifuntfuerit. 
Tromittimut praterea declaramus fide £5 vtrbo 
noftro, nos acceptum & gratum , firmum quoque e>* 
ratum habituros , quacunque per dittos Legatos no - 
firos Extraor dinar io s & Plenipotentiarios , trinot 
conjunttim vel binos ex iUis , tertio ab fente vel ali- 
ter impedito, unum etiam eorunt folunt, fimilittt 
abfentibus vel impeditis duobus reliquis , afin, con- 
clu fa, figttata , extra dit a CS commutât a fuerint. 
Nos obftringentes hifce prafentibus , ad exptdien- 
dum Ratifie ationum nofirarum Diplotnata , indu 
centiÇS folenniformâ , intraque tempus prout con- 
venerit. In quorum fidem çprobur bafee per nofiri 
ConfeJJUs Prœfîdem ftgnari , à primario Grapbiario 
fubfcribi t e>* majori figillo noftro muniri fecimus. 
Valant ur Haga-Comitum die quart â Januarii 
ni Mille fimi fexcentefimi fexti, 

BOOTSMA. w. 

Ad mandatum altememoratorum Domino- 
rum Ordinum Generalium. 

Signatum. 

H. F AG Et. 

' T RADU CTIO N. 

pleinpouvoiR 

T>e Mefpeursles *4mbaffadeurs de MeJJeigneurs les 

Etats Generaux 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais- Bas , à tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront» Salut. Pour témoigner que nous de- 
vrons de voir la Paix re'tablie dans la Chrétienté', 
& ne voulons rien omettre de ce qui pourroit fer- 
Vir à l’avancement d’un fi grand bien , Nous avons 
agréablement reçu les offres de Médiation ; que le 
Sercuiflime & très nuiflanc Prince le Roi de h 

Grande 
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Grande Bretagne nous a fait faire, & pareillement 
acquiefcé à la Proportion que (à Majcfté nous a 
fait faire, touchant le lieu où les Parties intereflees 
pourroient envoyer leurs AmbaflTaclcurs, & d’au- 
tant que la Ville de Nimeguc a été nomme'e & 
choifîe de part & d’autre pour y traiter la Paix» 
Nous avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
depeud de nous , & député pour cet effet à ladite 
Allemblécdespcrfbnncs , qui ont donné plufieurs 
preuves de la connoifîancc & expérience qu’ils onc 
dans les affaires publiques , fçavoir les Sieurs Hiero- 
mcdcBevcming, Seigneur de Tcilingcn , Curad 
teur de l’Univerfité ae Leiden , ci-devant Con- 
feiller & Treforier General des Pro vinces Unies ; 
Guillaumede Naflàu, Seigneur d’Odyck » de Cort- 
gene , &c. premier Noble , Sc reprefentant l’Ordre 
de la Noblefle dans les Etats > & au -Confcil du 
Comté de Zélande i Et Guillaume de Haren , 
Grictman du Bildt, Dépurés en nôtre AlTemblée 
de la part des Etats de Hollande , Zelande , & Frife , 
lefqucls nous auons nommés , choilîs & ordonnés , 
nommons , choififlbns & ordonnons par ces pre- 
fentes , & leur avons donné & donnons pleinpou- 
voir, commiflion & mandement fpecial, d’aller 
dans la Ville de Nimegue, en qualité de nos Am- 
bafiadeurs Extraord. & Plénipotentiaires pour la 
Paix» &d’yconfèrcr , foit directement, loit par 
l’entremifè des Ambaflàdeurs Médiateurs, avec les 
AmbafTad. & Minières du Sereniflîme & Très* 
puiflànt Prince Charles Roi deSuede, des Gots, 
Wandales, &c. & de Lès Alliés , tous munis de pou- 
voirs (uffifans , •& d’y traiter des moyens de ter», 
miner , & pacifier les differens , qui caufent au- 
jourd’huila guerre. Et pourront nosfufdits Am. 
badadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires 
tous trois enfèmble, ou deux en cas de l’abfcnce 
l’autre ou autre empêchement » ou un feul en 
‘ ‘ l’ab* 
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l’abfènce des deux autres, en pareil cas d’abfeuce 
ôu d’autre empêchement , en convenir pour nous 
&cn notre Nom ; & fur iceux conclure & ligner 
éhtre nous & le Screniflime Roi fufdit & Tes Al- 
licfs , une bonne & feurc Paix ; & généralement 
faire, négocier, promettre , & accorder tout ce 
qu’ils croient necelTaire pour le fufdit effet de la 
Paix; avec la même autorité, que nous ferions & 
pourrions faire, fi nous y étions en perlonne. En- 
core qu’il y eût quelque choie , qui requît un man- 
dement plus fpecial , non contenu dans cespte- 
fentes. Promettais fincerement& de bonne foi, 
d’avoir pour agréable, ferme & (table, touteeque 
par leldits Sieurs nos Ambalf. Extraordinaires & 
Plenipotentaires, ou bien par deux d’iceuxen cas 
d’abfenceou autre empêchement, ou par un feul 
en l’ablcnce des deux autres , en pareil cas d’ab- 
(ènce ou d’empêchement,, aura été ainfi arrefté, 
promis , accordé , négocie , & (igné en ladite qua- 
lité ; &d’en faire expédier nos Lettres de Ratifica- 
tions, dans le temps qu’ils .auront promis en nô- 
tre Nom de les fournir. Eu. foi & afiiirancede- 

• f s 

quoi , Nous avons fait ligner les Prefentes par le 
Prefidentdc nôtre Afiemblcc > Sc par nôtre pre- 
mier Greffier au dcllous de noftre Grand Sceau. 
Donné à la Haye , le. quatrième janvier Md nx 

, /t d i •> « /? * 4* * • * * - ’ • 

cens loi xente & leize. - , 

‘ BOOTSM A, vt. V • ' • • 

«■ * ■ % , 

Par l'Ordonnance de/dits Seigneurs Etats Ge- 
neraux* 


Signé ' 
* & 


H. F-ag EL. 


( 
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ARTICULI 


feparati ad præceJentem Traftatum Pacis 

pertinentes. 


A R t i c. I, 

Q Vandoquidem liber tas Navigations & Corn - 
merciorum , fpeciali convention inter Sa - 
tum Regiam Majefiatem Suecia , çr Celfos e* 
Impotentes dominos Ordines Generales Vniti Bel- 
g», etiam durante hoc, quod nunc Deo volent e 
feltciter fopitum e/2, belio , flabilita fuit ; nequc 
ttmen ejufdem executio adeô exattè fervari potuit , 
qm ab utraque parte ex necejfitatisbetiica rationc , ' 
muod damnum, per navium merci tsmque abdu- 
tmnemdatum acceptumque effe pojfit . O uo d ut fine 
mm refarciatur , ipfajuris a quitus pojfulat. Id- 
wco hoc Articula , inter utrb/que Partis Legatos 
Extraordinarios (S Plenipotentiarios convention <?/?, 
ut quavis naves , mercefque taliter abdufta, fire. 
Jmt pojfint , quantocius reftituantur ; Sin minus ut 
mum earum pretium cumufurâ folitâ , intra fpa. 
timduorum vel trtum menfium.à die Ratification is 
» merandorurn , parut â pecunid > folvatur 1 

I I. 


Cïtmverd nominatim reflitutionem poftulaverinfD ' 
B \ Ordines Generales , feptem navium , quarum noi 
mmaaut infcriptionesfunt de Mouthaan , de Buys.de 
Ht0 P» de St. Jacob, de suit te Roos , de Annuntiatie 
Maria, en het nieuxu Heeren Logement , quarum 
très priori bus ab Armatoribus Suecicis , fub Diplo 
mate aut Commijfionefua Régi* MajefiatisSuecil 
intercepta , & una cum mercibus fuis ber laiae 
Sententias Çaptoribus addicixfunt. Pofierlores quo. 
(«or , ab aut s fub diplomate Gallico capta i» Bar 
tnum calmar snve cl * , ibidemqu recep U ^ tan " m 

V W,IY ‘ Ff dem 
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dem ex Mandat o fine Régi* Majefiatis Sueci* , in 
commodum GaUorum 5 un* cummercibus , dimijfte 
C* divcndit* funt : fpecialiter fuper iis convention 
efi, ut de prioribus fupradiftis tribus n avibus , Ut us 
jententias fua Régi 4 Majefias Sue ci* , ad requifi- 
tionem eorssm quorum intereft , in Senatu fuo rtoi- 
deri , & ad' examen revocarijubeat , &• id pratereà 
curet, utfuper probat iombus & documenta exhi- 
bendis , j us reddatur intra btmefiere fpatium, à die 
requifuionùfaft* numerandum, .Qubd autem qua- 
tuor pofteriores attinet,cûm ea res dubia fît, &deeo 
failo non Jatisliquido confiée , : placutt quajlionemiU 
lam arbitrio aliorum difcutiendam aut dijudicandm 
dare. Ideoque convention efi > ut intra fpatium fex 
■ feptimanarum, a die Ratifications* hujus T raSatùt 
numerandum , tàm h parte Régi * Su* Majefiatis , 
quant Dominorum Ordinum Generalium unus vel 
plures arbitré nominentur,qui audit us partibus intra 
duosmenfesà die nominationis fupputandos , negeti • 
um hoc aut amicabili vià componere-,vel fi hoc minus 
procédât , ex juris (S aquitatis ratione decidereinft 
recipiat vtl recipiant -, ita nimirum , ut iltud, de an 
vel amicabiliter conventum efi, vel quod per tnoaum 
decifionis dijudicatumfuerit , flaeim çp fineuUâ es- 
te ptionevel morâ ejfeîlum fuum fortiatur. 

Police hîc inferi Catafogus fufior • earum Vtx- 
tenfionum , quarum fâtisra&ionem à Suecis pe- 
tunt Subditi aliqui Ordinum Belgii Fcederati>ex 
Àutographo horum T ra&atuuro. 

Hi feparati Articulieandem vim eundemqtte vig«- 
rem obtinebunt aefi T raftatui principal* infertifuif 
fent, eodemque modo , tempore cr locoratihabunm- 
ln quorum fidem majufque robur utriufque partis 
Légat i Extraordinarii cr Plenipotentiarii , virtu- 
te fuarum Plenipotentiarum , eos Mrticulos feparatts 
manibtts figiUifque ptopriis muniverunt çr firmt- 
runt . 
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Qjtodftttum Uemagi , die ~ Ollobrif anni mille, 
(mi ftxctntefîmi feptuageftmi no ni. 

e * 

Siguatum erat , 

(L.S.) 'Benediftus Oxenftiern. (L.S.) H.v .Beverning. 

(LS.) Job. Paulin OlivenkranxA L.S )W. v. H are h . 

* * 

*v*.r 

traduction. 

Articles 

I 

k> 

feparès pour le Traité de Paix. 

ï. 

A liberté de Navigation & de Commerce 
^ entre fà Majefté Suedoiic , & les Hauts & 
riflàns Seigneurs les Etats Generaux des Pro vin. 
‘Unies, ayant été affermie par un Accord par- 
lüer, paflé même durant la guerre, qui parla 
ce de Dieu vient d’être heureufement alîou. 

: & cet Accord n’ayant pu être obfervé fi ex- 
ement que le fort de la guerre n’ait caufé quel- 
que dommage j des Navires & Marchand i(ès ayant 
“té pris de part & d'autre : Ce qu’il eft du droit & 
e l’equité de réparer promptement. Pour cet 
effet , les Ambafladeurs de l’un & de l’autre fbnc 
convenus , que les Navires & Marchandées pris & 
emmenés de la forte feront reftitués au plutôt , s'il 
iffible; fi non qu’on en payera la jufle valeur 
argent comptant avec l’intereft ordinaire dans 
ipsde deux ou detrois Mois, à comterde- 
> jour de la Ratification. 

II.. 

comme lefdits Seigneurs Etats Generaux 
-preffément requis , que les fêpt Vaifléaur 
fufTent rendus , f ça voir , les nommés le 

1 Mont. 
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Mouthaan , IcBuys, l’Efperance, le St. Jacques, la 
Rôle blanche , l’Annonciation de la Vierge, &la 
nieuwe Heereu Logement; dont les trois premiers ; 
ont été' pris par des Armateurs ayans Commiflion 
de fà Majelté Suedoife , & àjugés par fenteuces à i 
ceux qui lesont pris; 6c les quatre autresoutété | 
pris par l’ordre de France, &emmenés auPortdc 1 
Calmar,. où ils ont été reçus, envoyés & vendus 
avec leurs marchandises au profit des François : 
on eft convenu fur cela , que fa Majefté Suedoife , 
fera évoquer à fon Confèil , à la requifition de ! 
ceux quiyontintereft, lesiugcmensdonnés,tou. ; 
chant les trois premiers vaifieaux, & qu’on en fera i 
revifion, avec ordre de faire juftice fur les preuves i 
& inftruétions , , que l’on produira de nouveau j 
danslctems de deux Mois, à compter du jour de 
la requifition que les Demandeurs en auront faite, j 
Et pour ce qui eft des quatre autres, le fait n’étant 
pas fi évident qu’on n'en puifl’e douter , on a jugé 
à propos de remettre ce different a ce que d’autres; 
Juges en ordonneront. Et pour cet effet on eft 
convenu , que dans l’efpace de fept femaines, à 
compter du jour de la Ratification de ce Traité , il j 
fera nommé un ou plufieurs Arbitres, tant delà 
part de fadite Majelté , que defdits Seigneurs Etats 
Generaux : lefquels Arbitres ayant entendu les 
parties , auront foin de vuider l’affaire dans le 
tempsdedeux Mois, à compter depuis le jour de 
la nomination , (bit à l’amiable , ou dans. les. 
formes de Juftice : De relie forte , que ce qui aura 
étéconc’udel’unedeces deux maniérés» forte fou 
effet fans refèrve ni retardement. 

• * * t 

La Li fte des prétendons de quelque particuliers Hol- 
landais fur les Suédois, pour le fujet de quelques 
-vires g? m&rcbandifes interceptés eft plus amplement 
Jpeciftée dans les Origi naua de cés Traites » 
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Ces Articles (èparés auront la même force 8c 
vigueur i que s’ils avoienc été' inférés au Traité 
même > & feront ratifiés de lamême maniéré , au 
même remps & au même lieu. En foi dequoi 8c 
pour plus graude fureté , les Ambafladeurs Extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires de l’un & de 
l’autre* en vertu de leurs Pleinpouvoirs > ont figue 
icfcelle'du cachet de leurs Armes» les prefens Ar- 
ticles feparés. 

. A Nimegue , le *u oftobrt> mil (îx cens foixante & 

tix-wf' 

k ^ 9 * •’ m, a % 

’’ * efloit ligné, 

Benoit Oxenft ie rn. (l.S.) H v. Bevevning, 
) Joban Taulitt Olivekrans. (L.S )W.v, Haven . 

A C T U S 

v 

*• % 

de Formulis Literarum Maritimarum.’ 


'il* 



Vm cire a eamm literarum Maritimarum cv 
contrafignationum Formulas, quas in Calce 
tfaftatus Commerciorum apponere bodie plaçait , 
ni)n faits inflruBi fuerimus , ideoque evenire pojfit > 
MneceJJUm fît ,e*tsdamde ttovo revidere, de eo /ta 
tonvetttum efi , ut quantocyùt Stockholm/* diBarum ' 
ïtrmularum revifio inftituatur, quopradiB «e F ormu- 
l*àntra termimm Katificationi TraBatus prœfcrip- 
tum , ad ufum utriusque Nations s rite cr dilucide 
*d<tptentur. Qjuod faBum Neomagt die l. oBobris. 
Septudgefîmi noni. 


Signatum erat , 

(US.) Benediüus Ojlenftiern. (L.S.) H.v.Beverning t ' 
oh. Taulin Olivenkranx , (L.S.) W. v. Haven . 

ff 5 T R A. 
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« 

. , * 

TRADUCTION. 

ACTE 

* 

m 

Touchent les Formulaire, des Lettres de Met. 

N étant pas encore fuffifamment inflruitsdcs 
Formulaires des Lettres de Mer & Contre- 
feings, que Nous avons fait mettre aujourd’huyà 
la fin du Traité des Commerces, & pouvantarri- 
ver , qu’il fera neceflaire de les revoir de nouveau-, 
il a été' convenu , qu’iîlèrafait au plutôt à Stock- 
holm une revifion défdits Formulaires , lefquels 
feront clairement & duëment appropriés àl’ufage 
des deux Nations , dans le temps prelcrit pour la 
Ratification du traité. 

m 

sA Nimegue le * oUohre mil fix cens foixente & 
dix neuf. 

efloit ligné , 

1 (L.S ) Benoît Oxenftiérn. (L.S.) H. v. Beverning. 
tL.S.) J oh an Vaulin olivenhrans . (L.S.) W.v.Ham 

INSTRUMENTUM 

i# 

yraftatus Comnterciorum inter Sereni ffimum Regetn 

Sttecia , & Potentijfîmos Dominos Ordinos Gene- 
rales Farderait Belgii ,conclufum Ncomagt-Ofa- 
bris, 1679 * 

N Otum teftatumque fit omnibus & &(în* 
gulis quorum intereft , aut quomodoli- 

„ bet intereflè poterit , Quandoquidem Pax fin- 
„ cera Se perpétua inter Sereniflimum ac Poten- 
» tiffimum Principem ac Domiuum > Domiuum 
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», Carolum Suecorum , Gothorum » Vandalo- 
„ rumque Rcgem ; Magnum Principem Finlan- 
}) dix; Duccm Scania; , Eühonix , Livonix, Ca- 
relix, Bremx, Verdx, Stettini , Pomeranix , 
Caflubix & Vandalix ; Principem Rugix ; Do- 
minum Ingrix , & Wifrnarix ; nec nonComi- 
y tem Palatinum Rhcni ; Bavarix , Juliaci,Clivix, 
}> & Montium Ducem ,&c. Ejufque Rcgix Maje- 
M ftatis SuccdTores ac Polteros Reges Suecorum 
” Regumquc Suecix arque Subje&as illis intra 
vel extra Imperium Diriones ac Provincias ab 
>> unâjatquc Celfos ac Prxpotentes Dominos , Do*. 
)> minos Ordines Generales Uniti Belgiiab altéra 
» parte, hodie fa&a fignataque eft, imôvcra8c 
j, nde amicitia utrimque de uovo Habilita , (ublatâ 
„ pcnitùs omni inimicitiarum ha&eniis gcftarum 
jt memorià , itautpofthac pars altéra alterius uti- 
htatem , honorem ac commodum omni melio* 
’’ remodo promovere leneatur : idcircôSua Re- 
M gia Majeftas hanc paccm amicitiamque maxi- 
,5 mèfirmare copions, & Domini Ordines Gene- 
» raies cxiftimantes id certiore modo fieri non 
pofle, quàm fi urriufque Partis fubditi mutuà 
)> Commerciorum neceflitudine junganrur , & in 
„ enm finem navigatio.& Mercatura hinc inde 
,, Lcgibus, ad utriufque partiscommoda maxime 
j, facicntibus, ordinentur , ut ex iftâ mutuarum 
, utiiiratum coufuctudine , etia m rnelior fir- 
miorque animorum unio conjun&ioq ; exifte- 
repofilt, decrevetunt .dedidismercaturx& na- 
vigationis Legibus iuvicem convenire , idque 
35 utrinquc in Maudatis dcderunt fuisLegatis Ex- 
3> traordiuariis & ad hune PacisTradtatum Pleni- 
” potentiariis à Parte Sacrx Regix Majeftatis IL 
>’ luftriffimis &, Excellentiffimis Dominis , Do- 
îj mino Benedidto Oftenftierna , . Comiti in Kors- 
}» holm & Wafa , Libero Baroni iu Mdhrby & 

Ff 4 Lind- 
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» Lindholm, Domino in Kapuria ôc Kattila > Sr- 
,) cræRegiæ Majeftatis Regnique Sueciæ Scnato. 
j, ri ac Præfidi in fummo , quod Wilmariæ eft 
ff Tribunali, ut & Supremo LcgiFero Ingriæ Sc 
Kexholmiæ ; &. Domino Johanni Paulino 
* Olivcnkrans Domino in Ulffhal & HofFmans- 
V torp , Sacra: Regiæ Majeftatis Sueciæ Confilia- 
” rio Cancellariæ > Secretario Status & Judici Or- 
” dinario Territorii Widboënfis} à parte Domi. 

norum Ordinum Generalium Illuftriflimis & 
» Excellentiflîmis Dominis , Domino Hierony. 
v mo van Beverningk , Theylingæ Toparchi, 
» Lycæiin Lugduno Batavo Curatori , quondam 
,» Confiliario Status, nec non Unitatum Belgii 
,> ProvinciarumThefaurarioGenerali ; Sc Domi- 
no Wilhelmo van Haaren , Biltiæ Frifiorum 
Grietman » in Confeflu Dommorum Ordinum 
. Generalium à parte Dominorum .Ordinum 
” Hollandiæ & Frifiæ Deputatis , qui Commutatis 
9> hincindePlenipotentiarumTabulis , Sc habitis 
colloquisin Articulos mutui Commercii&na- 
7 \ vigationis conlcuferunt & convcnerunt tenore 
y) Icqucnu. 


7> Pro fundamento& firmâbafi fit rectprocaSc 
}> omnibus modis ablbluta NavigationisSc Corn- 
, merciorum libertas, peromnia& quævisSacrx 
* Regiæ Majeftatis Sueciæ, & Celforum Præpo- 
** tcntiumque Dominorum Ordinum Genera- 
9> lium Uniti Belgii Régna, Starus, Ditiones & 
*-* Provincias in Europâ , circa omnia & fingula 
»* mercium généra obfervanda , quacenùs abfolu- 
»» ta ifta Sc reciproca libertas in fequentibus Arti» 
a culislimitacavel reftri&a non eft. 

V - , * , 1 1. Uc 
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1 1 . 

„ Ut veto inter altemoratarum Partium Sub* 
y) ditos & Incolas Conimercium & amicitia fleura 
Jt dehiuc, & abomni perturbacione, & molcüiâ 
„ tutafit , conventum & condufum clt» ut fi quan- 
do inter Sacram Regiam Majcftatem > Rcgnum- 
que Succix& Prxdidlos Ordincs Generales Uni* 
n ti Belgii , nrala aliqua intelligcntia & amicitix 
*’ iuterruptio rupturave fuboriantur > (quod Dcus 
} ’ avertat , ) tum terminus novem Menfium poft 
didlam rupturam utriusque Par tisSubditis & In- 
» colis dabitur , quô rcciperefefcunàcum rebus 
»> & bonis fùiseaquc afportare licebit , quoquo- 
?» versùmipfisplacuerit, ficut&eispermifiatunc 
jj erit vetiditio & alienatio bonorum fuorum mo- 
j, mobilium immobiliumquererum libetè&abs- 
queullâinterturbatione ; ncc eorum bona, res 3c 
faculcates, nedum ipfimetarreflo vel manusin- 
jeftione , interea temporis detinendi nçc iufe- 
„ flandifunt, 

III. 

„ Quôd prxdidlx Sux Majeflatis prædidlo-' 
« rumque Ordinum Gencralium Subditi&Inco» 
j, Ix nullosimpoflerùm inter fèexerceaot hoftili- 
t , tatum adlusaut violentias, nec mari nec terra, 
, nec in fluviis, fluminibus aut flationibus, fub 
quocunquenomineaut prxtextu , itaut fubditi 
Sux Regix Majeflatis nullum Diploma , Com- 
** miffionem vel Inftrudlionem , pro privatis Ar- 
maturisnavalibusexerccndis, neque Literas Re- 
*’ prefl’aliarum ( ut vulgô vocaut ) aliquorucn 
Principum vel Statuum, qui Prxfatorum Do. 
v minorum Ordinum Gencralium hoflcs finit re- 
9 >cipiant, neque viaut prxtextu eottmdem Di- 

Ff S „ plo- 
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3 , plomatum , Commiflîonumque vel Repprefla. 

,, iiarum prxdi&os Dominorum Ordinum Gc. 

3J neraliumSubdicos& In colas turbenc » infeftent 
vel incommodo damnove aliquo afficiant , ne- 
queejusmodi vel Arntaturam exerceant, veleâ 
in altum procédant: qui fecüs fecerim ut Pira- 

* * tæ profequendi funto & pleélendi. Id quod re* 

** ciprocè refpe&u & ratione Suæ Majeftatis Sub- 
33 ditorum & Incolarum ab Unirarum Belgii Pro» 
a’ vinciarum Subditis & incolis oblcrvandum fit. 

» In q'uem finem tories , quoties requiritur ab 
a» utrâquc Parte in omnibus utriulque partis Rc- 
a gtonibus' , Dominiis & Ditionibus quibuscun- 
i) que prohibitiones ftricbe & perexprefTce reno- 
j, ventur & publicentur , ne quis hujusmodi 
?J fcommiflîonibus fivc IJteris ReprdTaliac ullo 

modoutatur fub pœnâ fiipra définira > qua: fe- 
verè contra violatores executioni mandabitur , 

* prxter reftitutionem & plcnam fatisfaûionem 
33 iispræftandam , quibus damnant aliquod intu- ! 

' j> Ierint. 

IV.' 

,» Omnes ôc quxcunque Literae Repreflalia. 
rum , qux antehac quâcunque caufà concéda: 
j, finit, pronullisaboliti'que declarcntur, nequc 
novae ab altéra dittorum Fxderatorum patte j 
concedantur in alterius fubditorum detrimen- 

* tumaut incommodum, oifi eo duntaxatcafu» 

” quojuftitiadenegata fit, cui dcnegationc fides 
** non habebitur , nifi Iibéllus fupplex ejus , qui 
•* prædifitas Rcpreflaliæ Literas poftulaverit , 

3i communicatus fit Miniftro, qui à parteStatus 
93 ejus contra cujus fubditos illae dandae funt » eo 
*> loci refidebit , ut intra quatuor Menfium cent* 

» j pus ( aut prius fi fieri poflît ) contrariant doccn 
>, auc complementum quôd debeatur Juftitiac 
p) procurare polîîc. 

‘ ' V. ,» Su* 
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• * 

Y. 

■* ** * 

i, Sua: Majeftatis Subditis particularibus a£bt'o 
,j nulla intendatur, ncc pcrfonis rcbusvc corum 
} manus injiciatur, ratione debitorum quæ Sa-, 
cra Ma'cftascomraxerit. Nec vice verfâSübdi» 
tis particularibus Dominorum Ordinum Gene- 
” ralium ulla talis aétio moveatur vel manus in- 
„ jiciautur racionc debici publici quod contraxcrint 
„ Do mini Ordiuci Generales. 

V I. 

» Regiontun Dominiorumque Sacras Majefta- 
j> tis & Dominorum Ordinum Generalium Sub- 
„ diti & Iucolx amicc fe erga invicem gérant 6c 
„ pacatè vivant & converlentur inter fe> omni 
u Doua iutelligentiâ concordiam mutuam alant 
„ eâdemquc porrô Commercii navigationifque in 
,» Europa & omnibus utriufque Partis Regnis > 
» Dominiis Sc Locis quibufeunque libertate re- 
>, ciprocâ fruantur , circa quarumvis generum 
,, merccs & mercimonia. Commercia autem, aut 
«, afportationi eorum , interdicere eaque vetare 
,» nonliceat, niû générât im omnibus tam Subdi- 
„ tisquàm Peregrtnis yetita & interdira lint. 

VII. 

• • 

,, Subditis idcircô Sux Regix Majeflatiî & 
n Dominorum Ordinum Generalium Libertasfic 
»i & Poteftas cum navibus & mercibus , rebufquc 
», fuis ad utriufque Partis Terras , Regiones , U-r. 
„ bes,Pottus, Loca& Fluvios appellendi , eoque 
,, adeundi , ibique frequentatidi & Commercia 
,, exercendi, quibulcunq , in mercibus , rebufque , 
,, & mercimoniis > quorum Commercium aut 

Et 6 „ appro- 
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,, apportatio gencratim tenore præcedentis Arti- 
,, cuti prohibita non funt, obfervatis Legtbusfic 
Statutis cujusvis loci , five mercaturam * fivc 
jus aliud refpicientibus » ita uc akerius fubditi 
. in akerius Rcgnis , ProvinciisacDitionibus , eâ* 

93 dem libertatc, Privilegiis , exemptionibus ac 
5> commoditaribusutantur , fruantur ,quâproprii 
93 & naturales fubditi , in quantum aequalis ifta li- 
99 bertas oblcrvari poterit» fine praejudicio Privi- 
legiorum , Civitatibus & Portubus conceflorum. 

9» Ccüentitaqueomniaoncrum & inaequalitatum 
)> Gênera , quæ in di£be muruæ iilius libertatis 
3, imminutionem vel rcftri&ionem poft annutn 
„ millefliraum fcxcentefimum quinquagefimum 
fexrum conftitutione, ftatuto vel conmctudiue 
y introdufla cfTc reperiuntur. In fpecie autem 
(èmper , & ubique in omnibus Sacrac Majeftatis 
” Sueciæ Regnis , Dominiis* Regionibus& Pro* , 
• 3 vinciis, hberumfitSubditisUnîti Belgii » falia 
93 lupudum & haleces, non fecùsae quasvis alias | 
99 merces, inaedificiis vclcellis repofitoriis (vulgo 
9i Tackhuys diétis^ afiervare, indeque venum ex* 
»> ponerc. Solvent utriufque Partis lùbditi telo* 
>) nia, vettigalia&introitusexitusvejura , quæà 
Sacra Regia Majeftateejusve Succeflbribus, vel 
9 , à Dominis Ordinibus Generalibusin luis refpe* | 
,, <Tive Dominiisimpofitafunt, vel impofterum 
3 imponi poterunt. • Ut autem in eorum folu- 
j tionc ccrta utrinque fit régula, conventum Sc 
_ cautum eft -, ne utriusque Partis fubditi , in 
omnibus Terris, Regionibus, Ditionibus , Lo- ; 
9> cisque, utriusque Partis Imperiovel Dominio ; 
*’ fubje&is, teneantur plura vel alia jura, impofi- 
93 tiones aut ve&igalia quæcunque perfbnarum, 
9 ‘ mcrcium,mercimoniorumq;, naviumvelnau- 
*’ lorum , fivcinaccefiu, fiveinreditu, perdiffe* 
,, rentiam folucionisin mercibus » certâ monetæ 

* „ fpecie 
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' , {pêcic » vel quocunqoe modo, fub quocunque 
J} prxtextu, Domine aut titulo , dirctSlc vc-I indi- 
recte (blvere quàm ca , que ab alterutrius Partis 
j, pt°P r *is & naturalibus fubditis lolvuntur , ne- 
que in praejudicium hujus reciproca: liberratis 
55 alicui Paitium pcrmiflumfit, îùbditis propriis 
prae altcrutrius fubditis bénéficia, immunitates, 

” donagratuita aut praerogativasaliquasconcede- 
** re> idcoque in fpecie cellcnt omnia & fingula 
5Î ejustnodi ve&igalia aliaque onera , quas in Por- 
ntubusRigae, Revalise, Wiburgi, aliifq; Ditio- 
h nibus Sueciae in Mari Balthico navibus Uniti Bcl- 
» gii, quamvis faburratis tantum & nullo mercium 
>j genere oneratis,præ navibus Suecicis poft annurn 
„ milleflimum fixcenteflimum quinquagefimum 
}> fextum impofita font. Quandoquidem autem 
, inSucciâ per conftitutionem die o&avâ Decem. 
bris, Anni jnillcfimi fcxcentefimi quadragefi-' 
mi quinti promulgatam , circa vcâigaliaintro- 
}> duébaufuque receptaeftquaedam inarqualitasra- 
” tione navium , quibusmcrces vehuntur, dilcri- 
” mine fcilicetfa&o inter naves fubditorum Sue- 
3i cix armatas & non armatas , vel onerarias & Ex- 
» terorum proprias. Conventum ideircô eft , ut 
» in Efthoniâ , Livoniâ , Ingriâ, Portubusque Po- 
jj meraniae & Megapolcos , caeterisque omnibus 
j) Dominiis, Rcgionibus& Provinciis practer Re- 
j, gnum Succiæ & Finlandiam Sacra: Regiae Maje- 
j) (lacis (ûbjcûis aut inpofterum forte fubjicien- 

• dis, cefletomnedifcrimen , inter naves fubdito- 

• rum Sacras Regiae Majeftatis ôc naves Incola- 
rum Uniti Belgii, itaut nemopro mercibusSc 

• mercimoniis , quae .navibus Incolarum Uniti 

• * Belgii in dittas Provincias ditionis Succicae 
** tranfportantur , vel inde efïeruntur , ad (blutio- 
■*’ nem majorum aut plurium vc&igalium adiga- 

« tur, quàm quae à fubditis Suae Regiae Maje- 

Ff 7 „ (lacis 
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,) ftatis pro mercibus & mercitnoniis , qux fuis 
9t navibus illuc transportant velindeevehunt, per- 
folvuntur. Pcc totum verô Regnum Suecia: 
atque Magnum Ducatum Fïnlandiæ diclum 
navium dilcrimen, circa lolutionem vediga. 

” lium pro mercibus & mercimoniis adhuctna- 
3 * neat vigeatque , ad eum omninô modum quetn 
33 taxa Amio millefimo {excenteffimolêxagelimo | 
3 * odavoTypispublicisexcufaexprimit, exceptis ' 
9> tautùm fequentibus quaruor mercium generi- 
>» bus , utilignis, frumentis, piceconcretâ&Ii- 
» quidà&cinere : in quibusfcillicct mercibus, id i 
99 difcrimen vcdigalis, rcfpedu navium onera- 
„ riarum fùbditorum Suæ Regiæ MajeftarisSuecix 
y, &IncolarumUniti Belgii fervandum erit,quod 
, Anni millefimi fexcenreGmi quinquagefimi 
noni taxa cxpreflum extat. Ita ut cellante 
omni dilcriminc mercium , utrurn fubditorum 
* Suae Regix Majeftatis an Dominorum Ordi- 
33 num Generalium propriæfint, illud vediga. 

** lium dilcrimcn foiasnaves concernât , nequeul- 
33 tra prædidas annorum taxas in lupra ipecifica- | 
»* tis quidcm quatuor mercium gcneribus ultra 
»> taxam Anni millefimi fèxcentefimi quinquage- 
M‘ fimi noni t in omnibus verô reliquis ultra taxam 
99 Anni millefimi (èxcenrefimi fexagefimi odavi 
9> fc extendere debcat : veriim fi aliqua majora 
j, onera navibus mercibufve pofteà impofita fint, 
j j vel abhinc imponentur, ea femper obfervetut 
5 j æqualitas, ut prxnominatum- difcrimcn majus 
. non fiat , & omnis talis mutatio mcrces & mer. 

- cimonia > quae tàm Suecicis quàm Uniti Belgii | 
f* navibus, vel inferri vel evehi contigeric > aequa. 

73 liter contingat , utque conltare polfit , quan. j 
** tum unusquifque pro mercibus & mercimo- 
. * 3 . niis, vel invehendis, vel exportaridis tam in 
o Sueciâ 8c Fmlandiâ > juxca prædidum navium 

\ - » 9> difcri» 
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y, difcrimcn ; quàm in reliquis Suecix fubjedis 
„ Provinciis/ ut & Dominorum Ordinum Gene- 
„ ralium Dominiis nomine telonii aut vediga- 
» liumpenderedebeat, curabuntSuaRcgia Maje- 
,> ftas & Domini Ordines Generales, quisqueà 
,, fuâ parte, ut tabula: proptereà confedae&Ty. 
„ pis excufxcxiftant, quôquidproquâvismercc 
,) cuivis pendendum fit publiée & omnibus notum 
}» eflèpoflit; pronavibusautemarmatishabebun- 
>, turiilaequx viginti-quatuortormentisinrtrudaî 
„ funt, & eo modo xdificatae atque exftruda:» 
h prout naves ad bellum armatae viginti quatuor 
» tormenta bellica ferentes conftrui fêlent , ôc 
n quôd tormenta talia ratione ponderis & magni- 
» tudinis elle debeant, qualia navibusad bellum 
„ armatis in ufa eflè folent. 

,, Prxtcred conventum & ftatutumeft proRe- 
>, gulâ generali, ut fubditiSuse Regiae Majeftatis 
„ in omnibus terris , locisque Dominorum Ord> 
» num Generalium Imperio & Dominio (ubje- 
„ élis, circa emnia jura, impofitionesaut vedi- 
» galia quæcunque perfonas , merces&mercimo- 
„ nia, naves, nau la, navigationem & commercia 
,, concernentia , iisdem ad minimum Privilcgiis, 
» Libertatibus , Immunitatibus & Conceffioni- 
„ bus utantur , fruantur , parique favore in omjii- 
» bus gaudeant , quibus amiciflîma quxvis gens 
1* extera utitur, fruitur, gaudetqueaut inpofte- 
» lümuti, frui aut gaudere poflit. 

VIII. 

j, ‘Navibus bellicis utriusque partis - femper 
,, (lationes , fluvii portusque pateant ; appulfus 
„ edam , intro ïtus 6 c ftationes libéra funto, quam- 
» diu necelTê habeant , eâverôfege, uthacinre 
» omni verfemur cum difcredonc , 11e commo- 

„ ratione 
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,, ratione longâ nimis & aftcdatâ > aut alioquo- 
,, cunque modo ullam offenfiônis vel fufpicionis 
„ occalionem præbeant ; Gubernatoribus item 
„ didorum,. Locorum * Portuumque didarmn 
,, navium Præftdi acceiTus & manfiouul'uxcau- 
„ fam denuncient. 


I X. 

* I 

„ Sux Majcftatis & Ordinum Generalium Na. 

„ vibus, tàmbellicisquàm iisquxfumptibuspti. 

„ vatisad bellum inftrudæ finit , licitum eftoiu. 

,, ves mercesqueab hoftibus captas libéré condu- 
,, cere, quoquoverfumipfis placuerit , necquic- 
,, quam rei maritimx Preredis aut Judicibus 
„ aliis quibusvis folvere teneautur > neque etiain 
,, antedidx prædx ubi ad Majeftacis Sux aut Do- 
,, minorum Ordinum General ium portusappul- 
j, lerint & intraverint , arrefloullo detineautur, 

„ necSciutarores» aliive locorum Officiales itreas 
,, aut de earum validitate inquirant , quin vêla 
quovis tempore cxplicare, dilccdere & prxdas 
cô loci deducere liceat , quiin Comrnilîionum 
„ Literis aut Diplomate expreflus fit , quas Litc- 
„ ras Prxfedi hujusmodi navium bellicarum 
monftrare tenebuntur : é contra autem in eo- 
,, rum Portubus azylum aut refugium non dabi- 
tue iis « qui prxdam fècerint in Suæ Majeftatis 
,, aut Dominorum Ordinum Generalium fuddi- 
,, tos. Quôd ficubi taies neceflitate rempeftatis 
„ aut maris periculo coadx iotrarint , emxècu- 
,, randum eft ut exeant, & quamprimùm fieti j 
,, poffit inde Ce recipiant, exceptis tamen utrin- 
,, que-navibus Regnorum aut Statuum , quibus 
„ per anteriora Fœdera appuîfus & introitus in ; 
„ cujusquc Partis Portus couceiîus cil. 

J..' ' ‘ '• X. Qucd 
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V» Quôd fi quifpiam fiibditus aut Ci vis Fccde- 
rati Belgiiin Rcgnisaut Provinciis SuxRcgix* 
,, Majelbatis» qux jure Suecanoutuntur , fine lu 
», bcris, hxredc inftituto , aut exccutorc ultimx 
», voluntatis ccrto intra Regnum , & didas Pro. 

», vincias moriatur, tenebitur Magiftratus illius 
>» loci relidas merces, pecuniam, débita atque 
,, libros rationum cum fcriptis & documenris rcla- 
,, ta in indicem fub manu & figillo Notarii Pu- 
», blici 5c tcflium aflervare > atque illico obituni 
>> bominis literis fuis bis fignificarc Magiftratui 
„ Urbis illius aut loci > in quâ vel quo defundus 
» Domicilium aut Civis jus obtinuit , ut per 
» ipfum Magiftratum indicetur legitimo hcredi 
», necdliras veniendi intra annum& dicm rcpeti- 
», tum hxreditatem in regno Suecix didisque 
», ejus Provinciis relidam , fadoinitio numeran. 

,, di à die Icientiæfive notitix mortis , Magiftra- 
», tui illius Urbis per literas intimatx; fi vénerie 
,, intraprxfcriptumtempuslicitumerirei t polt- 
», quam fe legitimum beredem indubiratis docu- 
,, mentis probaverit, coram Magiltratu Urbis auc 
>. Loci illius, in quâ vel quo Domicilium defun- 
,, dus habuit antequam in Sueciam profedus e(t , 

» adiré & repetere hereditatem , ita tamen ut fi 
■„ Civis fubditusqueSux Regix Majett. extiterit, 

,, quimortuus eu, hxres jus Itarutarium (modo 
», non excedat trientem hxredicatis) perfolvat 
», civitatiilli in quâ alcer moriebatur, antequam 
„ bona ilia hxreditaria Urbe aut Regno evexerit , 

», aut in Regno diftraxerir, omnibus aliis caduci 
„ Juribus, quxextali hxreditateSux Regix Ma- 
„ jtftati aut Regno Succix folcbant competere- 
,, aut accicfccre , dcincepsaut inpofterum remiP- 
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», fis&rceflantibus. . Quôd fi verô Inlticor tantum 
», fucrit , qui alrerius Ci vis fubditique Domino- ' 

», rum Ordinum Generaliumbonainlereceperat 
M difhahenda , tencbitur fimiliter Magiftratus | 
», illiusLoci,inquoismortuus fuerit, obitumln- 
», ftitoris hujus bis (îgnificare literis Magidratui 
», illiu sUrbis in quais habitat, cujus bonaeaeflfe 
», autlnditormanifedaverit, aut alias ex rcliftis 
», Condicillisaliisque Documents ccrtis, vel.alio 
,, quovismodoconfticerit » ut indicerur veto Pof- 
,, feilori necefluas veniendi repetitum bona fus. 

,, Si ipfè venerit vd per Procuratores iùfEcientcc 
probave rit, reli&orum bonorum £e poflefib., | 
,,. rem efle, Iibcrum ipfi erit repetereac recolti., j 
,, gerebonaftia integra, eaque omnia fine defal- ! 
,, .catione didrahercaut exportare. Eàdem hu- j 
», mandate tra<dabuntur fubditi Regiae Majeita- , | 
», ris Suecias in Provinciis Confœderati Eelgii, j 
,, eodemque jure & libertate utentur ac fruentur. : 
,, didi Suas Regiaî Majedatis- Regnique Succiae. 

,, Subditi in prasdi&is Provinciis Fœderati Belgii » 

,, tam ratione hærcditatum , quæibi iisdemob- 
tingerepoflunr, quàm ratione mercium aebo. ; 
,, norum Inftitoriconcredirorum : actenebuntur 
,, Magidratuscujufqne loci , ubi PoflcfTorcm aut . 

,, Inftitorem mors præoccupaverit , obi tu m ho.. | 
,, minis bis perferibere ad Magiftratum ejusloci . | 

,, ubihærcsfit, autquifiialufbtoricrediderit; ut 
,, fua ab Inflitore reliéta fine defalcatione recupe- 
,, rare hæreditatcmque fine impedimento ex prae- 
„ feripto juris aut datutoloci adiré queat, atque. ’ 
,, tencbitur Magiftratus loci manum auxiliarem 
„ petenti exhibere. 

XI. 

,, Naves utriusque Partis oneratæ oras vellit- 
',, tora alteruttius præ ter navigantes atqucad Sta-. 

,, tioncs 
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„ tiones aut portus tempeftate coadas aut alio 
,, modo appelantes, non cogantur ibidem mer- 
,» ces fiias aut aliquam harum partem exoncrarc ». 
,» nec aliqua jura perlolvere ceueantur, nifi mer. 
„ cimonia fuapte fponte ibidem exonèrent ; lici. ; 
» tum tamenut, parciculam aliquam oneris im- 
,, petratâadhoc veniâeorum» qui rebus marici- 
»> mis prasfunt , eum tantum in fincm c navi fol- 
,» vere 8c divendere, ut neceflaria veî refedioni- 
»> navis vel vidui emantur, coque cafii non inte- ; 
»,, grum navis onus vedigale fier » fed ea tantum 
», paxticula quæ exonerata 8c di vendita fuerit. 

X I I. 

», Navarchi eorumque Naucleri » Officiales » 

» Nautæ, Milites, cæteraque Gens nautica , na-, 
» vesitidem, mercesqueaut mercimonia , quibus 
» oneratæ fuerint , arrefto non detineantur, ne- 
,» quemanusinjedioneinftftentur, vigorealicu- 
» jus mandati , fi vc generale five particulare fit,cu- 
», juscunque perfonas , & obcaufàs & rationesquas- 
», cunque , vel quocunque fub praetextu. Porto 
»» utriufque partis fubditis quidquam aut capere» 
,» autvi ertorquere nefasefto» nifi confèntiat illc 
». cui competit » ac paratâ pecuniâ perfolvatur. . 
»» Quod tamen intelligendum non fit de ea deten*. 
„ tione& manusinjedione, quas mandato&au- 
» doritate Juftitias , viis^ue ordinariis fada cric 
»» juftidebiti vel didi causa, quorum refpedu via 
„ juris fecundùm formam Juftitix ageudum fit. 

XIII. 


», Subditis fux Regias Majefl. Sueciae & Incoüs 
», Provinciarum Unitarum omnibus & fingu- 
»> lis licitum erit , cum navibus & mercibus fuis 

», omui 


* I 
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j> omni cum libertate & fecuriratc, nullâque di.' j- 
ï, ftindtione habita , quinâm earuro merciumfinc j 
„ proprietarii , navigarc & negotiari à portubus . \ 

3) regnis & Provinciis fuis ficuc & ab aliorum ’i 
y Principum & Statuum Regnis & Portubus ad • j 
loca eorum > qui jam tâm Sueciæ , quam Provin- . : t 

• ciarum Unitarum vel alterutrius hoftes fint vel j 

5> fient} licitum itidem fubditis & Incolis prxdi- ij 

37 iftiseritcum prxfatis navibus& mercibus, abf- { 
9> que diftin&ione fupradi&â, navigare & nego- . 
9 * tiari , càdem cum libcrtate & fccuritate à locis , ( > 

33 portubus & ftacionibus eorum , qu.i utriusque , 3 
33 partis vel alterutrius particulariter hoftes fint, . t 
»» absque contradidione aut perturbatione quaft- j 
»> cumque , non tantùin diredièab illis prxmemo- ) , ! 
j, ratis locis hoftilibus ad locum neutralem , ve- 

„ rùm etiamab uno Ioco hoftiliad locum hofti- 
lem alium, five illi fub jurisdi&ione ejusdem 
9 Principis fint > fivcfub diverfis ; licitum porrô 
9 erit prxmemoratis fubditis & Incolis , pari cum 

• libertate & fecuritatc ; res & merces fuas neu- 
7 tralibus crcdere , navibus à loco hofbili ad lo- 

- cum neutralem, vel à leco neutrali ad locum 
9, hoftilem, vel ab hoftili ad hoftilem transve- 
93 hendas , fine diftiuttione utrum loci illi £ùb ejus- 
9 > dem Principis an diverforum jurisdidtione fiti 
9» fint. > 

XIV. 

* * i 

• Ilia navigandi & Commercandi libertas ad , 

9) omnia mercimoniorum généra fe extendet» s 

' 9 , exceptis folùm iis, quæ articule proximo fequu- 

„ tur t & Contrabandæ nominc indigitabun- 

>» tur - ' „ , 

X V. 

î 

- ■# 

: ,, Sub ifto nominc Contrabandæ feu Mercimo- 

„ niorum 
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j, tiioram prohibitiorum folummodù cômprc- 
hcndantur arma , fclopctaaut cormcnta majora» 
bombarda; cum 'luis igniariis & aliis ad ca pcrti- 
ncntibus, ignés milliles, pulvis tormeiuarius > 
*’ formitcs , globi , cufpidcs , lanccx, haftx, bipen- 
nés, tubi catapultant (vulgo mortarii , )indu- 
ftiles fclopi (vulgo Pctardx, ) glandes cyncarii 
*» mi Ailes (vulgo Granadx , ) furex l'clopetarix, 
» balrcifclopcrarii, {al petrx, fclopcri, globuiï, {'eu 
»> pilxquxfclopcris jaculantur , cailides, galcx, 
>» thoraces loricati (vulgo Cuiralles, ) enlcs co- 
„ rumque Ealtbei , 5c ti milia armorum généra » 
„ atque omnia ad Inltruendos cquos necefiaria, 
„ fdopethccx & quxcunquc aha mftrumcnca 
i, bcllica. 


XVI. 

$ 

>, Inter bonaprohibita nequaquam cenlèbun- 
« tur hxc que {cquuntur mcrcimonia, triticutn 
„ hordeum & aliud quodeunque frumenti vel lc- 
„ guminis genus , olea , vina » & omnegenus falis , 
. nec non omnis generatim annona, qux ad vi- 
dumhominis& vitx {ullentationem facit , fed 
nec ferrum , cuprum , æs , nec quicquid ad cor. 
‘ ftruendas mftruendasve naves ncccflarium , cu- 
” jus notxfunt cannabis, linteamen velis nauticis 
0 aptum , picis tam liquida: quant aridx omne ge- 
*> nus, mali,trabes,lignum incurvum , tabulxna- 
’> valcs , rudentes , anchorxvcl anchorarum partes 
’» quælibet, neCalix quxcunque inercesqux pro 
j> terreftri vel maritimo bcllo tormam non accç- 
», perunt, multo minus hx qux ad alium quem- 
j, vis ufum jam apparatx auc conformatx (une , 
„ qux plané inter mcrcimonia libéra cenfebun. 
,, tur juxta atque alix quxlibet merces & res 
1 » quoe in articulo proximè prxcedenti nec con\- 
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,, prehendentur ; ira ut à (ùbditis utriuiqae P a 
etiam ad loca inimica liberrimc transportai- 
•„ invehi poflint , exceptis dunraxat oppidis Io< 
,, que obfidionc cin&is , circumlêptis & iuve/ 
tis. 

XVII. 

• « 

a 

„ Ut autem haec fiipradi&a exaéfeiüs ob ferra 
& executioni mandari poflînt , conventumei 
,, quôd navcs & navigia cum mercibus ad fu: 
„ Majeftatis fubditos fpe&antia , quar portum vc 
,, ftarionem aliquam Dominorum Ordinum Ge 
„ ncraliumingrefl'a finit, indeque ad loca inimic; 
„ abire velint, teneantut folummodô monftrart 
„ portuum, unde difceflura funt, Officialibus 
,, liceras Càlvi condudlus, que contineanr Ipccies 
it oneris fiiarum navium , certificatas & fignatas 
figno & figillo ordinario & recognito Magiftw- 
„ tus vel Officialium , adid coultitutorum iis iu 
„ locis à quibus primum difçefl'erunt , cum ex- 
„ preflione loci ad quem deftinantur , eaque 
,, omnia in forma ordinarià&cuique locofolitâ, 
„ Poil quam Gilvorum condu&uum , forma quâ 
„ diûum eft , exhibitionem , non potcruntam- 
,, pliùs moleftari , vifitari , detineriaut retardati 
,, infuo itiuerefub prætextu quocur.que, 

’ . .. 

XVIII. 

■ Naves Subditorum 6 c Incolarum RegiacMa- 
,, jeftatis Sueciæ , venientes ad aiiquasoras miti- 
t , rimas, intra didtorum Dominorum Ordinum 
,, - Generalium ditionem , non tamen portum in* 

„ trare volentes, autingreflae nolentcsexponere 
„ aut diftrahere oncra fuarum navium, non te* 

. , neantur onerum fiiorum reddere ratiouem , nifî- 

- • » fu ; 


■v^ 
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„ TufpcQæ fucrint > transfcrcndarum ad hottes 
t , Di&orum Dominorum Ordinum Gcncralium 
t) mcrcium prohibitarum , uc antcadidum cft. 

XIX. 

« 

„ Et cafiididx fufpicionis manifcftaedidi Sub- 
,, diti & incolæ Succici obltgati funt , cxhibcrcin- 
,, portibusfalvos condudusfuos, modo amc dc- 
M darato. 

A" X X. 

a 

« 

»» Quôd fi dicta: navcs Succici ad oras mariti- 
j» mas progreflx aut in plenomari obviam fadr 
H fiierint navibus didorum Dominorum Ordi- 
„ num Generalium, auc atmarorum privatorum 
n eorum fiibditorum , tum didæ navcs bellicx » 
ad quaevis evitanda incommoda » maneant extra 
J} jactum tormcnti bellici > mittantque fcapham 

* ad navem fubditorum aut Incolarum Suecico- 
rum , & cum duobus aut tribus folummodo ho. 

*’ minibus intrent , quibus monftrentur falvicon- 
** dudus à Magittro vcl Patrono didae navis Succi- 
3> cæ,modouti Articulisprxcedcntibuscxpreflutn 
** ett , ut & liierar maritimæ , concepts juxta for- 
»> mam prxfènti T radarui appofitam ; ex quibus 
„ conftarc poflït, ex (alvocondudu quidem de 
*' onere, ex literis maritimis vcrôdc habitationis 

• in Dixionibus Suecicis loco , & de nomine ram 
A'Magiftri vel Patroni , quant navis j ut iisduobus 
’ mediis cognofcatur » an merx interclida aliqua 
33 infit, & appareat fufficienter qnalitas navis 5c 
. Magiftrivel Patroni ejus : quibus Gdvo condu- 
** dut & literis maritimis fides adhibeaturplena ? 
” coque magis , quia tam à parte fus Rcgæ Maje- 
*> ftatis , quàm Dominorum Ordinum Gênera. 

- - >, lium 
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„ lium dabunturcertificationescontrafignatæ, ut 
t , meliüs agnofcatur vaior, ne ullatenùs rallie fiant, 

X X I. 


Et cafuquoin dùftis navibus fùbditorum Re« 
„ giæ MajeftacisSueciæ , deftinatisad portus perti- 
j nentesad hoftes Dominorum Ordinum Gene- 
ralium , di&o modo reperiantnr mercesaliquæ 
juxta præmemoratam defignationem prohibi. 
*’ tac, eædem cxonerabuntut , accufabuntur Sc 
’’ fifco addicentuc coram judice Amiralitatis Pro" 
>’ vinciarum Uniti Belgii aut alio compétence } 
»* nectamenproptereanavis, autaliabona.& mer- 
>’ ces, quæ liberæ Sc permiilæ funt , inpræfatâna- 
>> vi reliquæ manentes, quovis modo occupcmur 
tj Tel fifco addicantur. 


i 


XXII. 


» Conventum prætereaeft, ut quicquid com* 
fJ pcrtum fuerit oneratum à di<ftis fubdicis&In- 
colis Suecicis in navibus hoftium Dominorum 
Ordinum Generalium , quamvis mercimonia 
- . non fint prohibita , fifco addicatur cum omnibus 
’ cceteris, quæinpræfâtânavi invenieutur, fine 
31 ullâ exceptione yel refêrvatione, & vice versa 
” liberum & rclaxatum fit quicquid vehetur in 
» navibus fùbditorum fuæ Regiæ Majeft. quam- 
vis onus aut pars ejus fit hoftium Dominorum 
9» Ordinum Generalium , cxceptismercibusinier- 
3> diétis, qUarum intuitu obferveturidquod Arti- 
culis anterioribus cautum eft. Ad majorera hu' 
jus Articuli elucidationem conveutum præce- 
„ rca eft, cafiiquo pars utraque aut altéra belloaliV 
t> quo involvantur , merces tamen quæ ad fubdi- 
„tos Partis altçrius fpettant, repertas in navi 

, >, tertii» 
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' tertii » qui aut utriulque aut altcrius Partis lioftis 
. fa&usdt, ullo modo conftlcare ncfas elle câ ra> 

” tionc covc prxtcxtu > quod in navi inimicâ im-. 
j» pofitx aut repcrtæ Tint, illudquc obfcrvctur non 
„ eoduntaxat cafu , quo merccs ilia: ante belli de- 

- nunciationcm impoli tæ fucrant , fed etiam fi id 
? poil diftam denunciationcm acciderit , modo id 
Pintratempusautterminosfequentes aâum fit} 
), nimirum fi impofitæ ifti navi fuerintin aliquo 

portu vel loco maris Balthici aut Borealis intra 
M terminum vel locum the Soundingt vocatum , 8c 
n termiuum quiTcrncnfc dicitur»in Norwegiâ, 
»iotrafpacium fcxScptimanarum poft talcra Dc- 
j, clarationem ; duorum Menfium intra di&utn 
rtamiuum the Soundingt , & Frctum quod Gi- 
* braltar nuncupatur jdecern Hebdomadum in Mc- 
» ditereaneo & ufquead Lineam Æqu ; no£fialem; 
il fed intra fpatium 06 I 0 Menfium ultra di&ani 
l Lineam in quâvis aliâ Orbis regione vel loco , 

: adeôutbona (ubditorum Rcgix Majcflatis Sue. 
** cicæ in quâcunque navi vel navigio cujuscun- 
V que , qui Dominorum Ordinum Generalium 
0 hoftis fuerit capta aut deprehenfa, di&ofipatio 
' tcrminorum& temporis > eoque fub prxtcxtu 
9 quôdnavis fuerit hoftilis , confifcare non liceat > 
» verùm fine dilatione proprictariis reftituentur , 
il oifi impofita fiierint pou di&otum termino- 
n tum temporifque refpcdivc expirationem ; ita 

- tamen ut licitum non fit talia mercimonia » qux 
** Contrabandæ dicuntur (licetob di&amcaufàm 
» confifeationi obnoxix non funt ) ad portus ini- 
«j micos advehere , & ficut jam circa navigia 8c 

merccs (lipulatum eft , ut naves Iiberx lioerta- 
M tan quoque mcrcimoniis vindiccnt } ita ulte- 
»riûs conventnm cft , eandem hbertatem ad 
i, perfonas extendi debere > qux navi libéra ve- 
A.wintur eo cum effettu , ut quamvis utriufque 
~iTw» 1Y. Gg „ Partis 
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r> Partis aut alteriushodes fine , ex navi idâ libéra 
»> non extrahantur , nifi milices fint & hoftibus 
a cffe&ivè minidcriafùaprædent. 

,i Licitum porto cric fubditisvel incolis utrius- 
,, que Partis , cum iis qui utriufque aut alterius 
j } Partis hodis funt , commercium literarum 
jj exercere, eoufquenirjin eum finemper terri- 
torium illorum hodium transferendæ fint , 
tranfitus ilie liber & abfque aliquo impedimen- 
93 to tutus > nec ullo modo interdicendus aut im- 
3> pediendus fît : ita tamen ut cum hujusmodi ca- 
fusextiteritdemodo literas transferendi conve. 

3i niendum fit. . 

XXIII. 

„ Subditi & Incola: Dominorum Ordinum 
9> Generalium reciprocè fruantur iisdem juribus » 

,, libertate & exemtione , in eorum Navigatione 
,j & Commercio > tam in portubus & oris mariti. 
jj mis quàm in mari& ditionibus fuæ Majedacis» 
quibus modo di&um ed fitbditos ejufdem frui j 
ratione Dominorum Ordinum Generalium & j 
3> in mari aperco ; intelligatur autem reciproca 
33 æqualitas haec in omnibus ab utrâque parte > t 
33 etiam eo cafu quo Domini Ordines Generales i 
*> habeant podea . amicitiam & neutralitatem 
j> cum aliquo Rege , Principe aut Statu > qui in. 

» cidant in bellum cum fuâ Majedate Regnoque 
»> Sueciæ , fruaturque Pars utraque iisdem condi. 
j» tionibus & limitationibus > quæ Articulis ante- 
,, cedcntibusexpreflæfünt. 

XXIV. 

I 

Quo Subditorum Sc Incolarum Dominorum 
„ Ordinum Generalium fecuritate abundantius 
„ cautumiîc, quùdnullâ injuria per Regiæ Ma- 
„ iedatis Naves bellicas iis inferatur omnibus Re- 

>» g'»' 
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giarum navium Prxfcdis, ommbusque & (in. 
„ gulis Majettatis lux fubditis , omm injuria 8c 
jj damno quocunque interdicctur -, (i fècus fece- 
1 tint poenas lucnc > & prxcerea obftridi crunt , 
"■de damnorum omni caufà 8c co quod inccrcft , 
f> fàtisfacere per reparationem & reftitutionem 
** fub obligationc 8c nexu perfonx bonorumque ; 
1 * idem que à parte Dominorum Ordiuum Gcnc* 
» raliuro paricer obfcrvabitur. 


i) Ob eandem caufam finguli Navium fumti- 
fi bus privatis ad beilum initru&arum Prxfèdi , 
„ antequam Diplomata five Commiffiones Tuas 
,i fpccialcs rccipiant , fàtisfâcieutcm fiduciariam 
cautionem > per viros idoneos qui folvendo fine 


tur , aa îumraam quinaecim mimum noreno- 
'* ram aut fex millium Thalerorum Imperia* 
** lium , Te damnis & injuriis quibuscunque , 
” quas fiio curfu navali ipG , vel lui officiales , 
>’ aliive fibi infervientes contra prxfenrem hune 
l’ Tra&atum , & edida Majeftati* fux Suecix , 
Maux vigore & fecundùm difpofitionem ejus- 
*> dem promulganda funt , commutant in foli- 
» dam fàtisfàduros , fub pœnâ etiam revocatio- 
„ nis 8c cafiationis literarum Commiffionaliutn 
„fpecialium acDiplomatum ; quod etiam à par» 
„ te Dominorum Ordinum Geucralium obfèr- 
» vandum fît. ... 


• ■n Si prxdidorura Prxfedorum aliquis > alter- 
Parti inferviens , navem inrerccperit pro- 
u hibitis ejusmodi mercibus ut fupra oneratam,fo- 



X X V. 



X X.VI. 



,} ros 


4 
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ros illius navis , in qua ea repenti contigerit , rc# 

’* {ignare, ciftas, cap fa s, farcinas, aut vafa m eadem 
*’ relcrarc vcl disrumpere , vel partem licet mini- 
*’ mam mercimoniorum diftrahcrcjtraufportare, 
immutare aut modo aliquoabalienare , niiîtoco 
a’ prius onerc prxfèntibus Tribunalis maritimi 
>> OfHcialibus in terram expofito , & in Inventa. 

,» rium reda&o nefas elto : fin autem non totum, 

5 » fed pars oneris duntaxat in mercibus prohibitis 
ti vcl coutrabandis conftiterit , eafque Præfeftus 
navis Captori , qui eas deprehenderit extradcrc 1 

(è promptum Sc paratum prxftct , in co cafu ca- ’ 
ptor navem , ut ad porrum fibi commodum de- ! 
he&athaudcoget, quin illico dimittet , neque 
ullârationc impedier,quô minus cutfum quem 
» inftituerat profequatur. 

X X V I 1. v • » 

«■ 1 

' « 

„ Majeflas fua Suecica fubditos Dominorum > 

t Ordinum Gcncraliuni , ac fi proprii fui fubditi 
SJ efleut ; eodem favore in omnibus fuis Ditioni. 

bus profequi volens , qua: necellària fuerint fi-. , 
” mul & efficacia dabit mandata , ut jusfupcr pra:- ( 

** dis captis adminiftretur fecundùm juftitiac Sc 
9 * xquitatis normam à Judicibus omni fufpicioue 
” majoribus, Sc quorum in caulâ, qux difeepra. 

» » tur , nullatenus interfit. Majeftas ctiam fua 
ftri&e dabit in mandatis, ut fententiaz jam lata: 

»> &in futurumferenda:,executioni>proutcarun- 
, j* d m ténor ex igit, débité maudentur , fuumque 
fo tiantur effe&um 

XXVIII. 

I 

„ Quandocunque Dominorum Ordinum Ge- 
„ ncralium Legati , aliiveMiniltri publicâ au&o- 
,» ritate muniti , in Aulâ fus Majellatiscommo- 

»> ran- 


t 
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} ,ratues , querentur de iniquitate lèntentiarum , 
, t quæ latæ fueriut , Majeltas fua eafdem in Confi- 
jjliofuo revideri & ad examen revocari curabit, 
ut confier , utrüm otdinationcs & cautelxin hoc 
Tra&atu prxfcriptx fervatx « & debitum efte- 
. ftum fortitæ (int ; curabit itidem ut huic rci 
^omninô provideatur , jufque fuum cuiqueque- 
relanti intra trimeftre fpatium reddatur , nihilo- 
V minus ante vel poft (èntentiam latam , pendente 
» ejufdem revilione , bona controvcr/à vendere 
)i vel exonerare nifi ex confenfu eorum quorum 
» interdt , quô damuum oxntie evitetut nullate- 
>nùs liccbit. 


XXIX. 

i » » 

«Lite motâ inter Prxdarum Captorcs ex unâ 
) } & earundem Reclamatores ex altéra parte , la- 
5, tique fententia vel dccreto pro parte Rcda. 
J} mantis , eadem fententia live decretum inter. 

, polira cautionc cxecutioni mandabitur , Capto- 
, ris ad fùperiorcm Judicem provocationc nulla* 

■ tenus obftantc 5 quod quidem non obfervabi. 
” tur ubi fententia lata fuerit contra Réclama. 
*• tores. Quicquid autem prxfenti & ante ceden-, 
*! tibus Articulis de finccrâ & fuccindâ jufiitix 
>’ expeditione Subditis & Incolis Unicarum Pro- 
5 > vinciarum reddendàcirca prædas à fubditis Ma- 
». jeftatis lux fadas, declaratum fuit, idem & à 
»‘Dominis Ordinibus Generalibus circa prxdasà 
>> fuis fubditis fadas obier vabitur. 

XXX. 

»• Majeltafi fax itidemque Dominis Ordinibus 
*».Generalibus , quovis tempore.liberum licitum. 
»9 ue ltt, navium tam bellicarum quàm oueraria- 
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>, rum conltru&ionem & condu&ionem jubere y 
„ in dirionibus locifquc Partis alcerius > & pro eo 
^'numéro quo ipfis vifumfuerit; cmcre itidem-. 
oranem & quemvis apparatum quo ad bellutn, 
opus habcant , autorttatemque fuam utrinque 
intcrponcnt, quo di&arum navium mercium- 
” quc& apparatus cmtio & cxcraditio fiat jufto 
35 & convenientc pretio bonâque fide , eandem 
3 * autemconflru&ionis, condu&ionis autemtio- 
» nis libertatem& facultatem concedere iis , qui - 
» alterutrius hoftes font ; cafuquo ii aggreiTorcs 
» fine» nefasefto. 


9 , Cafu quo naves fivebelficæfive oneraniae, retn- 
3i ptftatcaliove infortonio coaftx in râpes aut feo- 
jj polos incidant , circa oras uni us altcriufve Par- 
tis» ibique difrumpantur & pereant , quicquid- 
aut navium apparatuiqtic carum , itidem bono-- 
• rum & mcrcimoniorum fervatum fuerit , aut 
3? pretium quodex iis provenerit, propriétaire rc- 
,3 clamatonbus auteorum negotiorum geftoribus 
9i intra Anni diciquefpacium , ablque forma ullâ 
. J» litis relUtuatur , folvendis duntaxat impenfis 
»» quae fervandisiisfa£h: finit, prout ab u craque 
ii parte circa rei (ervatx mercedem ftarutum fuerir j~ 
ii fin minus Majeftas fua » Dominique Ordines 5 
9 , Generales au&oritatem fuam interponent, quà • 
,, puniantur (everè eorum fùbditi , qui ejufinodi 
4, inhumanitatis rei reperiemur. 


îj Majeftas fua Dominiq; Ordines Generales nec 
,, in portusfuos , urbesautoppidarecipiantautfi- ’ 
,, liant, ut ullus ex Subditisaut Incolis recipiat pi- • 


XXXI. 


XXXII. 
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j, ftigeotur, capiantur&meritofuppliciopunian- 
tur & extra portus cjiciautur , om ne (que naves > 
5> bona , & merccspiraricc ab iis capta: » quae exi- 
” (lent, juftis Dominis illico 6cab(quc forma litis 
»> autimpenfisreftituantur. 

XXXIII. 

» Subdiris 3c Incolis utriufque Partis, ubique in 
,) terris cbedientia: fua: Majettatis & Dominorun* 
„ Ordinum Gencralium , libcruni fit uti Advoca- 
„ tis , Procuratoribus , Notariis & SoIIicitatoribus 
^qualibus vifiimipfis fùerit, curandumque erir, 
ut intra fpacium duorum Mcnfium poft latas 
fcntentias exccutio illarum plenifiimum (or- 
” tiatur efFe<5lum , quo fine iidem committantur 
’’ abordinariis Judicibus , fi opus & Judices ad • 
** itlud rcquifiti fuerint; licitum itideni iis fit in 
** iocis "Domicilii fui libros rationum & ncgotio- 
» rum fuorum,literarum eriam commcrcium ha- 
» bcrc,eoidiomatequo ipfisvifum fucrit, abfque 
* ullâ moleftiâ aut iudagatione qualicunque. 

XXXIV. 

11 Regiæ itidem Majeftati DorninifqueOrdini- 
»bus Generalibus libcrum fit , fubitorum fuo- 
' j, rumcommodo , inRcgno& Ditionibusutrin- 
, } que fuis mercaturam exercentibus , Confules 
„ nationales ex fubjcûisfuisinftituere , qui gau- 
,j deant eo jure, libertatc & immunitatc , quæ ipfis 
ratione exetcitii & fundlionis ftiat competit , de 
loco autem conltitucndorum ejufmodi Confu- 
» lum conYeniendum fit. 

XXXV. 

» Majeflas fua Dominique Ordines Generales 
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y, nequaquam permittent ut in oris > portubus 8c 
» fluminibus ditionum fuarum navcs mcrccsvc 
y y fubditotum alterutrius capiantur à navibus bel- 
yy licisauc aliis, qux Diplomate cujusvis Princi- 
yy pis 3 Reipublicae , autOppidiqualiscunque, 8 c 
yy in commodum eorum inftrudbe funr, & cafu 
yy quo id accident, Pars utraque au&oritatcm 
u luam vircfquc utmas intcrponcnt, quo damnum 
» dacum rcfarciatur. 

XXXVI. 

», Si,dchincpcr inadvcrtentiam tel aliter conti- 
V» g erit >. contraventiones vel inconvenientias ali. 
quas circa obier vantiam hujus Tra&atus» à par- 
ce (ive lùæ Regix Majcftatis cjufque Succcflo- 
” rum, lîveCclfiftimorum & Prxpotentium Do- 
5) minorum Ordinum Gentraliumoboriri , tune 
*> non Itatim proprerea amicitia & bona intelli- 
»» gentia interrumpetur ; ièd fubfiftct hoc foedus 
»» omni cum cfFc&u , procurabiturque reparatio 
y contraventionunt > & Ii fubditi unius vel alte- 
» rius deprehendantur tn culpâ , îlli foli feverè 
9 y punientur 8c. caftigabuntur. 

XXXVII. 

1 , Durabit hoc foedus Navigationum & Com- 
j, merciorum annis vigiuti quantuor à lignatura 
,, prxlentium -, & exhtbcbuntur utrinque Rati- 
y, ficationesin débita forma Stockholmiæ, intra 
,, fpatium trium Menfium à die (ubfcriptionis 
,y numerandorun» , vel ciciùs fi fieri poflït. • 

„ In quoram omnium & lîngulorum fidem 
majusque robur utriufquc Partis Legati Extsa- 
„ ordinadi 8c Pleuipotentiarii , virtute fuarum 
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j, Plenipotentiarum , hofce mutui commerci 8c 
„ navigationis Articulos manibus figillisquc pro- 
,, pris muniverunt ac firmarünt. Quôd faûum 
>, Ncomagi die Oftobris Anni millefîmi fcx- 
,, cciudîmi ièptuagefimi noni. 

Signât um CS figillatum état. 

* 

Btned. oxen(lierna. Hier van Beverningk . 

(L.S.) (L.S.) 

« 

J, Paul, Olyvenkrans. Guil. van Haartn . 
(L.S.) (L.S.) 

I « 

TRADUCTION. 

TRAITE 

De Commerce , de navigation CS de Marine ; fait 
e* Conclu à nimegue le oBobre , 1679. entre 
les Ambaffadeurs cr Plénipotentiaires de fa Ma. 
jefiè Suedoife d'une part} CS les Ambajfadeurs CS 
Plénipotentiaires des Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pats-Bas , de l'autre . 

S Oic notoire à tous & chacun à qui il appar- 
tient ou pourra appartenir , qu’entre le Sere- 
niflimeSc trcs-Puiflânt Prince 8c Seigneur , leSei- 
gneur Charles Roy des Suédois , Gots & Wan- 
oales j grand Prince de Finlande -, Duc de Sca- 
nia, d’Hfthonic» de Livonie, de Carelie,- deBre- 
men , de Verden , ScStettin, deliPomeranie, de 
CafTubic & de Wandalie; Prince de Ruge; Sei- 
gneur d’Ingrie 8c de Wismar -, Comte Palatin du 
Rhin ; Duc de Bavière, de Juliers , de Clcves& 
de Berg; & les enfans & Succeflcursdcfa Roya'e 
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Majefte'& le Royaume de Suède, & leurs Provin- 
ces & domaines (ituc's dedans ou dehors l’Empire, 
d’une part : Et les Hauts & Puillàuis Seigneurs , les 
feigneurs Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais- Bas, de l’autre ; une Paix fincere & perpé- 
tuelle a c'te' faite & (igne'e aujourd'hui ; & qu’une" 
véritable & fidellcamitié a été rétablie entre eux , 
toute haine & inimitié , en vûë de ce qui s’efl: pafTé 
jufqoes ici, étant bannie de part & d’autre :-De 
telle forte que chacun d’Eux fera déformais obli- 
gé d’avancer , autant qu’il pourra , l'intérêt, l’hon- 
neur, & la commodité de l’autre. C'ell pourquoi 
fa Royale Majcfté ayant fort à cœur d’affermir 
cette Paix&amitié, & M. M. les Etats Generaux 
cftimans , que cela ne fe peut faire plus (urement > 
qu'en liant les fujets de l’une & de l’autre Partie, 
par la liberté du commerce , & par des reglcmens , 
qui entretiennent entre eux le négoce tant par 
Mer, que par Terre * Afin que ce commerce ex- 
térieur & mutuel ferve à augmenter le nœud &la 
liaifon de leurs efprits, ils ont arrefté de convenir 
defdits reglemens nece liai res, pour entretenir en- 
fcmble le négoce Sc la navigation. En cette con- 
sidération , l'une & l’autre Partie a commandé à 
fes Ambalfadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires pour ce Traité de Paix : Sçavoir du côté de 
fa Royale M. de Suède , à L.L.E.E. M.M, Benoît 

Oflenfticrn Comte de Korsholm & de Wafa, libre 

* * 

Baron de Môhrby & de Liudholn , Seigneur de 
Kapurie & de Kattila , Confciller de u Sacrée 
Royale Majeflé , Prcfident au grand Tribunal de 
Wifmar» & Souverain Lcgiflateur d’Ingrie & de 
Kexholm; & au Sieur Jean Paulin Olivenkrans, 
Seigueurd’Ulfîhall & de Hoffmanftorp , Confèil- 
ler de S. S- Royale Majefté de Sucde, Secrétaire de 
ta Chancellerie & d’Etat , & Juge ordinaire do. 

. Territoire de Widboc. Et du côté de Melïei-, 
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gneurs les Etats Generaux , L.L. E.E M.M. Hie- 
rôme van Beverning , Seigneur de Teyliogen, Cu- 
rateur de l’Univeruré de Leiden , ci-devant Con- 
feiller & Treforiér General des Provinces Unies s 
& à Guillaume van Haren , Grietman du Bild > 
Députe's en P AlTemble'e Generalede la part de M. 
M. les Etats de Hollande & de Frifo. Lefqueis 
s’étant communiqués de part & d’autre leurs 
Pleinpouvoirs : & ayant conféré enfemble tou- 
chant la Navigation & le Negocë , font convenus 
uuanimemerit des Articles fuivans. 


I. 

Que le fondement & la bafè de ce Traité foie 
une entière liberté au fait du Commerce & de la 
Navigation par tous les Royaumes , Etats > Do- 
mainesSc Provinces, qu’ont en Europe là Sacrée 
Royale Maj. Suedoile 8c les Hauts & Puifians Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies : 

Et ce à l’égard de toutes fortes des marchand ifes , 
entant que cette liberté réciproque & abfoluë, ne , 
fera ni limitée ni bornée dans les Articles foi- 
vans. 

II. 

Et afin que le commerce & l’amitié foit défor- 
mais lèure & libre de tout trouble & empêche- 
ment entre les fujets & habitans des fufdites Par- 
ties r II a été conclu 8c arrefté -, Qu’en cas qu’il ar- 
rivât quelque mauvailè intelligence, rupture, ou 
interruption d’amitié entre fa S. R. Majefté , le 
Royaume de Suede : & lefdits Etats Generaux des 
Provinces Unies , ( ce que le Ciel ne permette ,) il 
fera permis neuf Mois après ladite rupture aufdits- 
fujets & habitans de part & d’autre , de fe retirer 
avec leuxs biens & moyens où il leur plaira t com- 
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me auffi de vendre & d’alicner leurs biens meubles 
& immeubles avec toute force de liberté : fans 
qu'on puiflc arrefter ni leurs perfbnnes ni leurs 
biens durant tout ce temps- là. 

I I I. 

• Que les f u jets 8c habitans de fàdite S. Majcfté & 
des fufdits Etats Generaux n’exerceront défor- 
mais entre eux , fous quelque nom 5c prétexte que 
ce foie, ni violences, ni hoftilités, ni fur Mer ni 
fur Terre, dans les Rivières , Rades 8c Eaux douces : 

De telle forte que les fujets de fa. Royale Majcfté 
ne pourront prendre aucune commiflion ou in- 
ftruéhon pour des armemens particuliers, ou Let- 
tres nommées de Reprefailles , des Princes 8c Etats 
ennemis defdics Seigneurs Etats Generaux : ni 
troubler 8c endommager lefdits fujets 8c habirans 
des Seigneurs Etats Generaux, en vertu de telles 
Commiflîons ou Lettres de Reprefailles , ni allet 
en courfe avec elles , fous peine a’étre pourfui vis 8c 
châtiés comme Pirates. Ce qui fera réciproque- 
ment obfervé par les fujets des Provinces Unies, 
à l’égard des fujets de fa Majefté. 

I 

Et feront à cette fin toutes 8c qu antes fois, que 
cela fera requis de part 8c d’autre dans les Terres 
de l'obéifTancc de ladite Majefté , 8c dans les Pro- 
vinces Unies , publiées 8c renouvelées deffenfès 
trcs.exprefles 8c tres-précifcs , de fe fervir en aucu- 
ne maniéré de telles Commiflîons ou Lettres de . 
Reprefailles , fous la peine fufmencionnée qui fe- 
ra exécutée fevetement contre les Contrevenans , 
outre la reftitution pleine 8c entière , aufquellcs ils 
feront tenus envers ceux auxquels ils auront caufé 
aucun dommage. 

■ ' -, IV. Tou- 
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l V. 


Toutes Lettres de Reprcfàilles, qui pourroicnr 
avoir été ci-devant accorde'es pour quelque caufc 
que ce foit , font declarc'es nulles : & n’en pourra 
êtr£ ci.aprés donné par l'un desdits Allies , au pré- 
judice des fujets de l’autre; fi ce n’eft feulement 
eu cas de manifefte de'ni de juftice , lequel ne pour- 
ra être tenu pour vérifié , fi la Rcqucftc de celui 
qui demande lesdites Reprefaillcs , n’eli communi- 
quée au Miniftre, qui fetrouvera fur leslicux , de 
la part de l’Etat » contre les !fu jets duquel elles doi- 
vent être données , afin que dans le terme de qua- 
tre Mois, ou plutôt s’il fe peut, il puille s’informer 
du contraire , ou procurer l’accompliflèmcnt de 
juftice qui fera dû. 

V. 


Ne pourront auffi les particuliers Sujets de fi 
Majefté être mis en action ou arreft , en leurs per- 
fonnes 5c biens , pour aucune chofe que fa Majefté 
peut devoir; Ni les particuliers fujets desdits Sei- 

S neurs Etats Generaux» pour les debtes publiques 
csdits Etats. 


VI. 

L«*s Sujets, & Habitansdcs Pais de l’obeïlTance 
de fa Majefté, & des Seigneurs Etats Generaux , 
vivront , couverferonr , & fréquenteront les uns 
avec les autres en toute bonne amitié & corref. 
pondance ; & jouiront entre eux de la liberté du 
Commerce & Navigation dans l’Europe , dans 
toutes les limitcsdes Païsdel’un&de l’autre, de 
toutes fortes de marchandifes te denrées, dont le 
commerce & le tranfport n’eft deffendu générale- 
ment & univerfellcment à tous, tant fujets qu’é- 
trangers, parles loix & ordannances des Etats de 
l’un S( de l’autre. 


Cg 7 VII. Et 
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VII. 

Et pour cet effet, les fu jets delà Majefte' & ceux 
desdits Etats Generaux pourront franchement 
librement fréquenter avec leurs marchandées 
navires les Pais, Terres, Villes, Ports, Places & 
Rivières de J’un & de l’autte Etat , y porter & tra- 
fiquer de toutes fortes de marchandises, dont l’en-, 
tree, (ortie & tranfport ne (èra deffendu en vertu 
du precedent Article; (ans que cette liberté réci- 
proque puiffe être deffenduc , limitée ou reftreinte 
par aucun Privilège, Oétroy, ou aucune conceffion 
particulière : Et fans qu’il (oit permis à l’un ou à 
l’autre de concéder, ou de faire à leurs fu jets des 
immunités, bénéfices, dons gratuits, ou autres 
avantages pat dedusccuxde l’autre, ouàleurpré- 
judice; le tout fauf les droits & privilèges des 
Villes & des Ports. Et pat ce moyen céderont 
toutes fortes de charges & d’inégalités , qui Ce 
trouveront être introduites pat conftitutions , ar- 
reft ou coutume, depuis l’an mil fix cens cin- 
quante (ix , pour diminuer ou reltrcindrc cette li- 
berté réciproque. Et fpecialcmenr , il (èra permis 
en tout temps & à toute heure aux fu jets des Pro- 
vinces Unies , qui (è trouveront furies Terres de 
S. R. M. de Suede , de garder du (cl , du houbelon 
des harans , & toutes autres (ùrtes de denrées , dans 
des celiers, ou endroits vulgairement nommez 
Pack-huy / , & de les expofèr en vente : Lcsfujets 
de l’un & de l’autre Etat étant obligés de payer les, 
péages & impofitions , entrées , forties & autre» 
droits, qui ont été impofés, par S. R. M. ou par les , 
Seigneurs Etats Generaux , chacun dans fes Terres. 
&Païs, ou qui le (èront à l’avenir. Et afin que le. 
payement desdits péages & impofitions (è fafie 
d’une manière fixe & arreftéc de part & d’autre 
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lia cté conclu & arreflé , que lesdits fu jets de parc 
8 c d'autre ne feront point tenusde payer, fur les 
Terres l'un de l’autre, plus grands, ou autres 
droits, charges, gabelles ou importions quclcon- 

2 ucs fur les perfonnes , biens , denrées , navires ou 
etsd’iceux, foit a l'entrée ou à la (ortie, ni avec 
diftin&ion de monnoie, directement ni indite» 
étemcnc , (ous quelquenom, titre, ou prétexte 
quece puilTcêtre, que ceux qui feront payes par 
les propres & naturels fujetsdel’un&dc l’autre : 
Ni ne fera non plus licite à l’une& l'autre des Par. 
ries, d’oÇtroyer à (es fujetsau pre'judice de cette 
liberté mutuelle, & des lujets de l’autre Etat, des 
bénéfices , immunite's , dons gratuits , ou pre'ro. 
gatives : Et pour cet effet céderont tous & chacun 
de ces péages & impoffs, établis depuis l’année mil 
iîx cens cinquante-fix dans les ports de Riga, de 
Revalie, 8c autres dépendances de Suede, dans la 
Mer Balthique, (tu les navires Hollandois, quoy 
qu’ils n’eullènt aucun fret , & ne pottaflent nulle 
marchandifè r à quoy les navires Suédois n’étoient 
nullement obligés. Et parce qu’on a introduit 
en Suede , par l’Ordonnance du 8 Décembre 1 645. 
à l’égard des péages , quelque inégalité entre les 
navires chargés de marchandées, en faifànt diffé- 
rence des naviresde guerre & de charge des fujets 
de Suede , & de ceux des étrangers ; on eft conve- 
nu que dans l'Eflhonie, la Livonie, l’Ingrie , 8 c 
dans les ports de la Pomeranie, de Meklebourg» 
& dans tous les Païs, Terres & Provinces (excepté 
le Royaume de Suede & la Finlande) quilbntkius 
la domination de S. R. M. ou qui pourront y être 
à l’avenir, il n’y aura plus de différence entre les 
navires des fujets de S. R. M. & les habitans des 
Provinces Unies : de telle forte que nul des 
habitans des Provinces Unies ne (oit obli- 
gé de payer autres ou plus grands droits pour 
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les marchandées ou denrées qu'ils tranfportent 
dans leurs navires fur les Terres de Suède, ou pour 
celles qu'ils en remportent , que ceux que paient 
les propres ôc naturels fujets de Suede. Que pour 
le Royaume de Suede 6c le grand Duché de Fin- 
lande, la différence entre lesdits navires , à 1 egard 
du payement des péages pour les marchandées 8c 
denrées , fubfiftera 5c fera telle que porte la taxe , 
qui fut imprimée 5c publiée l'an 1668. excepté 
feulement ces quatre fortes de marchandées , fça- 
voirlebois, le blé , la poix dure 5c liquide , Scia 
cendre ; dans le débit dcfquelles on gardera entre 
les fujets de fàMajefté Sucdoée 5c les babitansdes 
Provinces U nies , à l’égard des navires de charge , 
ce que porte la taxe de l'année mil fix cens cin- 
quante-neuf. De telle forte qu'on ne regarde nul- 
lement, fi les marchandifes font aux fujecs de Sa 
Majefté ; ou aux Seigneurs Etats Generaux : cerrc 
différence ne fobfiftant que pour les navires feule- 
ment', encore ne pourra-t-elle s’étendre au dc-là 
des taxes fusdites, Ravoir fur les quatre fortes de 
marchandifes, dont on vient de parler, au de là de 
la taxe de l'année mi! fix cens cinquante neuf : & 
lur tout le refteau delà de la taxe de l’année mil 
fix cens foixente huit. Que fi l’on avoit mis de- 
puis fur les navires ou marchandifes de nouvelles 
impofitions, ou fi l’on en mettoit à l'avenir, 
on y gardera telle égalité, que la différence fus- 
diten’cn devienne jamais plus grande; 6c que tous 
les changemcns , qui fc feront à l’égard des mar- 
chandifes 6c navires, fbient égaux entre les Sué- 
dois 5c ceux des Provinces Unies. Et afin qu’il 
confie , combien chacun devra donner pour Iks 
marchandifes 5c denrées, fbit pour celles qu’il por- 
tera tant en Suede 5c en Finlande, ou qu’il en en- 
lèvera, fiiivant la différence fusditc touchant les 
tuvires , qu'aux autres Provinces de Suède , de aux 
’ Pays 
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Pays des Seigneurs Etats Generaux ; Et afin que 
l*on fçachc la taxe & l’impôt que doit chaque 
choie : S. M. & les Seigneurs Etats Generaux au- 
ront foin de part & d’aurrede faire imprimer des 
placards , où tout le monde puifle voir ce qu’on eft 
obligé de payer pour chaque marchandée. Quant 
aux navires ae guerre, ceux-là feront eftiméstcls, 
lesquels feront munis de vingt-quatre pièces de 
canon : & qui feront faits & conftruits de la ma- 
nière qu’ont accoutumé d’être faits les navires de 
guerre du port de vingt quatre pièces de canon : 
& dont les canons feront du poids & delà gran- 
deur, dont on a coutume de le fervir dans les na- 
vires de guerre. . 

Davantage , il a été convenu & arreté pour rè- 
gle generale, que lesfujets de Sa Majellé jouiront 
Air les lieux & terres , qui relevent des Seigneurs 
Etats Generaux , à l’égard de tous droits , tou- 
chant les péages & im polirions , les pcrlbnncs , 
marchandées, denrées & navires le paiement des 
partages, la navigation & le commerce, au moins 
des mêmes privilèges, libertés; immunités, con- 
certions : &qu’iflcur fera fait à l’avenir la même 
grâce & faveur en tout & par tout , dont ont coutu- 
me de jouir les plus finguliers amis étrangers. 

1 > 

VIII. 

Les navires de guerre de l’un & de l’autre trou- 
veront toujours les» rades, ports & rivières libres 
& ouverts, pour entrer & demeurer à l’ancre tant 
qu’il leur fera neccllàire * à la charge neanmoins 
d’en ulêr avec dilcretion, &dene donner aucun 
fujet de jaloufie par un trop long & affb&é lejour , 
ni autrement aux Gouverneurs desdits ports & . 
Places; auxquels les Capitaines desdits navires 
• feront fçavoir la caufe de leur arrivée & de leur 
lejour. 


I X. Les 
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I X. 

4 

Les navires de guerre de fi Majcfté & des Sci- 
gneurs Etats Generaux , & ceux de leurs fujets , qui 
auront été armés en guerre, pourronten toute li- 
berté conduire les prifès, qu’ils auront faites fur 
leurs ennemis, oùbonleurfcmblera, fins être ob- 
ligés à aucuns droits , fait des Sieurs Amiraux ou 
d'aucuns autres : fins qu'aulli Iesdits navires , ou ' 
le sdites prifes entrans dans les havres ou ports de fi 
Majcfté , ou des Seigneurs Etats Generaux puis- 
fentêtre arretésou faihsj ni qucles Officiers des 
lieux puiflent prendre connoiffancc de la validité 
desdites prifes ; lesquelles pourront (brtir , & être 
conduites franchement 8c en toute liberté aux lieux 
portés par les commiffions, dont les Capitaines 
desdits navires de guerre feront obligés de faire ap- 
paroir : Et au conrraire ne fera, donné afile ni re- 
traite dans leurs ports ou havres à ceux, qui auront 
fait des prifès fur les fujets de fi Majcfté ou des Sei- 
gneurs Etats Generaux , mais y étans entrés par ne- 
ceffité de tempête, ou péril delà Mer, onles fera 
fortir le plutôt qu’il fera poffîble ; excepté nean- 
moins les navires de part & d’autre auxquels les Al- 
liances précédentes avoient permis l’entrée dans 
les ports de l’un & dcPaucre. • 

’ X. 

Les (ujets ou habitansdes Provinces Unies,' qui 
viendront à mourir dans les Royaumes & Provin- 
ces de faMajefté, jouidànsdes droits & préroga- 
tlvesdcSuede, fanshoirsde leurs corps & fins lie- 
ritiers , ou fins avoir nommé un exécuteur de 
leurs dernieres volontés j les Magiftrats des lieux , 
où ils feront décédés , feront obligés de tenir re- 
gitre de leurs marchandifcs , argent , debtes , & de 
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garder leurs livres de comptes avec leurs écrits & 
documens fignés & fcellés par un Notaire & fes 
témoins , & incontinant après la mort du défund r 
d’en donner avis par deux fois au Magiftrat de ia 
Ville ou du lieu oûle défund fai foi t {ou domici-' 
le ,• Sc ou il avoit droit de bourgeoifie -, Afin que 
ledit Magiftrat faffefçavoir à l'heritier légitimé la 
neceflité de venir dans l‘au &jour, recueillir l’he- 
ritage qui lui cft e'cheu dans le Royaume de Suè- 
de > & dans {êfdires Provinces ; à commencer du 
jour qu’il aura appris cette mort , doût il donne- 
,ra aufll tôt avis au Magiftrat de cette Ville } où 
s’il arrive dans le temps preferit* après avoir mon-’ 
tré par bonnes Sc infaillibles preuves , qu’il eft le 
légitimé heritier, devant le Magiftrat de la Ville 
ou du lieu que le défund habitoit , avant qu’il allât 
il pourra aller recueillir ladite fucccs- 
ficfflf^sfetclle forte neanmoins > que fi le défund 
étdit'boùrgeois & fujet deS.M. l’heritier fera té- ' 
nudepaycrledroitordonné, ( pourvu que cepaie- 
tnenr n’excede pas la troifiéme Partie ae l’herita- 
ge,) à la Ville où le défund eft decede', avant que 
d’avoir tranfporté fts biens hors de la Ville & du 
Royaume, ou de les avoir débités dans le Royau. 
me ; tous autres droits qui avoient coutume de 
refulter de tels héritages à S. M. &à (on Royaume 
ce Hans & éiansde nul effet. Que fi le défund n’c. 
toit que fadeur ou commis de quelqu’un des fu- 
jets ou habitans des Seigneurs Etats Generaux ; le 
Magiftrat du lieu où il eft décédé fera pareille- 
ment tenu , d’en donner avis par deux ordinaires 
au Magiftrat de la Ville, où le fadeur décédé avoit 
notifié demeurer le proprietaire des marchau- 
difcs qu’il débitoit; ou pourvu qu’on l’apprenne' 
par le moyen des livres ou papiers du défund* ou 
par autres inftrudions certaines , de manière 
qu’ou puifle avertir le véritable proprietaire de' 
" M a I 1 quelle 
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quelle ncccfïîté il eft, qu’il aille recouvrer Tes 
biens & effets. Que s’il y va en perfonne ou par 
procureur , après avoir montré par bonnes &: fuffi- 
(antes preuves » qu’il cfk le proprietaire des biens 
trouvés apres la mort dudit fadeur; Il luy fera 
permis de redemander & recueillir tous fes effecs, 

& de les débiter ou emporter fans perte ny dom- 
mage. Les fu jets de Sa Maj. auront le même pri- 
vilège dans les Etats des Provinces Unies , & joui- 
ront des mêmes droits & privilèges, tanta l'égard 
des fucceffions qui leur y peuvent furvenir , que 
des marchandifcs& biens > qu’on auroit fies aur 
commis. LesMagiftratsdulieu > où le proprietai- 
re ou fon Fadeur feront décédés, étans tenus de 
faire fçavoirpar deux diverfes lettres au Magiftrac 
du lieu, ou l’hcritier ouïe proprietaire font leur 
fejour, qu’il leur eft ncceflaire d’aller recueillir ce 
qui s’eft trouvé chés le Fadeur ; ce qu’ils pour- . 
ront faire fans détoutbier fiiivatit les lois ôc les cou- 
tûmes du Pais ; & à quoy il fera oblige de tenir 
main forte. 

XI. 

Les navires chargés de i‘un desAIliés, paflans . 
devant les côtes de l’autre , & rclàchans dans les 
rades ou ports par tempête ou autrement , ne fe- 
ront contraints d’y décharger ou débiter leurs; 
marchandées , ou partie d’icelles , ni tenus d y 
payer aucuns droits •, (înon lors qu’ils y décharge, 
ront des marchandées volontairement & de leur 
gré. Etant neanmoins licite , avec la permiffion 
des Officiers de l’Amirauté, depayer& de vendre : 
telle quantité de ces marchandées , qu’il eft nc- 
ceflairepour radouber & ravitailler le navire. El-, 
en tel cas >- toute la charge dudit navire ne fera pas 1 
fujette au peage , mais cette Iculc portion qui aura, J 

été déchargée & vendue. . v !>• ' 

•’ XII. Le» I 
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X I I. 

/ 

Les Maîtres des navires , leurs Pilotes , Officiers 
& Soldats, Matelots, & aucresgensdeMer j les 
navires mêmes , ni les denrées 6c marchandifcs ' 
dontils feront charges , ne pourront être faifisni 
arrcüés, en vertu d’aucun ordre general ou parti- 
culier de cjui que ce foit, ou pour quelque caufè 
où occaûon que ce put fie être. Et gencralemenc 
tienne pourra être pris ni extorqué par violence 
aux fujets de part & d'autre, quedu contentement 
de ceux à qui il appartiendra , 5c en payant lescho- 
fesqu’on defirera d’eux. En quoy toutefois n'eft 
entendu de comprendre les failles 5c arrêts faits 
par ordre 5c autorité de la Jultice, 5c parlesvoyes 
ordinaires 5c pour loyales debtes ou ddiéts ; pour 
railôn desquels il fera procédé par Yoye de droit 

félon la forme de la jultice. 

\ 

* 

XIII. 

m 

Tous les fujets 5c habitans de Suede 5c des Pro- 
vinces Unies pourront en toute (cureté 5c liberté 
naviger avec leurs vaifleaux > 5c trafiquer avec 
leurs marchandifcs , (ans diftinétion de qui puif- 
fentêtre les proprietaires d’icelles , de leurs ports , 
Royaumes Sc Provinces , 5c même des Ports 5c 
Royaumesdes autres Etats ou Princes, vers les pla- 
ces de ceux qui font déjà ennemis déclarés , tant de 
la Suède que des Provinces Unies , ou de l’un des 
deux , ou qui pourroient le devenir. Comme 
suffi les mêmes fujets 5c habitans pourront avec la 
même (èureté 5c liberté naviger avec leurs vaif- 
leaux, 6c trafiquer avec leurs marchandites , (ans 
diftinétion de qui puilTent être les proprietaires 
d’icelles, des Lieux, Ports5c Rades, de ceux qui 
font enucmisdePun 5c de l’autre desdits Parties, 

ou 


* 
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ou de l'un des deux en particulier, (ans contradi- 
ction ou détourbier de qui que ce foie ; non feule- 
ment à droiture desdices Places ennemies vers un 
lieu neutre ; mais aulfi d’une Place ennemie à l’au- 
tre : foit qu’elles fc trouvent (ituéesfousla jnris- 
diCtion d’un même Souverain, foit qu’elles le foienc 
(bus divers. Et généralement il fera permis aux- 
dits (ujets & habuans , de confier avec la même li- 
berté & (cureté aux navires allans d’un lieu ennemi 
à un lieu neutre , ou de les tranfporter d’un lien 
ennemi àun autre, foit que ces lieux (bientifitués 
fous la juridiction d’un meme Souverain ou qu'el- 
les le (oient (bus divers. 


x i y. 


sa*# m 

«1 ■* * • 

Jïi t ** 

» 


Ce transport & ce trafic s’étendront à toutes for- 
tes de marchandées , à la refervedccellesquifont 
exprimées dans l’Article fuivant , & qu’on nomme 
de Contrebande. 


XV. 

« 

■ En ce genre de marchandées 'de Contrebande 
s’entendent feulement être comprifes toutes fortes 
d’armes à feu & autres afiortimens d’icelles , com- 
me canons, mousquets, mortiers, pétards, bom- . 
bes , grenades , (aurifies ; cercles poifiés , affûts , 
fourchettes, bandolieres, poudre, méche,falpê- 
tre, baies, piques, épées, motions, calques, cui- 
rafies, hallebardes, javelines, chevaux, (elles de 
cheval , fourreaux de piflolets, baudriers ,& au- 
tres afiortimens fe rvans à l’ufagc de la guerre. 

XVI. 

« 

• * * » 

t 

Ne feront comprisdans ce genre de marchandi- 
fes de- Contrebande } les fiomens blés & autres 

grains 
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grains « legumes, huiles» vins» fel, ni generale, 
ment tout ce qui appartient à la nourriture & fulten- 
tation de la vie \ ni pareillement le fer , le cuivre, 
l’airain , & ce qui s’emploie ucceflaircmcnt à la con. 
ftruêtion des navires , comme le chanvre , la toile 
dont on fait les voiles , toute forte de poix féçhe 
& liquide» mats & autre bois mis en oeuvre, ait 
àu planches de navires, cables, ancres ou partie 
d’iceux : ni aucunes des marchandées , qui n’ont 
point la forme des inflrumens propres pour fe bat» 
trepar Mer ou par terre. Beaucoup moins celles 
qui font faites 8c défoncés à un autre ufàge, les» 
quelles feront réputées entre les marchandiies libres, 
tout de même que celles , non comptées dans 
l'Article qui pre'cede immédiatement celui-ci } 
étant permis aux fujets de part 6c d'autre de les 
transporter en route liberté , , même aux lieux eu- 
nenus , faufaux Villes & Places adiegées, bloquées 
«canreftiev /• 

V . XVII. 

• •- 

*■ 

Pour l’Execution de ce que delTus, il a été ac- 
cordé qu’elle fe fera en la maniéré fuivante : 
fçavoir , que les navires & baraues avec les 
marchandées des fujets de (à Majefté , étans entrés 
dan* quelques havres des Seigneurs Etats Gene- 
raux ,& voulans de. là palier à ceux des ennemis , t 
feront (èulcmentobligês de montrer aux Officiers 
des havres, d’où ils partiront, leurs PalTepons, 
Contenans la fpecification de la charge dé leurs 
uavires, atteftês & marqués du Scel& Seing ordi- 
naires & reconnus des. Officiers des lieux , d'où ils . 
feront premièrement partis , avec la Déclaration 
du lieu où ils feront defonés. Le tout en forme 
ordinaire & accoutumée-. Après laquelle exhibi- 
tion de leurs Pafïèports en la forme fufdire, ils ne 
' pour- 
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pourront être inquiets , ni recherchés, détenus» 
ni retardés en leur voyage, fous quelque prétexte 
que ce Ibit. 


XVIII. 

lien fèraufe dememe à l'égard des navires & 
barques Suedoifes , qui iront dans quelques Rades 
des Terres de l’obcïflance desdits Seigneurs Etats» 
fans vouloir entrer dans les havres , ou y entrans » 
fans toutefois vouloir débarquer , ou rompre 
leurs charges , lesquels ne pourront être obligés 
de rendre compte de leur cargaifon : qu’en cas 
qu'il y eût (oupçon qu'ils portaient aux ennemis 
desdits Seigneurs Etats des marchandées de Con- 
trebande , comme il a été dit ci-dellus, 

w m 


X I X. 


Et audit cas de foupçon apparent lesdits (ù jets & 
habitansde Suède feront obligés de montrer dans 
les Ports leurs Pafleportsenla forme ci-deflus fpc- 

cifiéc. 


* » 


X X. 

« 

* 

■ m 

f m * * 

Que (ï lesdits navires Suédois étoient entrés . 
dans les Rades, ou étoient rencontrés en pleine 
Mer par quelques navires desdits Seigneurs Etats » 
ou d’Armateurs particuliers leurs (ujets , lesdits 
navires des Provinces Unies , pour éviter tout des- 
ordre , n’approcheront pas plus prés des Suédois 
que de la portée du Canon j & pourront envoyer 
leur petite barque ou chaloupe au bord des navires 
Suédois, & faire entrer dedans deux ou trois hom- 
mes feulement , à qui feront montrés les rafle- 
ports , par le Maître ou Patron desdits navires Sué- 
dois , en la maniéré IpeciEée dans les Articles pré- 
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cedens ; félon le Formulaire des Lettres de Mer , 
qui lcra inféré' à ce Traité. Far lesquels Paflcports 
& Lettres de Mer , il puiflc apparoir non feule- 
ment de fachaige, maisauffi du lieu, delà de- 
meure & rclidence , tant du Maître & du Patron , 
que du navire mcfme. Afin que par ces deux 
moyens on puiffe connoîtrc \ s’ils portent des 
Marchaudifesde Contrebande ; &. qu’il apparoir 
fèfuffifamment , tant de la qualité dudit navire, 
que de fon Maître & Pairon. Aufquels Pafleports 
Sc Lettres de Mer fe devra donner entière foy & 
creance. Et afin que l’on en connoiH'c d’autanc 
mieux la validité, & qu’elles ne puiflenteftre con- 
trefaites , feront donnés certificats & contrefcings 
de fadite Majefté , & dcfdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux. 

XXI. 

Et en cas que dans lefdits vaifleaux Suédois , de£ 
tinés vers les havres des ennemis defdits Seigneurs 
E:ats , fe trouvent par les moyens fufdits quelques 
Marchandées , deceilesqui fontei-deffus décla- 
rées de contrebande & denenduës : Elles feront dé- 
chargées , dénoncées &confifquécs par devant les 
Juges deT Amirauté des Provinces- Unies, ou au- 
tres competens , fans que pour cela le navire, ou 
autres biens & marchandées libres & pennées, re- 
trouvées au même navire . puiflënt être en aucune 

façon faifics , ni confifquées. , 

. * 

- XXII. 

« 

Iî aétéauffi convenu, que tout ce qui fe trou- 
vera chargé par les fujets de fa Majefté dans les na- 
vires des ennemis defdits Seigneurs Etats Gene- 
raux ; bicnquece ne fût marchandées de contre- 
bande, fera confiiqué, avec tout ee qui fetrou- 

Tom. IYî H fi vera 
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vera audit navire , fans exception ni referve. Mais 
d’ailleurs auflt fera librc^out ce qui fera 8c fe trotfP 1 

vera dans les navires apparcenans aux fujets àciïœ, 
MajcftéSucdoife: Encore que la charge ou partie 
d'icelle fut aux ennemis dcfdics Seigneurs Etats j| 
fauf les Marchandifes de Contrebande , à l’égard 
dcfquclles on fe réglera , félon ee qui en a été dit 
dans les Articles précedensv Et pour éclaircir 
plus particulièrement cet Article , il eft accordé 
& convenu r que s’il arrivoit, que les détijFrSÉÊ 
ries , ou l’une d’icelles fuirent engagées en guerre : 
les effets , appartenans aux fujets de l'autre Partie , 
étans trouvés dans les navires de ceux qui font de- 
venus ennemis de tousles deux, ou de l'une deé 
Parties, ne pourront nullement être confifqoés^ 
raifonou fous prétexté de cet embarquement dans 
le navire ennemi. Et cela s’obfervcra, non feule- ; ; 

ment quand lefdites marchandifes y auront été 
chargées avant la Déclaration de la guerre, mais 
même quand cela fera fait après ladite Déclara- 
tion pourvu que ç’ait été dans le temps & les 
termes qui s’enfuivent : Sçavoir fi elles ont été 
chargées dans la Mer Balthique , ou dans celle drf . 1 

Nord, depuis TerneufeenNorwegue, jufquesa» 1 
bout de la Manche dans l’efpace de fix Semaines 
après cette Déclaration : & de deux Mois depuis' 
ladite Manche, jufqu’au détroit de Gibraltar. Ef 
de là dans la Mer Mediterranée & jufqu’à la in 
gne, dans l’efpace de dix Semaines. Et au delà do ! 
la Ligné, & en tous les autres endroits du Mon- i 
deï'dansl’cfpace de huit Mois: Tellement que 
les Marchandifes & biens des fujets & habitans de i 
là Majefté Suedoife , chargés dans les Navires des ' 
ennemis defdits Etats , ne pourront nullement ; 
être confifqués , durant les termes 8c dans les 
étendues fufnommés , à raifon du Navire qui eft 
ennemi j mais feront reftitués aux propriétaires 
■ i * r; J •" - ■* ■> » ' ét T *^*.'* fans 
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fans aucun delay: fi ce n’eft ou 'elles aiant été chat£ 
gées après l’expiration défaits termes. De teille 
lorte neanmoins , qu’il ne foit nullement permis 
de porter vers les Ports ennemis telles Marcnandi- 
fer de Contrebande, que l’on pourroit trouver 
chargées en un tel Navire ennemi 5 quoy quel- 
les f u lient rendues par la fufdite raifon. Et com- 
me il a efté ftipulé ci deflus, que les Navires libres 
affranchiront les Marchandifes , dont ils feront 
chargés : Il a efté déplus convenu & acCOtdé > qufc 
cette liberté' s’eftendra aufli aux personnes , qui le 
tiouveront en un Navire libre ; à tel effet . que 
quoy-qu’elles fulfent ennemies de. l’une ou..de 
l’autre des Parties , ou de l’une d’icelles, fe trou- 
va ®» 1 neanmoins dans un Navire libre, elles n’én 

^ 7 y . a n a 

pourront eftrc' tirées: fi ce n’eft que ce fulfent 
Gtrfs deGuerrc , & effectivement dans le ferviCc 
ddlüits ennemis. 


De pins les fujets & habitans de l’une & de I‘àu* 
tfé Partie pourront avoir la liberté du Commer- 
ce des Lettres, avec les ennemis de i’uue ou dé 
l’autre Partie., ou de l’une d’icelles , de manière 
quefi cela ne fe peut , qu’en paflant fût les ïerres 
de ces ennemis , le palfage leur (bit libre & exemp't 
de tout détourbier , nul ne pouvant le deffendie 
ni l’empêcher : De relie forte neanmoins qu’en 
tel cas , il foit permis de convenir du moyen.de 
tranfporter ces Letcres. 
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joffljgoât réciproquement des mêmes droits , li- 
:êà &c exemptions dans leur négoces 8c cota- 
ftàÙT} tànt dans les Ports & Rades , que dans 
le£j$féts & Etats de faditc Majefté ; Ce qui vient 
d’eflre dit » que les fujets de fa Majefté joiiironc 

Hh z en 
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eu ceux dcfdits Seigneurs Etacs & en haute Mer « 
fe devant entendre . que l'égalité fera réciproque 
en toute manière de part & a autre. Et meftnc en 
cas que :i-aprés lefdits Seigneurs Etats fulTencen 
Paix , amitié' & neutralité avec aucuns Roys , 
Princes Se Etats , qui devinflent ennemis de fadi- 
re Majellc' & du Royaume de Sucde , chacune des 
deux Parties devant ufer réciproquement des mê- 
mes conditions & reftriétions cxprimc'es aux Ar- 
ticles pre'ccdeus. .. , , 

' XXIV. 


9 

Et pour affiner davantage les fujets dcfdits Sei- 
neurs Etats, qu’il ne leur fera fait aucune iniure 
jpar les Vaifleaux de Guerre de ladite Majefté i fe- 
ra faitdeftcnlc à tous Capiraines des Vaiifeaux du 
Roy & autres fujets de 1a Majefté, de ne les mo- 
leftcr ni. xn doromager en aucune chofe que ce 
/oit , 'fur peine d’être tenus ch leurs pcrfonnes& 
biens des dommages Sc interdis fouffcrcs , & 4 
foutfrir jnfqu’à la due reftitution & réparation. 
Ce qui. fera réciproquement obfervé du cofté des 

S.éigneurs Etats. . . ... 

V « w *■ 0* *• 




* f 


« * » 


XXV. 


U 


Et pour cette caufc feront d’orelcnavaut tons 
Capitaines & Armateurs obligés , avant que de 
recevoir leurs Patehtes & Commiffions , de bail- 
ler camion bonne & folvabtc, par devant Juges 
competans , de la fommede quinze mille florins • 
ou de fix mille écus , pour répondre chacun d’eux 
folïdairemenc, des mal-verîations qu’ils pour- 
Toicnt commettre en leurs courfes : & pour la. 
contravention de leurs Capitaines & Officiers au. 
prefeat Traité , & aux Ordonnances & Edits de fa. 

Majefté 
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Majeflé Suedoifc, qui feront publias en vertu SC 
en conformité de la difpofition d’iceluy j fur pei- 
ne de déchéance & de nullité defdits Conuni fiions 
& congés. Ce qui fera pareillement pratique par 

les fujets defdits Seigneurs Etats Generaux. 

« 

• * * 

XXVI. 

4 

S’il arrivoit qu’aucun defdits Capitaines de Tu- 
rc Si de l’autre Partie , fit prifed’un VaifTeau char- 
gé defditcs Marchandées de Contrebande , com- 
me di t efl ; ne pourront lefdits Capitaines faire ou- 
vrir , ni rompre les coffres* malcttes , baies » bou- 
gettes , tonneaux & autres caifTcs , ou en tranfpor- 
ter quoyque ce foit , vendre ou échanger , ou autre- 
ment aliéner , qu’ellesn’aient été defeendués à ter- 
re en prefènee des Juges de l’Amirauté} & apres 
Inventaire par eux fait dcfdites Marchandises. Si 
ce n’eflque lefditcs Marchandées de Contreban- 
de, ne faifant qu’une partie de la charge , le Maî- 
tre ou Patron du navire trouvait bon & agréafl de 
livrer lefdites Marchandées à ccluy qui les auroit 

] >rifes, &de pourfuivrefon voyage. Auquel cas 
edic Maître ou Patron ne pourra nullement être 
empéché , de pourfuivre la route & le dcffèin de 
fon voyage. 

XXVII. 

* * 

« 

Sadite Majeflé voulant, que les fujets des Sei- 
gneurs Etats Généraux foient Traités dans tout le . 
Pais de Ion obéi (Tance auffi favorablement que fes 
propres fujets , donnera tous les ordres nccdlaires , 
pour faire que les jugemens & arrefls , . qui feront 
fendus fur les prifes, qui auront été faites fur Mer, 
foient donnés avec toute juflice& équité, par per- 
sonnes non fufpeétes ni intcrefTées au fait dont fe- 
ra qutflion. Et donnera fa Majeflé des ordres pre- 

Hh j cis 
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cis 6c efficaces , afin que les ordres de Juftice, dé- 
jà donnés 6c à donner , (oient promtement 6c d tie- 
nnent exécutés félon leurs formes. 

XXVIII. • 

■* ‘ 

Et lors que les Ambaffadeurs des Seigneurs Etats 
Generaux , ou quelque autre de leurs Miniftres 
publies, qui feront à la Cour de faMajefté, fe- 
Tont plainte defdits jugemens qui auront été ren- 
dus : Sa Majcfté fera revoir lefdits jugemens en 
iôn Confeil , pour examiner (ï les ordres 6c précau- 
tions contenues au prefentTraité , auront été fui- 
■vies & obfervées , & pour y faire pourvoir félon 
la raifèn ; ce qui fera fait dans le temps de trois 
Mois au plus. Et neanmoins avant le premier ju- 

f ement ni après iccluy , pendant la rcyjfion , les 
iens& effets, oui feront réclamés , ne pourront 
eftre vendus ni déchargés, que du contentement 
des Parties intereffées , pour éviter le dépériffe- 

ment defdites Marchandées. ' 

:* *• * 

*« — 1 * %r * w 


« »»#* 
* f - 


XXIX. 

*w '/ . 

Quand procès fe ra mû contre ceux , qui auront 
fait des prifes en Mer 8c les intereffés en icelles , 
& que lefdits intereffés viendront à obtenir un ju- 
gement ou arreft favorable j ledit jugement ou ar- 
reft aura (on execution fous caution > non obftant 
l’appel de celuy qui aura fait la prife ; ce qui néan- 
moins n’aura point de lieu , quand tel jugement 
fera donné contre les intereffes. Et ce qui eft dit 
au prefeut Article 6c aux précedens , pour faire 
rendre bonne 6c briéve Juftice aux fu jets des Pro* 
vinces-Unies fur les prifes faites en Mer , parles 
fujetsde S- M. fera entendu & pratiqué par les Sei- 
gneurs Etats Generaux , à l’égard des prifes faites 
par leurs fujets fur ceux de (à Majefté. 

XXX. Sa 


I 

I 
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XXX. 

♦ 

Sa Majefté & les Seigneurs Etats Generaux , 
pourront en tout temps faire conftruire & fréter 
dans les Pais l’un de l’autre , telnombre denavi- 
res , foie pour la guerre , ou pour le Commerce > 
que bon leur femklera. Comme aufli acheter telle 
quantité de munitions de guerre , qu’ils auront 
befoin : 3c cm ploieront leur autorité , à ce que lef- 
dits marche's de navires & achapts de munitions 
te fartent de bonne foy & à prix -raifonnabîcs } 
fans que Sa Majefté ni les Seigneurs Etats Gene- 
raux puiflent donner la mcfmc permiffion aux 
ennemis de l’un ou de l’autre > en cas que lefdits 
ennemis fulfent attaquans ou agreflèurs. 

XXXI. • 

En cas que des Navires de Guerre oti de Mar- 
chands échouent par tempefte ou autre accident 
*ux côtes de l’un ou de l’autre Allié * lefdirs navi- 
«s » appareils , biens & Marchandées , & ce qui 
ièra iàuvé, ou le provenant , f\ les Marchandées 
peries ont elle vendues , le touteftant réclamé 
par les proprietaires , ou autres ayant charge & 
pouvoir d’eux dans Tan & jour , fera reftitue fans 
forme de procès, eu payant feulemelit les frais 
raifonnabîcs, &cequi fera réglé entre leldits Al- 
liés pour le droit de fau ventent. Et en cas de con- 
travention au prêtent Article, Sa Majefté 8c lef- 
ditsSeigneur&Eftats Generaux promettent d’em- 
ployer leur autorité , pour faire feverement pur 
n ir ceuxdeleurs fujets , qui feront trouvez cour 

pables de telles inhumanités. 

* 

XX XII. 

* * 

- ' « * 

Sa Majefté & lefdits Seigneurs Erats Generaux 

■ ' •' H h 4 ne 
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ne recevront , & ne (buffriront , que leurs fujets 
reçoivent dans nui des Pais de leurs obctflance au- 
cuns pirates & forbans , quels qu’ils puiffenc ef- 
tre ; mais il les feront pourfuivre , punir & chaf- 
fer de leurs Ports. Et les Navires depredés, com- 
me les biens pris par letdits pirates & forbans ,.qui 
fc trouveront en eftre , feront incontinent & fans 
forme de procès reftitués franchement aux pro- 
prietaires qui les réclameront. 

XXXIII. ; 

les fujets & habitans de part & d’autre* pour- 
ront par tout dans les Terres de l’obeiflance dudic 
Seigneur Roy & defdits Seigneurs Etats Gene- 
raux , fe fervir de tels Ad vocats , Procureurs * No- 
taires & Solliciteurs * que bon leur femblera ; les 
uns & les autres ayantfoin , que deux Mois après 
les jugemens & arrefts donnés ayent leur plein 9c 
entier effet. A quoy auffi ils feront commis par 
les J uges ordinaires , quand il fera befoin * & que 
lefilits j uges en feront requis. Et fera permis aux- 
dits fujets & habitans de part & d’autre, détenir, 
dans les lieux où ils feront leur demeure , les livres 
de leur trafic & correfpondance , en telle langue 
que bon leur femblera , fans que pour cc^ûjet > ils 
puiflènt eftre inquiétés ni reclierchés. "ÿwf 

XXXIV. ’ ' r & 

\ * * tÆ. 

Ledit Seigneur Roy, comme autfi .Icfdits Sétî 
gneurs Etats Generaux , pourront établit pour la 
commodité de leurs fujets rrafiquans, dans te 
Royaume & dans les Etats l’un de l’autre ^'des 
Confuls de la Nation de leurfdirs fujets : Lefquelî 
jouiront des droits . libertés & franchîtes , qui leur 
appartiennent par leur exercice & employ. ErPé- 
tablifiement en fera fait aux lieux & endroits , oà 
de commun confentemcnt il fera jugé neceffaire. 

XXXV. Sa 

* 

« « 
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XXXV. 

' , - f 

* ^ 

3a Majcfte & lefdits Seigneurs Etats Generaux 
ne permettront en nulle maniéré , qu’aucun Vaif- 
feau de guerre , ni autre équipé' pour la commif- 
fion, & pour le fervicc d’aucun Prince, Républi- 
que ou V ille que ce foit , vienne faire aucune pri— 
le dans les Ports > Havres , ou aucunes Rivieresqui • 
leur appartiennent fur les fujets de l’un & de l’au- 
tre j & en cas que cela arrive , fadite Majefté & 
lefdits Seigneurs Etats Generaux , emploieront 
leur autorité' & leurs forces , afin d'en faire la ref- 
titution ou réparation. 


XXXVI. 



S’il furvenoit , par inadvertence ou autrement , 
quelques inoblèrvations ou contraventions au 
prelènt Traité , de la part de fadite Majefté , ou 
defdits Seigneurs Etats Generaux & leurs Succef- 
leurs j il ne lailTera pas de fublîfter en toute fa 
force * lans que pour cela on en vienne à la fuptu- 
re de la Confédération, amitié & bonne ebrref- 
pondancéj mais on reparera promptementleldi- 
tes contraventions. Et lî elles procèdent de là 
faute de quelques particuliers lujets , ils feront 
Iculs punis & cnâtie's. 


XXXVII. 




le prefent Traité de Commerce, de Navrai, 
don & de Marine durera vingt & quatre ans 7 â 
commencer du jour de la liguatureaes Prelèhtes : 
& les Ratifications en feront données en bonnfc 
forme à Stockholm dans l’efpace de trois Mois • à 
commencer du jour de la fignature , ou plûtoft fi 
feirc le peut. -<• ' f Jn.> 

H h 5 Et 
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pour plus grande aflurance & obfervation 
infallible de tout cequedciTus , les Ambailadeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires de parc &■ 
«l’autre , ont ûgaé les prelens Articles 8c y ont ap- 
pliqué leurs fceaux. 


♦ 4 


* Tait pafféà Nimegue * OBobre 1 6 7 9... . ,1 , 


ï O i* i 
• » 


• A - | — * 

Benoit Oxerftiem. ■ H. van Beverning. =; 

' (L . S . ) (L. SJ •••. • • { 

jehan Paulin Olivenkrans.. W. van Haaren. ; • 
' . IL. S. J (L.S.) * 


F O R M U -L- A 


...1; 


Littcrarum Maritimarum à parte Suecia; > 
juxta Articulum vigefimum præcedca- 
ris Coramerciorum Traaatûs.' \ 


* • f 


* * 5 - 

* V 


* 1 1 

T 1 Niverjts & fingulis hafee noftras Patentes Lit et as 
_ vifuris , leBuris vel legs audit ur b , Sereniffimis 
aç Votent iflimis > Celjiffimis , Illuftrijjimis , lllujlri- 
bus > Genérojîs , Nobilibsts ' Strénuis , SpeBaèilibtis , 
Honejlis , Prudentibus , imper atoribur , Regibus . 
Rebufpubltcis , Pxincip'tbus , Duc i bu s , Comitibus , 
Baronibus , Nobilibus , Confulibus & Scabinis Civi- 
taium , ut & omnibus Gubematoribus , fudicibus 
& Officia libus , Provinciarum & Locorum Munit o- 
rum non M imiter um, Portuumque Quftodibus , 
Nos Confules & Sénat us Ciyitatis N. N. notum ttfta- 
tumque facinsus T qtiod in confejfu noftre comporter it 
édavqrckus N. N. ex Qivitate N- & folemnj, jstrso- 
mentofuo deçlaraverit , navem nomme •«*>.!• 

'ffitfiterv lafiarum capacem , cuijam praeffi» 

pettinere ad Sacra Regia Majejlatis Suecia Regis & 
£)otnini nojiri Clementiffimi , Régna 0* Provincias 
ita verè illttm^Peus adjuvet. Et cîtm diBum Nst- 
-.u ■ ( -'U ' ' var- 
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varchum libenter promot um cupiamus in juftis fuit 
rébus & negotiis , ideè Univer(im qb omnibus prem- 
minât is & fpeciatim ab eorum fingulis quocunque di- 
Bus Navarckus cum r.etvi & onere fuo accejferit & 
pervenerii , habita ratione Jlatus , honoris & condir 
tionis cujufque , decenter requirimus j ut hune Na - 
varchum benigne fufeipert , & meliore , quo par efi » 
modo tract are vel'tnt , per mit tentes ipfi , confuetâ ju- 
ra & veciigaliâ folventi , in itu , tranfitu & redit u 
illorum Portas , Fluvios & Ditiones invifere &fre- 
quentare , ibique fua negotia & mercaturam agtre 
& exercer e , prout ei commodum & convenions vi- 
fumfuèrit , quod erga unumquemque pro merito gra- 
ve rétribuer e parati erimus. J n cujus fidem hafee C*- 
vitatis nofirA figillo & Notarii ejufdem proprià fub- 
feriptione muniri & firmari curqvimus. fj)uod ac - 
tum diè [ Menfe ' . Anno pofi natum Salvatt- 
rem. ‘ 

** | * * « 

TRADUCTION. 


FORMULAIRE 

Des Lettres qui fe doivent donner dans les Ports de 
Mer de Suede , aux Navires & Barques qui 
en for tir ont , fuivant l’Article x x. 
du prefent Traité. 

A UxSereniffimes , Tres-Illuftres , Tres-Puif. 

fans t Honorables & Prudcns Seigneurs Etft- 
percurs , Roys , Républiques, Princes Ducs , 
Comces , Barons , Seigneurs , Gonfuls > Eche- 
vins , j uges , Officiers & Regens de routes bon- 
nes Villes & Places fortifiées & non fortifiées •, 
comme auffi aux Gardes desPorcs, Iefquels ces 
prefèntes Lettres verront ou liront , Nous Con- 
fuls & le Sénat de la Ville de fçaroir 

‘ H h 6 fai- 
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faifons , que Maître du navire 

coniparoiflant devant nous , a déclaré' par fer- 
ment folcmncl , que ledit Navire , grand envi- 
ron de Lattes , fur lequel il ett 

maintenant le Maître , appartient aux inhabitans 
des Royaumes & Provinces de Sa S. R. M. de Suè- 
de, nottre bon Maître & Seigneur : AinflDieule 
veuille aider. Et comme Nous verrions volon- 
tiers ledit Maître de navire aidé dans fes juftes af- 
faires , Nous vous requérons tous en general 8c 
en particulier , en quelque endroit > que le fufdit 
Maître arrive avec fon navire &fa charge, qu'il 
tous plaifc le recevoir benignement , 8c traiter 
duëmcnt félon Ion rang & fa condition, lefouf- 
frant fuivant les droits accoutumés des péages 8c 
frais, dans-, par, & auprès de vos Ports , Ri- 
vières & Domaines , & le laiffant naviger , paf- 
fèr , fréquenter & negotier où il trouvera à pro- • 
pos ; ce que volontiers Nous reconnaîtrons. En 
foi de quoi Nous y avons faitappofèr le Sceau de 
nottre Ville, & le Seing d’un Notaire y approu- 
vé, a le jour de le Mois de l’an 
mil fîx cens 

F O R M U L A 

* \ 

<• » » 

• f a. 

i ' • •' 

Conrrafignationis Suecicoe. 

Os certificamtis hifee , quoi ha 

• -L ' praf entes Litera Maritime fint verc & eetto 
. concejfd & extraditd à competent ibus Confulibus & 

Sénats * Qivitatis * & quod ut genùind , 

_ refpectuque figilli & fub/criptionis fu& Authenticœ , 
.apudomnes &fingulos, adquosquovis modo pçrtine- 
repoterit, plénum fuum 'vigorem & effeïïum obtint- 
. re m. Tito debeant. Dattsm loco - dte • * Menfe 
. anno • • - 

TR À- 
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tt 

TR ADUCTION. 


FORMULAIRE • 

« ♦ 

i 4 

». 

U» Qontrtfeing de Suede. 

*» % 

N Ous certifions à quiconque 

il appartiendra , que ces prîmes Lettres 
touchant la Marine , ont cfté véritablement & 

r 

certainement accorde'es & baille'es par Confuls 

conipetens , & par le Sénat de la Ville de 

qu'elles font naturelles & Authentiques 

tant à l'e'gard du fceauque de l'infeription, Sç 

comme telles , qu’elles méritent d’obtenir leur 

plein 8c entier effet. _ Donné à . le jour 

de le Mois de. " l'an mil fix cens .... 

■» ' * » ♦ * 


Alia FORMULA 


Lirerarum Maritimarum à parte Dominorum 
Ordinum Generalium Uniti Belgii , juxra Ar- 
riculum vigefimum prateedentis Commercio- 

rum Tra&atus» 

* ♦ * 

« 

yVNiverfis fr fingulis bafee Noftras Patentes Lite* 
ras 'viftiris , leêturis zellegi audit uris , Serenifjî- 
tnis , ac Potentijjimis $ ,Ce!JtjJimis 9 llluftrijfîtnjs > lU 
luflribus » Gemrofis , Noôilikus , Strenuis , Spebta- 
bilibus % Honeftis & Prudentibus , Imperatortbus , 
Regibus , Rebus publicis , Principibus , Ducibus , Co- 
rmnbus , Baronibus , Nobiltbus , Confulibus & Sça- 
binis Qivitatum i ut & omnibus Gubernatoribus , 
:J~Hdicibus> & ,Ofiicialibus Prozinctarum & Loco- 
rum munitorum (£» 770# munitorum tàm Ecclejtafticis 
quàm Secularibus , i/e/w Portuum Cufiodibus , nos 

Confules & Sénat us Civitatts % & 

; H h 7 U9/W# 
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notum tejlatumque facimus quoi in Conjejfu noftro 
tomparuerit Havanhus . r c : >. s ex civitate 

dr folemni juramento ftto declaraverit » 
navem nomine \ : circiter V 

Laftarum 9 capactm f eut jam praeft , pertinere ad 
ha [ce Unit as Belgii ProvineiaSi ita vere ilium Deus 
aijuvet. Et cum diffum Navarchum libenter pro- 
motnmcupiamnsinjuftis fuis rébus 0* negotiU s Ueo 
unrverfim ab omnibus pr&nominatis & fpeciatim ab 
torum Jingulis % quocunque diffus Navarchus cum 
vavi & onere fuo accejferit & pervenerit , decenter 
requirimus , ut bunc Navarchum benigne fufeipere 
Çp mtliore , quo par cfi , modo traff are velinty per - 
tnittentes ipfi confuetajura & veffigalia folventi , in 
Un , tranfitu , & redit u illorum Portus , Fluvios & 
Ditiones invifere & frequent are , ibiquefua negotia 
& mercaturam agere exercerez prout ei commo - 
dum & convenons vifumfuerit. JQuod erga unum- 
quemque pro merito grate rétribuer e parati erimus . 
In eu jus fi dem hafee Livitatis noftrs figillo munir i & 
f r mari cur avimus > quoi affum die Aienfe 
; anno pofi natum Salvatorem. 


m 1 
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iti lettres quift doivent donner par les Villes Ports 

'• de. Mer des Provinces-Uni es aux Navires (jp Bar- 
. qmsqsei en fort iront fuivant V Article fufdit . ; - . ' • 

». •* <>'«'* 'T . i\. . • \ ,'*.*** «V *lîl 

A Ux SMcniffimcs ,VTres Puiflans y Trcs-Hàufs 
.T - ! Tres-îIUuftres , Honorables *c Pru'dehsSei- 
gueurS: Empereurs * Rois , Républiques y-Pria- 
«es , Ducs , Comtes , Barons , Nobles y Cbitfùîs 
&EcheYins ,. Juges, Officiers & Regens de Pro- 
vinces , Yilles & Places fortifiées & non fortifiées, 

<; ; tant 
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tant Ecclefiaftiqucs que Séculiers ; comme aufli 
aux Gardes des Porcs 1 Nous Confuls Sc le Sénat 
de la Ville de fçavoir faifons , que 

Maître du Navire de la 

Ville de comparoiflanr devantNous , 

a déclaré par ferment folemnel , que leditNavire 

grand environ Laites , 

fur lequel il elt maintenant Maine, appartient 
aux inhabitans des Piovinces-Umes. » Ainfi Dieu 
le veuille aider. Et comme Nous verrions volon- 
tiers ledit Maître de Navire aide' dans fes juftes af- 
faires ; Nous vous requérons tous en general & en 
patticulier, en quelque lieu que le lufdit Maître 
arriveavec fon Navire & fes Marchand i fes , qu’il 
vous plaife le traiter benignement , & recevoir 
duëment , le fotiifrant fuivant les droits accoutu- 
més des péages & frais , dans , par , & auprès de 
.vos Ports , Rivières & Domaines , le taillant nar 
viger , palTer , fréquenter & négocier , où il trou- 
vera à propos : ce que volontiers Nous rçconnoî- 
trons. En foi dequoi Nous y avons faitappofer le 
Sceau de uoftre Ville. Le jour au Mois 

de > « . , l’an mil fx cens 


F O R M U L A 


> 

Contrafignationis à parte Ordinum Generalium. 

, * * * * 

N Os, &c.. • certifi camus hifee , quod 

h& prafmtesLiterx Maritime fint vere & certb 
concejfe & extradit a à competentibus Confulibus 
SenatuCivitatis . . , >•. &quod, utgesmir 

rtA , refpeftuque figilli & jubfcriptionis fua Authen* 
tic a , apud omnes & fingulos » ad quos quovis modo 
pert'mere poterit , plénum fuum vigorem & ej fettum 
obtinere mérita debeant. Datum loco ■ - ■ ~ - * ; 

■die Menfe ' .. . tmo 

. . . . ' - T R A- 
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T R A DUCTION. 

ë 

FORMULAIRE 

• • 

Du Contrefeing des Provinces Unies . 

N Ous, &c. ' certifions à quicon- 

que il appartiendra , que ces prefentes Let- 
tres , touchant la Navigation & Marine > font vé- 
ritables, & ont efté baillées & accorde'es par des 
Confuls competens , & par le Sénat de la Ville de 

&afin qu'elles fortent leur plein & 
entier effet , que le Sçeau & l’Infcription en font 
fidèles & Autcntiques. Donne à le jour de ' 
au Mois de l’an . 

v 

ARTICULUS SEPARATUS 

* \ 

« 

ad Tra&atum Commcrciorum. 


C Um Articulo feptimo TraBatus Commerciorum 
inferta fit claufula , quod utriufque partit fub- 
diti & incoU iifdem Vrivilegiis & L'tbertatibus in al - 
ter ut ri us terris & locis cirea omnia jura , impofiiiones 
& vcBigalia » Navigationem & Gommer cia concer - 
nentiq, frui utrinque de béant : quibus atnicijfima 
quétque Gens extern fruit ur , velimpofterum fruetur . 
Et t amen exprefse d parte Dominorum Ordinum Ge- 
neralium renuntiatum non fit ifti impofitioni , quâ 
mer ces velnaves per Fretum Orefundicum & Baltbi- 
cum e unt es vel redeuntes , pluris onerari f oient , qudm 
qua ad alias Orbis partes eunt » vel Inde veniunt. ld - 
*irco hoc Articulo déclaras tim , (£» convention eft y 
quoi fuper ditlo negotio de cajfandd & aboie ndâ dicta 
impofitione , ulter tores conventioncs Haga quampri - 
mum infiituendd fine , in etim finem , ut etiam ifta 
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differentiaante primum Adaji anni millejimi fiexcen- 
tefimi oftogefimi primi è medio tollafur , & quod nt- 
hil prsjudicii afferatur fiux Regix Majefiati ex eo > 
quod vi fupradift& reciprocx claufiulx de fruit ione P ri - 
vilegiorum nmicijjimx Gentis , dicta impofitio inpxA- 
fiens exprefise fiublata non fit . Cxterùm fi prêter ex- 
fipebtationem acciderit , ut intra prj fatum diem en 
impofitio abolita nonfuerit , eo enfin pr&dicla clnufiuln 
de Gente amicijfimd abfique aliquâ ultertore conven- 
tion vim & vigorem amittat , ac fi prxditfo Arthulo 
nunquam fiai fie t comprehenfia : Inter eà antem tempo- 
ris nulln fiat ab unâ parte vel ab altéra innovât 10 m 
pYéLjuciicinm fiupradiâts claufiulx y cire a fruit ionem 
Privilegiorum amicïfifimx.Gentis . 

Cîim etiam fiupraaiclo Articulo fieptimo itidem al in 
infierta fit claufinla , quod cefiaredebeant omniaone - 
rum & indqualitatum gênera , quA in difta mutas IL 
- bertaùs immïnutionem vel reftriftionem po(t annum 
mille fimum fiexcentefimum quinquagefimum fiextum , 
confiitutiont , (latuto , vel corfiuetudine introdutta efi- 
fie reperiuntur : Domini autemOrdin. Gener. infiite- 
rint > ut præditfa cafifatio & abolit 10 ufque ad annum 
millefimum fiexcentefimum quadragefimum rétro re - 
feratur > fiait em in tis Provinciis , Ditionibus & Lo- 
cis * quA Sus Régi a Majefiati extra SueciA Regnum 
fubjeèlx fiunt 5 Domini autem Su x Regix Majefiatis 
Légat i Extraordinarii & Plenipotentiarii ex defieftti 
Mandati ad requifitionem illam Dominorum OrdL 
num Generalium condeficer.dere reeufiaverint : Ita 
ta?idem conventumefi , ut itidem conventiones ulte - 
riores infiituantur , quibus ad alteriorem indaginem 
& dificujfionem negotium tllud remit tatur, & ante 
primam diem Maji anni millefimi fiexcentefimi oilo- 
gefimi primi different ia ifta e medio tollatur. 

Hic Articulas feparatas eandem vim , etimdemque 
vigorem obtinehit\ ac fi Traftatui Commerciorum 
principal* infiertus fuififit > eodemque modo> tempore 

& lo- 
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& loco ratihabebitur. In quorum fidem maju/que ro- 
èur, utnufque Partis Légat i Extraordinant & Pl e . 
fit potent tarit , virtute fuarum Plenipotentiarum, hune 
uirticulttm feparatum mambus figillifque proprtis mtt- 
niverunt ac firmarunt. £>utd factum Neomag i die 
-i Octobris antii mtllejimi fexctntefim 't feptuagefimt 

nom. 

' ^ Signatum erar?®®*™' wFWWp E 

* • *4 

PtYltd . O XBTlJl IBTTMo Pii CT • Van IjCVCPffitfpk* 

(L.S.) (L. S.) 

7 . Paul . Otyvenkrantz,* Cuti, van Haaren . ~ 

[L> S*} (L.S.) 

• * . « % K . % 

I * * 

5 TRADUCTION. 

• I 

ARTICLE SEPARE* 

» 

Pour U Traité des Commerça. 

. " * . 1 

L * • 

A Yant été inféré au feptiéme Article du Traité 
des Commerces , que les fajets & habitans de 
l'un & de l’autre Partie jouiront des mêmes Li- 
bertés & Privilèges dans les Pais & Terres l’un de 
l’autre à l'égard de tons droits, péages, impor- 
tions de la Navigation & du Commerce , dont 
ont coûtume de jouir les Amis étrangers } & non- 
obftantccla, les Seigneurs Etats Generaux «’ayans 
pas renoncé expreflément à i’impofition due pour 
les Marchandées ou Navires, qui ont plus de char- 
ge à l’entrée & à la fortic du Stralfunr & de ta Mer 
Balthique , qu’on n’a coûtume d'en avoir dans les 
autres Navigations i il a efté déclaré & convenu 
par le préfent Article , qu’on s’aflemblera au plu- 
tôt a la Haye touchant cette affaire, & pouf con- 
venir de nouveau touchant la caflation & l'aboli- 
tion dudit Impoft, &afin d’ofter cette différence 

avant 
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avant le premier de Mai de l’an mil fixcen$ quatre 
vingt un ; & qu’il nefoitcaufé aucun dommage à 
i à Majeflé pour n’avoir ôté exprefiément par cet- 
te claufe fufdite & reciprocjue , touchant les Pri- 
vilèges dont doivent jouir les Amis eftrangers les 
.plus intimes , ladite Impofition. Au refte , s’il ar- 
rivoit contre toute efpcrance , que dans ledit jour 
cet Impoli ne fut pas ofté : en ce cas là , ladite clau- 
fe touchant les nations les plus grandes amies , fe- 
ra de nul effet , & fans vigueur , de la mcfme façon 

S ue s’il n’en avoir cfté nullement parlé dans le fufi 
it Article. Cependant il ne fera fait nulle innova- 
tion de part & d’autre au préjudicode ladite dau- 
fc , touchant les Privilèges dont doivent jouir les 
Amis eftrangers les plus intimes. V' / 

Déplus y ayant au mefme Article une autre 
Claufe inferée , par laquelle il eft porté» quedoi- 
vent ceflcr toutes charges & inégalités , tendantes 
à la diminution ou reftriélion de ladite liberté 
mutuelle, & introduites depuis l’année mil fix 
cens cinquante-fix par ordonnance , ftatut ou 
coutume. Sur quoi lefdits Etats Generaux ayans 
iulifté , que ladite caflation & abolition s’étendit 
jufqu’à l’année mil fîx cens quarante , du moins 
dans les Provinces, Terres & Lieux appartenans 
à fadite Majefte hors le Royaume de Suède : Ce 
que M. M. les Ambafi’adeurs de fadite Majefté 
rv’ônr voulu’ accorder à la requiiition des Seigneur; 
Etats Generaux r faute d’ordre pour cet effet. lia 
eftéauflî arrefté , qu’on s’affemblerade nouveau 
pour traiter àfond de cette affaire , &pourofter 
cette différence avant le premier jour de Mai de 
l’an rail fîx cens quatre vingts-un. 

Cet Article feparé aura la mefme force & vi. 
gueur ques’il avoir eflé inféré au Traité mefme 
des Commerces ; & fera ratifié de la: mefme ma T 
nicre , att mefme temps & au mefme lieu. En foi 

1 

decjuoi , 
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dequoi , & pour plus grande aflfurance , les Am< 
bafladcurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de 
l’un & de l’autre , en vertu de leurs Pleinpouvoirs, 
ont ligne' & (celle' du cachée de leurs armes le pre- 
fent Article (èpard. 

• A Nimegue , le 1 Octobre , mil fix cens foixante 
dix-neuf. iX - ’ 

étoit Signé 


'Benoit Oxenftitrn. H van Beverning. 

(L.S) (L.S.) 

f oh an Paul. Olivekrans, , W. van Haaren. 
(L.S.} (L.S) 

a 

» 

- A VERTISSEMENT, ■ 

L E Blocus de la Ville de Hambourg , fait par le 
Roy de Dannemarc en confequence des pretenfons 
de faMajefté fur ladite Ville , a donné lieu au Traité 
fuiyant . 

► * ' 

* INTERIMS-RECESZ • 

a 

* % 

* m 

Zxoifchon I. K. Maj. von Dannemarck un J Stade 
Hamburg, gefchtojjenanno 1 6 7 y . 
dtn 1 1 . November. 

\ r 

„ ry u wiflen , dem nach der Durchleuchtjgfte , 
j, ^-JGrofzmâchtigftc Kônig und Hcrr, Sert 
„ Chriftian der Fünffte , Kônig zu Dennemarck, 
y, Norwegen « der Wenden und Gothen , Her- 
,, tzogzuSchlefzwig , Holftein , Stormarn , und 
,, der Ditmarfchen , Graft' zu Oldenburg und 
,, Delmenhorft, &c. nach nurnehr durch Gorres 
>, Gnadeu erfolgten allgemeinen Friedeu Aller- 
,, gnâdigit nôhtig befunden , dafz zugleich die 
y, von Xli. Kônigi. Maytt. alleiloblichften Vor- 

„ fahren 
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fahren auff dieStadt Hamburg gehabte , und 
,> autï die verftammete Jura und tra.tenjienes in 
yjfpecie der Huldigung halber , bey dielen Con- 
,, iun<ffcurcn zugleich abgethan , und autf einen 
»» gewifl'en Fuiz gefetzet werden môchtcn , zq 
dem Eude dann von Allerhôchftged. I. Kônigl. 
>> Maj. Bürgermeifter und Rahts dcrSradtHam- 
j, burgDeputirten letzthin am i 6 .Sepc. alhie zu 
tt Piuucnberg durch Dcro hcchftanfchnliche 
a , Hn. Gcheunbte Râhte und Mmiftros eine in 
aadreyen Pundten beftehende Propofition , und 
>, defz'vegen bey der Scad: verfeheidene erinue- 
, , rungen , und ernftiiche Anmahnungen thun 
ai laden < da(z demnach Allerhochftgemeldte I. 
,, Kôuigl. Majeft in Anfehung des Durchleuch- 
»> tigftcn , Groizmâchtigften KAnigs und Herrn , 
>> Herrn Ludovici XIV. Aller-Chriftlichften Kô- 
,> nig zu Franckreich und Navarre , auch des 
t , Durchleuchtigften Fiirften und Herrn > Herrn 
,,.Fricderich Wilhelm , Marggraflen zu Branden- 
„ burg,desH. R Reichs Ei tz Cimmerem • und 
,,Churfnrftcn ; zu Magdeburg , in PreiilTen , 
x > Güllich , Clcve , Berg , Stettin , Potr.mern , 
,, der Cafluben und Wenden , auch in SchJefien > 
a a zu CrolTen und Jâgerndord Hcnzogcn j Burg- 
a, grafFenzuNiirnbcrg ; Eürftenzu Halberftadt, 
,, Minden undCammin j Gratt'en zu der Marck 
,a und Ravensberg ; Herrn zu Ravenftein , und 
,,dero Lande Lauenburg und Eütow, &c. und 
,, der Durchleuchtigften Fiirften und Herrn, 
,, H11 .Georg Wilhelm , Herrn johan Fricderich , 
,, und Herrn Rudolph Auguftus , Hertzogen zu 
,, Braunfch. und Lüneb. hier un ter angewandtec 
,, Offîciorum und mithin verfpürter Sobmiflîon 
,, Bürgermeifter und Rahts , auch gemeinen 
,, Bürgerfchafft der Stadt Hamburg , die gegen 
aadiclelbe gefafte Ungnade fallcn laflen , dero 

», dec- 
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,, derSrade angedrohete Waffen zurück uni ton 
„ derfclben abgczogen , ünd nachfolgcnde Pt n- 
„ ftcu Allergnadign belicbct. 

I. 


,,Werden zufôrderft Hôchfternanten Ihfo 
„ Kôn. Maj. aile ihre habende Jura und Vraten* 
,, fiones , wie auch der Stade Hamburg ihreGe- 
,, rechtigkciten und Jura, bisztt anderwârrigcr 
,, cnewedergütlicher Abhandclung , oderRecnt- 
,, ficher Entfchcidigang des Homagial-Pun&s 
„ und andereStrcingÀeiteti ungekrâncKt und un* 
,, gefchmâfcrt vorbehalten , alfo , dafz denen* 
,, félben durch gcgenwarcige Intérims Recefz fo 
y , -weing als lhr K.ay(èrliche Mijefteyt und des 
,, Heihgcn Rômifchen Reichs dcf'sfals habendeti 
,, gereentfamen einiger maflen prejudiciret , noeb 
j,un geringften derogiret feyn foll. Worbey I. 
,, Kon. Ma;cft. fich auch allcrgnjdigft dahin er- 
,, klaren , dafz dieStadt bey derNeutralitâe und 
,, ihren Commercien , auch hergebrachten Rech- 
ÿ, ren , Privilcgien und Freyheiten ruhig und un* 
,, gekrânckt laflen wollen. 


>1 


,,Dahingegen zweirens Btirgermeifter und 
__ Raht , auch dieBiirgerfchafFc der Stade Harn- 
„ burg mit unrerthânigfter und dankbahrcr An- 
,, nehmung folchcn Ailergnâdigflen Kôningl. 
,ï Anerbietens . feftiglich zugefagt une verfpro* 
chen > dafz fie Ihres teils lnro Kônigl. Maj. in 
,, utcrthànigfter geziemender Devotionfzugcthart 
„ feyn und bleibeh , dero Bcftes fodern , und 
„Schaden, fo viel an Ihnen, abwenden, und 
„bey I. K..M- gcbührlich halten , undimübri- 
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yi gen I. K. M Gnade fich fahig zu machcn , fich 
,, allerdings angelegen feyn laden wollen , wo- 
r j gegen aueh Ihr. Majefh der Stadt ihre behôr- 
„ licne Kônigl Gnade zugefagt. 

III. 

I * 

,, Diefelbe erklihren fich ferner und drittens 
,, zu deftomehrer Bezeigung ihrer nnterrhanig- 
ften Dévotion gegen L K. M. dcrofelben durch 
„ ciner Députation ausihrenMittcln , folcheihre 
,, unterthanigfte Intention in Ihrem und der gant- 
,, zen Bürgerfchafft Nahmen , nach dem defz- 
„ falls beliebtem undhiebey gcfügtcm Formular, 
„ fcbft demüthig erôffncn und vortragen zu laf- 
„ fcn. 

' IV. 


„ Annebenft auch zum vierdren , weiin Ih. 
„ Kôn. Maj. durch der Hn Hn Hn. Hertzogen 
,, von Lüneburg F. F. F. Dl. D 1 .D 1 . fich dabin 
r , bewegen laden , dalz Sie Dero wieder die Stade 
,>gefaiuen unwillen und ungnade fehwinden und 
,, fallen laden, dcrofelben zur unrerthdnigften 
, y Erkentlichkeit inncrhalb zwey jahren , à dato 
an zurechnen , in v Termin nocoo. Rth. 
,, bahr erlegen zu lafi'en , derogeftalt dafz ftrax 
tr bey erfolgender Ken Ratification 70000. Rth. 
yi halb in fpecie , und halb in Crohnen , 6 . Mo> 
ri natdarnachalsden 1. Maji.anno 1680. 40000.' 
yy Rthl. in Dan ifehen Crohnen , und wiederumb 
yy 6 . Monat hernach 40000. Rth. in Crohnen , 
yy nftddennnoch abérnrahlenin 6 . Monat 40000. 
,,Rth. in Crohnen, und der Reft, als toooo. 
,, Rthl. 6 . Monat hernach auch in Dinifchen Cro- 
,, hnen abgetrageu werden foll. Jedoch dafz da- 
„ gegen afle Yon Ihrer Kônigl. Majeft. wieder die 

,, Stadt y 


/ 

>9 

)) 
>1 
yy 
> » 

>> 

if 

a 

y* 
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Stadt , auch uns denen mit der Sradc Lübeck in 
Communiant befitzcnden 4. Landen prâcenairtc 
Fodcrungcu , gàntzhch autFgehoben und ab- 

f cthan , aile der Stade auch dero Bürger und 
inwohnere angchaltene und arreftme Schif- 
fe . Wahren, undEffeétcn, undzwaraufFder 
Elbe immédiate, bey erfolgcnder Ratification 
und Gcuchmhaltung -, Im .ibrigen abet fio ba!d 
aujcdctn Ohrte diedetzwegen nothige Befehle 
werden einlangen kônncn , relaxirct und refti- 
iuuct werden. 



à 


„ Sind lhro Kdnigliche Majefl. des Allergua- 
,< digften Erbietens dielèn Intérims- Recefz biu- 
,, nen 8 Tagcn aliergnàdigft zu beftàcrigen , und 
,, dariiber lhro Rôniglicne Genchmhaltung al- 
,, lergnâdigft extradiren zu laden, wohingegen 
,. If'rgernieifter , Rath und Bûrgerfchadc der 
», Stade, folchen ebenmâfzig innerhalb^befagter 
,, zeit zu confirmiren « und denlelbcn in allen 
,, getrauhcg uachzukommen gehalten feyn Col- 
», len. - 

,,Zu deflen CJhrkund haben die zu Ends ge- 
», meldte Kônigliche ArJinijtri , und der Stade 
», Deputirte bis zu folgender Ratification . und 
„ der Stadt und Ümptlicher Buîgerfcharft Con- 
firmation. diefen Intérims Recefz eigenhândig 
,, untergezeichnet , und mit ihren Petfchafftea 
„ vcrfiegelt. 

4 S 

So gefchihtn zu Titntnber ;> den 1 . Novemèer 

16 79. 
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** 9 

F O R M U L A R 

4 

♦ •* 

per mtertbdnigflen Déclaration , w ovon in obigent 

Interims-Recefî Meldung gefcbehen. 

D'.irchleutigfter y Grofimachtigjler 

Konig y Gnddigjler llerr : 

• « 

T» "^^TAchdem Ew. Kônigl. Majeft. ^durch 
y, XN Gottes Gnade in hiefigern dero Fiir- 
„ ftenthümern, und folgend in der Nâhe dec 
9 y Stade Hamburg > gliicklich angdanget, und 
,, deren Deputirten cine gewifle in dreyen Pun- 
„ £ten beftehende Propoucion thun , auch der 
t. Stade Refolution darüber begehren laflen , fo 
„ viel dem eerften Punit aber betrifft, derfèlbe 
„ anitzo wegen Kürtze der Zeit , und anderer 
,, Umbftândc halber fèyne vôllige Abhelffung 
yy nicht erlangen kônne > und Ew. Kônigl. 
,, Maytt. fich dahero gnâdigft gefàllen laflen , 
yy felbigen zu anderwertigen eutweder gütlicher 
■yy Abhandelung oder ' Gerichclicher ■ Èntfcliei- 
y t dung aulzzuftcllen , und inzwifchèn dero 
y , wieder die Stadt gefafte Ungnade fehwinden 
3t und fâllen laflen, âuch defzwegen in eiueoi 
y, gewiflen Intérims Rcccelz , Krafft deflVn Ew. 
y, Kônigl. Majeft. auff die Stadt habende-y«r<< 
y, und Vratenfiones , wie auch der Stadt* die 
yt lhrige ungekrànckt und ungelchmâlert vor- 
y, behaltcn werden , gnâdigft zu wilügen. So 
,, erfeheinen vor Ew. Kônigl. Majeft Biirger- 
,, meifter und Rahts-Depurrirte in deren und der 
„ famptlichen Biirgerfcnaftt Mahmen , und 
,, verfprechen folchcn Intérims Recefz in allen 
,, feinen Puniten und Claufulcu getreulich 
Tsm. IV' li „ nach_ 
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,, mchzukommen , und abfonderlich Ew. Ko. 

}) nigl. Maytc. mit unterthanigfter gczicmendcc 1 
Dévotion zugcthan zu leyn , dero Beften zu >• 
„ bcfodern, Schadenund Nachtheilabcrvonlhr, t 

t , fo vielan der Stade ift, abzuwenden , und bejr fc 

,, Ew. Kônig. Majeft. gebiihrtich zu halten , !: 

auch fonften ailes ander , fo in belàgtcm Inte- a 
yy r/Hiî-Reccfz enthalten , vollenkomlich zu cr- : 

y, füllen > vermittelft dafz die Stadt bey det Ncu- ' 

„ tralicâc und ihrn Commercicn > auch herge- 
y, brachten Rechtcn, Privilcgicn und Freyheicen 
,, geruhigund ungckranckc bleibenund gelailcn y 
yy auch dec Rôm. Kâyfctl. Maytc. und dem Rei- 
yy che dero gerechtlàhme vorbehalten werden. 

» 

TRADUCTION. i 

TRAITE' 

* 

Fait par provifton , entre le Roy de Dannemarc y ©» 
les Habitant de la Ville de Hambourg.. 

S Cavoir faifons , aae le Très. Haut 5c Tres- 
Puiflant Prince Chriftian V. Roy de Dantie- 
marc & Norwegue y &c. S’e'tant avile , apres 
la Paix faite pac la grâce de Dieu y de s’afïu- 
rer les droits & prétendons qu’il a reccus de 
(es Anceftres, comme héréditaires fut la Ville de 
Hambourg , & fpccialement couchant l’Hom- 
mage que là Majeft. prétend lût cette Ville j A 
cette fin là Majeft. a fait faire icy à Pinncberg y 
par (es Miniftrcs & Députés aux Bourguemai- 
tres & au Sénat de la Ville de Hambourg une 
Propofition, confiftanten trois Articles : par les- 
quels il leur donne avis de fes intentions tou- 
chant Icldits droits y qu’enfin en confideratiorx 
* &.par 
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8c par l’cntrcmifc du Roy Très Chrétien, & de 
S. A.S.-l’Eleéteur de Brandebourg, &c. Comme 
aufli de Très Hauts Princes, George Guillaume , 
Jean Frederik, & Rodolphe Auguilc, Ducs de 
Brunfwyck & Lunedourg, &c. Sa Maj. ayant en 
même temps remarqué la foumülîon des Bourgue. 
maiftres, & duScnatde ladite Ville, leur a'bien 
voulu rendre fou aminé , & parce qu'ils ont ac- 
cepté les Articles fuivans , éloigner tes armes de 
leur Pais , qui en étoit menacé. 

•V* : 

*■ T ' 

• A. 

«k * V . 

&Tous les droits & toutes les pretenfions de fa 
■Majefté auffi bien que tous les Privilèges & droits 
deuaVillede Hambourg feront refèrvésàl’un&à 
l'autre & demeureront en leur entier fans aucune 
infraction, jufqu’à ce que le point d'Hommagefic 
d’autres differents foient vuidés à l’amiable ou dé- 
cidés par la Juftice , enforte que ce Traité provi- 
fioncl ne leur porte aucun préjudice , ny à fa Ma- 
jcflé Impériale, ni aux droits d’Empire, & ne 
leur dérogé en quoy que ce (oit : Sa Majefté dé- 
clarant die vouloir laiflèr la Ville paisiblement jouir 
de la Neutralité & de fes Commerces, comme aufH 
de lès Droits > Privilèges & franchifcs fans l’y trou» 
Mer. 

h . , 5 «*■' II. 

- « i< 

, •* .. . 

5 En fécond lieu , les Bourguemaiftrcs & îé 
Sénat avec les Bourgeois ie la Ville de Ham- 
bourg ayant accepté avec toute rcconnoiflàncc 
lés tres.gracieufès offres de Sa Maj. Luy ontpro- 
mis; de témoigner à Sa Majeflé leur Très humble 
Sc convenable tcfpeÛ & dévotion t de chercher em 
tout fon avantage, de détourner autant, qu'ils 

Ii z pour- 
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pourront fou dommage , & demeurer formes du 
coté de fa Maj. en s'appliquant en toute rencon- 
tre à ce qui pourra contribuer à fo maintenir dans 
la bien veillancc de (à Maj. En reconnoifiànce de 
quoy > Ca Maj. a promis à la Y illc fes bonnes grâces 
& fa bienveillance. 

‘ III. 

< 

Les mêmes s’expliquent outre cela & en troi- 
fiéme lieu , pour plus grand témoignage de (à dé- 
votion envers fa Maj. 6 c promettent d’envoyer 
à fa Maj. des Députés de leur part , qui appren. 
dront à là Majefte l'intention lincere du Sénat# 
des Bourgeois en forme , ainfi qu’il cil dit cy« 
dcllous. 


IV. 

♦ 

En quatrième lieu , fa Maiefte' s’c'tant , par 
l’entremifo de Meilleurs les Ducs de Lunebourg, 
déportée de fou indignation contre la Ville» el- 
le luy en fera reconnoifiànce de noooo. Efous, 
payables en cinq termes en deux ans : en forte 
qu’aufli-tôc apre's la Ratification du Roy foient 

! iayés 70000. Efous , fix Mois après comme 
e i. de May 1680. 40000. Efous, & encore fix 
Mois apre's 40000. Efous, & encore déplus en fix 
Mois 40000. Efous , & le refte c’eft à dire 3 0000. 
Efous , fix Mois après." Moyennant quoy tou- 
tes les prétenfions de fa Majcfoé contre^ la Ville 
& les Terres, qu’el!e pofiede conjointement avec 
la ville de Lubeck , feront entièrement abolies , 
& tous les vaifièauxde la Ville & de fes habitans, 
qui auront été arretés, comme aufli tous fos biens 
marchandifos, & effets foront relâchés & rendus 
après la Ratification j à Ravoir fur la riviere de 

‘ l’Elbe 
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l'Elbe immédiatement , & ailleurs aulfi-tôt que 
les lettres , qu’on y envoyera , feront arri- 
vée. 


V. 

4 

Sa Majefte' promet de confirmer ce Traite' Pro- 
vifionel dans le temps de huirjours, &dcfàireren- 
dre fa Ratification ; & de leur codé les Bourguc- 
maîtres & le Sénat delà Ville lèront obliges de le 
confirmer en même temps, &de l’oblèrverentout 
ponctuellement. 

Pour plus.grande preuve de tout- etey les Mini- 
ftresdu Roy & les Députés de la Ville > en attendant 
la Ratification & la Confirmarion de la Villes, 
ont ligne le prelènt Traite' , & y ont mis leurs 
cachets. 

Fait à Vinnelerg le 1 . Novembre, 1679.' 

FORMULAIRE 

De la très humble Déclaration , dont il efl fait men • 
tion dans ce Traité Provifionel. 

Très-haut i Cr Tres-Puijfatit 

ROY, 

\ ,TOtrc Ma), étant par la grâce de Dieu heu» 
r reufement arrivée dans Les Duchés icy pro- 
ches & dans le voifinage delà Ville de Hambourg * 
& ayant fait faire aux Députés du Magiftrat de la- 
dite Ville une certaine Propofition, qui confifte 
en trois Articles, demandant la Refol ution delà 
Ville Ihr iceux ; Mais quant au premier Article , 
la brièveté du temps & d’autres circonftances ne 

• 1 i j per 


7 $ o Memoif. Cr Negoùat . <Tc. 

permettant pas de le valider entièrement > & pour 
cette raifon ayant plu à Vôtre Majefté de le re- 
mettre à un autrcaccommodcmcnt amiable , ou de- 
cilîon de Jufticc, en oubliant l’indignation qu’el- 
le avoir conccuc contre la Ville , & de confentic 
gratieufementàun certain Traité provilionel, par 
lequel à Vôtre Majcfté les droits & pretenfions 
fur la Ville font refervés, au (Ti- bien qu'à la Ville 
les liens dans leur entier & fans infraction. Nous 
Députés des Bourgucmailtres &c du Magiftrat com- 
paroilîons devant vôtre Majcfté au nom dudit,Se- 
nat&de toute la Bourgeoise , promettants d’ob- 
lèrver fidcllement ledit Traité provilionelcn tous 
les points & elaufes, & fpccialcmentde témoigner 
à Vôtre Majc-fté nôtre tres-humble & {Convenable 
* . refpcét , de chercher Ion avantage , de détourner 
autant qu’il dépend de la Ville ce qui luy pour- 
roit être dommageable , d’être portés pour vôtre 
Majcfté & d’accomplir tout ce qui eft compris dans 
ledit Traité, moyennant qucla Villefoit lailTéeSc 
demeure paisiblement & fans infraction dans fa Neu- 
tralité & les Commerces, comme aulli dans Ce s 
Droits, Privilèges & liberté, & que les Droits ap- 
partenants à Sa Majcfté Impériale & à l’Empire 
leur louait telcrvcs. 

F I N. 

■* 

du quâtruntc & dernier Tome. " 



1 


T A 


TABLE. 

Alphabétique des Matières 


A. 


A C/e de fureté pour le Pays de Cleves du de là 
du R hin çr du Wal , fait par M M. les Am- 
baffadeurs de Hollande & de France, le 1 3 
Mars , 1639. 320 ' 

Atée.paffé entre MM. les Ambaffadeurs de France 
de Brandebourg , pour faire cefferles hoflilités 
en l’ Amérique , pajje à Himeguele 16 Mai , 1679 

477 

A fie touchant les formulaires des Lettres de Mer. 

678. 

•Acceptation du Formulaire delà Déclaration de Vais 
'entre l'Efpagne & la Suede. dut 7 Aou/l 1679 

' 54 * 

•Affaires particulières dont le jugement a cti renvoyé 

aux Traités de Paix à \Simegue. 477 

•Arrêt delà D ièté de l’Empire , prononcé à Rat isbon- 
ne le 16 Mai ,1654 121 

Arrêt de la Diète de l’Empire , prononcé h Ratisbon- 
ne. le % Juin , l’an 1672 J2$ 

Articles Conditions de la Sufpenfion d'armes , 
propofés par les Ambaffaieurs de Dannemarc. 

3 oj 

Articles cy Conditions d’ Armiflice , dont les Am- 
baffadeurs Extraordinaires cr Plénipotentiaire t 
de France font convenus , tant au nom de fa Maje- 
■ fie Très- Chrétienne que du Roy de Suede, avec 
les Ambaffadetirs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de Dannemarc c* de Brandebourg du der- 
nier Mars 1679 325 

Articles & Conditions de l’ Armiflice, dont lesAm- 
bajjadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires 

li 4 de 


* a 

Extraordinaires «p* plénipotentiaires de fa Sacrée 
to’&MCMk*, ^ueduKoydeSuede.dn 

Jlidâv ^condition, d’un, pm'intim d’Ami- 
T", tnirt S* Mtjtpd » Ckrrm»». © M. 

/• f UBenr de J ,tnd'iwr£ , cr»t/« O fa« c « 

’jtâ'f'ÏÏi’ Ær»W * * -i* «'« '« S “'; 

\ArticU f'P-’i four feTwiir* C«»"« 

Suédois & 1 Us HoUandots. vtéttt 

Averti (Jement de L.H. P. Mefetgneur » Æj" 

centraux de s Provinces Unies, mchantU dejfett- . 
(IZThmL, ï «<,'(!" Irr ArnUfid,,,* <f 

Mmltr'i '(!’*«&'" -UmmaUttf" 

^mba fadeurs Plénipotentiaires de S. 5. M. 1. ■ k 

$ Mai , 1679 

C otS£* * M. h Médiateur, déclarant que lesLet. 
\iet, &c. font conformes a leur Original • du^Z 

■ rcniGcat de U Paix faite entre la Suède & 

gne, donnée par le Médiateur aux stmbajfadeurs 


table 

de Suede.duiS Aoufl 167?. 5+t 

Commiffîon de l'Empereur , donnée aux Directeurs du 
Cercle delà Baffe Saxe touchant le péage de War - 
nemunde. du 8 Juin s 6 54 128 

Commiffîon renouvellte de /’ Empereur , />(>«>• M.M. 
les Directeurs , Augufie Duc de Saxe ^ idminiffra . 
teurde Magdebourg, es* Augufie Duc de Bronf- 
‘ vie . 1 3 1 

Commiffîon d'execution réitérée pari’ Empereur, pour 
les Directeurs du Cercle delà Baffe Saxe, les Prin- 
ces A u g u fie Duc de Saxe, Adminiflrateur de Mag- 
debourg, es* Augufie Duc de Bronfvic. Ecrite à 
Vienne le to Juin , l’an 1661. 138 

Commiffîon du Secrétaire de l’Ambaffade de Brande- 
bourg du 29 Mars 1679 313' 

Concluffonde fa Sacrée Ma jeftê le Roy delà Grande 
Bretagne, concernant les interets de .V e klenbottrg, 
cr délivrée à l’Envoyé de Gufirotp le 30 Janvier , 
1678. 40 

D. 

D Eclaration de MM. les A mbaffadeurs Extra- 
ordinaires or Plénipotentiaires de France, à 
l’Ambaffade de Dannemarc , pour la continuation 
■ de l’Arnufiice conclu d Nimegue , le 31. Mars , 

1 679 du j Mai 1679. 472 

Déclaration de S. E. M. l’ Ambaffadeur de Danne- 
< marc ; touchant la cont inuation de T Armiflice ar- 
refléà Nimegue le 3 1 Mars du j Mai 1 679 474 

Déclaration del' Ambaffadeur de Brandebourg, ffgni- 
fiée aux Médiateurs d'Angleterre h l’ occa fionde 
l'échange des Ratifications de la Paix , conclue en- 
. irele ÏKoyTres-Chrêtien , es* fa S. E.de Brande- 

. bourg, du 22 Juillet 167 9 50$ 

Declarationdes Ambaffadeur s de l'Empereur en fa- 
veur des Envoyés de Meklebourg , faite le 1 2 Fé- 
vrier, 1679. 9 2 „ 

Déclaration des Ambaffddeurs de Suede, faite en fa' " 

li S veut 

* ♦ W % -m 


TABLE 

veur du Vue de Holffcin Gottorp , prefentieà la 
Médiation d Angleterre le Avril 1678 200 

Déclaration de MM les Ambafadeurs Extraordi- 
naires,? lenipoten/iaires çr Minières desSerenif - 
fîmes Seigneurs le R <9/ de Dannemarc, VEleBeur de 
brandebourg , or le Keverendijfime Evêque de 
Munjler, touchant l'Armiflice. du+Mars 1679 

2 7 * 

Déclaration de MM. les Ambaffadeurs de France, 
du 26 Mars, 1679 291 

Déclaration du Secrétaire de D Ambaffade de Bran- 
debourg , a la Répliqué de M M . les Ambaffadeurs 
de France , donnée le Mars 1679 315 

Déclaration par laquelle A/M. les Ambaffadeurs de 
Suede donnent leur confentement à l'Armiftice , 
fait or conclu entre MM. les Ambaffadeurs de 
Dannemarc cr de Brandebourg, le 3 1 Mars 1679. 

Déclaration de L L. E E. M M . les Ambaffadeurs de 
Dannemarc , touchant la liberté des Lettres or de e 
Courriers de L L. E E . M M. les Ambaffadeurs de 
Suede du 2 2 Avril 1679 4&7 

Déclaration de Me (fleur s les Ambaffadeurs de France 
furie fujetdela Paix qui refie h faire entre les 
' Roy s de Suede , de Dannemarc , & l EleBear d* 
Brandebourg du 24 Février 1679 *45 

Déclaration de Me (peurs les Ambaffadeurs de France 
pour la fufpenfton des Executions au de là du Rhin % 
Or du Wkal du 1 Avril 1679 32Z 

Duplique des Ambafadeurs de Dannemarc cr de 
Brandebourg , du 25 Janvier 1 679 245 

Duplique de M onfieur V Ambafadeur de Brande- 
bourg , à la Répliqué de Meffieurs les Ambafa- 
dturs de France * du i + deMars , 1679 z6£ 


Ecrit 


TABLE 


s 


E. 

E Crit des Envoyés de Meklebourg , pre fente pour 
fervirde Mémoire à S. E.M. l'Ambaffadeur 
Médiateur. , g 0 

Edit de S. A. S, Monfeigneur le Duc de Gottorp , 
dont le Mémoire Çfc. fait mention, du 12 Decemb. 
1678 2 ii 

Extrait du Regijlre desRefolutionsde tres-Hauts e* 
t es T ui fans Seigneurs, Meÿeigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies- du 29 Juin 1678 


. 49 

Extrait du Régi (Ire des R efolutions de Hauts 

Puiflans Seigneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies des Pays-Bas , jervant de refpenfe au 
Mémoire de M. l Ambaffadeur de Brandebourg , 
du 26 Fev. le 2 Mars , 1679 154. 

Extrait d’une Lettre écrite à M. du Monceau par 
* Monfeigneur de Louvoy. M. S. Germain , 21. 
Avril,' 1679 jj 2 

Extrait du Regître des Refolutions de très Hauts ©• 
Tuiffans Seigneurs les Etats Generaux des Provin- 
cesUnies des Pays-bas. du 9 Mai 1679 476 


. F. 

F ormulaire delà Déclaration de la Paix faite en- 
tre /’ Ej l pagne cr la Suède. 54 j 

formulaires des Lettre de Mer (S du contrejeingde 
Suede on de Hollande. 731 


G. 

G arantie de Brandebourg pour le paffage des 
. Troupesde Koningsmarc.du iGQÏÏob. 1679 

36» 


Xi 6 


Lettre 


Digitized by Google 


L. 

L EitreÇ$ Mémoire s pre fentes à l' A ([emblée de U 
Vaix generale h Nimeguede la partie Mon - 
feigneur le Duc de la T remouille avec [es pro/e fla- 
ttons pour la conversation de fes droits fur le Ro- 
yaume de Naples. i 

lettre de Ticolomini Ducdi A mal fi à S. A. R. de 
Suede , le Palatin Charles Guftave. 177 

Lettre du Comte de M ontecuculi , écrite h la Kegence 
de Meclehourg.Suerin , du Camp de Varchem , le 
21 Mars l'an 1660. 134 

Lettre écrite par ordre du Conjeildu Clevesdl'Am- 
baffadeur de Brandebourg h Nimeguc , touchant la 
Ville de Lipfiad du 28 Février 1679 349 

Lettre de Sa Majeffé Très chrétienne h Monfîeur l'E- 
leBeur de Brandebourg, du 5 de Mars, 1679 «373 
Lettre de 1 ‘ Electeur de Brandebourg aux Etats Gene- 
raux des Provinces Unies , du 1 ^ 1679 374 

lettre d'un Miniftre d ' E tat de la Serenijfime Mai fou 
de Bronfvic Lunebourg , d un Conjeiller d'Etat 
de S. A E. de Brandebourg * écriteau fujet du Me- 
moire prefenté par le Sieur Blafpiel. le 6 Avril 

422 

Lettre d’un fujet de la Serenijfime M ai fonde Lu).e- 
bourg, écrite à l'Auteur de l'écrit fait au fujetde 
■ la lettre d’un Minière de ladite Maifon d un Con- 
feiller de S. A. E. de Brandebourg. 442 

Lettre de M. Colbert à M. i Ambaffadeur fon Frere, 
du \% Juin, 1679 487 

Lettre de M. de Pomponeh M. Colbert Ambaffadeur 
duRoy de France à Nimegue.du 8 May 1679 483 
Lettre du Roy de France d M. le Comte d’Etrée , d 1* 
18 Juin , 1679 485 

Lettre de M. Colbert d M. le Comte i’Etrie , du 18 
Juin » 1679 % 486 

"Lettre 

» 


TABLE 

Lettre de Sa Sérénité Electorale de Brandebourg h S< 
Majefté T res. Chrétienne , par laquelle Eüeluy re- 
met la meilleure partie de fes Cpnqueftet , du 

May, 1679 4S8 

"Lettre de S. -A. E . de Brandebourg , écrite a L. H. P. 
les Etats Generaux des Provinces Unies le J Juil- 
let 1679 510 

Lettre de Sa Sérénité Electorale de Vrandebotirg, à 
L. H. P. M effèigneurs les Etats Generaux des Pro- 
•vtnccsUnies, du z\Aoht , 1679 $25 

Lettre du Médiateur aux Ambaffadeurs de Suede pro - 
pofantun expédient pour faire la Paix avecl 'Ef- 
pagne . du 6 A oufî 1679 - 529 

Lettre de M M. les Ambaffadeurs de Suede à M. Jen • 
kint , par laquelle ils déclarent d'accepter le For- 
mulâtre de la publication de la Paix entre les Cou- 
ronnes de Suede & d'Ef pagne, du 6 A ou fl 1679 

, J 37 

Lettre de Monpeurde Feuquieresa Monfeur le grand 

Chancellierde fa MajeJU Danoife, de Chrîflian - 
fait le 1 de Mai , 1 679 e rc. pour traiter la Paix 
du N ord en Scanie. 551 

Lettre de M. de Feuquieres au CbanctUierde Dan - 
tiemarc, touchant la Segctiation delà Paix du Nord 
en Scanieide Chriflian-fadt le 2 5 Mai 1 676 552 

M. 

M Emoire prefenté aux Médiateurs. 6 8 c fuir.’ 
Mémoire de l’Envoyé de la Ville de Hambourg , 
prefenté au Médiateur d'Angleterre le 2$ Septem- 
bre , 1678 21 

Mémoires des Villes Hanfeatiques , prefenté aux Me - 
. diateurs d’ Angleterre le 4 Novembre , 1678. 12 
Mémoire de M. l'Envoyé de Mecklebourg- Sueritt tou- 
chant l’impôt de Warnemund. du 1 5 Février 167* 

44 

Mémoire du Duc de Meckebourg Suerin , touchant la 

li 7 ' Puis- 


TABLE.. 

fatisfaBion qu'il prétend, du 28 Aou(h 6 yS 54 
Mémoire pour la Maifon de Mecklebourg Guftroum , 
touchant la fatisfaBion quelle prétend , prefenté 
à Me fleurs les Médiateurs d’Angleterre, du 28 
Aoufl 1678 62 

Mémoire pour la Maifon de Mecklebourg touchant l<t 
douane de Warnemund. du 4 oBobre 1678 66 

Mémoire pour la Maifon deMecklebourg Suerin. con- 
cernant J a réception & participations la Paix de 
l’Empire du 18 Novembres 6 y$ 69 • 

Mémoire des Envoyés de Mecklebourg , prefenté à 
Mejjîeurs les Médiateurs , tendant à ce que les pré- 
tentions des T 'lues de Mecklebourg foient inférées 
dans le Traité delà Paixprejle à conclure, du 10 
Novembre 1678 73 

Mémoire des Envoyés de Mecklebourg prefenté à 
Monfieur Jenkins, afin que l’interefl des Ducs 
leurs Mai Jf res fait appuyé par S. E. - compris 
dans la Paix à faire entre l'Empereur & la Suède, 
du 19 Janvier 1679 87 

Mémoire pour la Maifon de -Mecklebo.tirg , prefenté 
au Médiateur d'Angleterre , a ce que les defirs & 
demandes de Mecklebourg foient touchés ey infe- 
re% dans les Traités de la Paix , qui va ef refaite 
entre l’ Empereur & le Roy de Suède , en rejetant 
l'amiable compofîtion en accord prétendus , offerts 
par les Ambafj'adeurs de Suede. du 1 7 Février 

1679 t 97 

Mémoire de l’Envoyé de Mecklebourg Suerin, pre- 

fenté a M. Colbert Amba fadeur de fa M. Tres- 

Chrettennelt j j u j n 1679 140 

Mémoire des Minières de S. A. S. le Duc de Ne «- 
• bourg , prefenté à M. le Nonce Médiateur le z 7 Dé- 
cembre , 1678 145 

Mémoire des Minières de S. A~S. le Due de Neu- 
bourg , prefenté à Mejjîeurs les Ambajadeurs de 

HuU 


TABLE. 

-Hollande, le 31 Décembre , 1678 144. 

Mémoire des Minières du Duc de Ne u bourg , prefenté 
aux Ambaffadeurs de fa Sacrée Majeflé Impéria- 
le , h Nintegue , le 12 Février , 1679 146 

Mémoire des Minières de S. A. S. le Duc deNett- 
bourg , prefenti à Mejfeurs les Ambaffadeurs de 
France, le si Mars, 1679 147 

Mémoire des Miniflres du Duc de Keubourg, prefenté 
à Meffîeurs les Ambaffadeurs Plénipotentiaires de 
l'Empereur-, avec un autre Mémoire François, 

' ajotitépourMeJfeursles Ambaffadeurs de France , 
à S'imegue le 2 May , 1679 149 

Mémoire des Minières de S. A. S. le Duc de Neu. 
bourg, prefenté à M M. les Ambaffadeurs de fa 
Majeflé T. C.le 3 de May, 1679 150 

Mémoire des Miniflres de L. A . A S. S. de Liege c* 
de Neubourg, prefenté à M. le Nonce le 1 3 de Mai, 
1679 167 

Mémoire des Envoyés du Duc de Gottorp , prefenté 
' au Médiateur d'Angleterre , avec la Proportion 
delaPaix, pour être délivrée aux Ambajfadeurs 
deDannemarc : du 28. Decemb 1677 170 

Mémoire de M M.les Envoyés de S. A. S. le Duc de 
Holflein Gottorp, touchant l'admijfion , prefen- 
tte aux Ambaïfdieurs de Mejfeigneurs les Etats 

Generauxle Février, 1678 174 

' Mémoire pour la Maifon de Gottorp , afin d'obtenir 
une Déclaration , portant que les Ambaffadeurs de 
Sa Sacrée Mafefté le Roy de Suede ne continueront 
point leur Neg otiationde la Paix avec les Ambaf- 
fadeurs de Dannemarc ; à moins que ceux ci n ad- 
mettent auffl au Traité de Paix les Miniflres de 
Gottorp. . ; 197 

Mémoire des Envoyés des Ducs de Holflein Gottbrp , 
■ prefenté aux Ambaffadeurs de France , hl'occa- 
fion de V Armiflice , propofé entre les Couronnes du 
' üord. du 20 Aoufl 1678 201 

Mémoire 


TABLE. 

Mémoire iet ktrvoyis de Holflein, prefenti aux Mm- 
baffadeurs de Suède , d Voccafion de V ^trmiftice 
propojé entre les Couronnes du Nord, du 20 Houfl 
1678 ; 202 

Mémoire de ï Envoyé de Holflein-Gottorp.pour M M. 
les stmbaffadeurs de Suède , pour l'inclufion dans 
la Paix h faire avec Sa Majeflé Impériale CS Sue - 

doife, prlfentlle'l ^78 205 

Mémoire des Envoyés de la Mai fort de Gottorp , don ' 
né à la Médiation d' Angleterre le 29 Octobre , en- 
fuite de la Proportion de Paix , qui doit être pre - 
fentée pour la deuxième fois aux ^mbaffadeurs de 
Dannemarc. 206 

Mémoire des Minières du Vue de Gottorp , préfets té J 
M M . les Mmbaff. de Sueie , touchant l affaire > 
d’ Oldenbourg, le 12 Novembre , 1678 209 

Mémoire des Envoyés du Duc de Gottorp contre les 
Danois, du 19 Décembre 1678 216 

Mémoire des Envoyés du Duc de Holflein Gottorp , 
pour les Mmbaffadeurs de France , furl'inclufton 
dans la Paix à faire avec Sa Majeflé Impériale 
Sa Majeflé Très Chrétienne prefenti le i3 Décem- 
bre, 1678 2t? 

Mémoire des Minières du Duc de Gottorp , prefenti 
h V Mmbaffa.de Impériale , h Voccafton des Quar- 
tiers , que quelques Troupes du de Dannemarc 
avoient pris dans le Duché de Holflein. du 22 Fé- 
vrier 1 679 219 

Mémoire prefenté aux -dmbaffadeursde Sa Majeflé 
t Impériale par les Envoyés du Duc de Gottorp, afin 
que le Duché de Holflein j ouiffe delà protection de 
.. l’Empereur, promife par la Paix faite entre S.M.I. 

V Cr ies Couronnes de France CS de Suède, du 1 1 Mai 

..^.1679^,,.,. .. , ...y, . . 227 

Mémoire de l'Envoyé du Duc de Gottorp, prefenté 
t - aux -ffmbaffaieurs Imperium , afin que les Pro~ 

viaces 


T A B L E. . 

Vîntes dudit Vue [oient délivrées au plutôt des tX- 
allions du Dannemarc. du 18 Juillet 1679 2 3 °. 

Mémoire de V Ambafadeur de S . S.E de Brande- 
bourg , prefenté aux AmbaJJadeurs du Roy d'Bj- 
pagnele'-^ Février,. 1679 2 46 

Mémo ire en forme de Réponfedes Ambaffadeurs de 
Dannemarc, par lequel ils déclarent vouloir accepm 
ter la fufpcnfion d' firmes qui leur e {l offerte . le 29 
Mais 1679 2 9* 

Mémoire de l' Ambafadeur de Brandebourg » pre fente 

h M. le Médiateur d’Angleterre , délivré le | s 

d Avril, 1679 , _ 

Mémoire de Monf. le Comte d' Avaux Ambaffadeur 
de France , prefenté h Mefeigneursles Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies , pour leur faire con • 
itoUreque le R oy fon Maître avait refufi de mettre 
garnifon dans le Fort de Schenck. du 7 Mai , 1 679 

Motifs pour lefquels pour l'avancement de la Paix 
generale la France doit procurer à l'EleBeur de 
Brandebourg pltu de fatisfaftion, que les Ducs de 
Bronsvic Lunebourgn en ont reçu , e* pourquoy 
la partie delà Pomeranie , qu’il a recouvrée par let 
armes, luydoit demeurer, <p* comment on peut 
contenttrlaSuede. 4 1 7 ' 

•mF » 

N. : 

« 

N Egotiations des Villes Hanfeatiques. 2T V 

NegotiationdeMeffieursles Envoyés des Ducs > 
de Mecklebourg-Suerin Guftrotv. 3 3 

O. 

O R rde de faSerenité Electorale de Brandebourg 
aux Capitaines de fes Frégates, de ne rien en- 
treprendre contre les Va i [eaux çr Sujets de fa 
Majefé Très. Chrétienne. 4 u 11 Juin 1679. 487 

Paf- 


f 


P. 

P Affcportde Dannemarc pour le pajfage desTrott- 
de K oningsmarc. 371 

Tleinpouvoirde M. l'Evêque de Munfler pour traiter 
avec les Ambaffadeurs de France. 385 

P.leinpomtoir des Ambaffadeurs de Suede. 404 

Plein pouvoir de M M. les imbajj duKoy de Suede. 

666 

Tleinpouvoir de' Mejjieurs les -Ambaffadeurs de Mef- 
feigneurs les Etats Generaux. 670 

Prétention jstfle £$ raifonnable , jufques a prefent 
generale, mais qui dans la fuite fera plut ample- 
ment fpecifiie , en vertu de cette Clattfe favorable 
qui la va précéder , prefentèe à LL. EE ■ MM. 
les Ambaffadeurs Plénipotentiaires de Sa Mc/ flê 
leKoy delà Grande Bretagne, fai fans l’ office de 
ideiiittutt d une confiance digne de louange ini* 
mortelle, entre les Couronnes qui font prefentement 
en guerre , au nom du Sertnijfime Prince Monfieur 
le Duc de Mecklebourg Chrifiian Louis, Prince 
des Wandales , parfon Envoyé , lequel pari' or- 
■ dre qu il en a reçu a fufififamment déclaré fon nom. 
du 30 Décembre 1677 36 

Projet des Conditions de l' Armiflice , propofées par 
l'Amba (fadeur de Brandebourg. 310 

Projet de Paix entre la France (S I e Brandebourg. 

. .. 3 55 

Projet de Paix entre la Suede ty^le Brandebourg. 360 

Projet des Articles <5* Condittons d' Armiflice , dont 
les Ambaffadeurs Extraordinaires e* Plénipoten- 
tiaires de France font convenus , tant au nom de 
fa Majeflé Très -Chrétienne que de fes Alliés, 
avec les Ambaffadeurs Extraordinaires & Pléni- 
potentiaires de Dannemarc de Brandebourg , 
ainfi qu'il fuit. Du 17 Mars. 1679. 294 

Projet delà Déclaration de laVaix entre l'Efpagne 



^ A B L E. 

Cf la S ut de , Envoyé le 1 6 d'tout > 1 ^75 par 
le Médiateur d Angleterre aux Ambafiadeurs 

• d’B(p*gne($ de Suède. * » 534 

"Proportion des Amba (fadeurs de Suede , four obtenir 
la corrt f pondante des Lettres , preftntee a la Me. 
diationd' Angleterre. duz% Décembre 1677 zao 
Proportion des Amba fadeurs de Suede , pour obtenir 
la correfpondence des Lettres , prefenteea la : 1 1<- 
. diation d'Angleterre, pour être délivrée aMon- 
fieur l’ Amba fadeur de Dannemarc . du 17 J a ™* 

Proportion d'accommodement avec Sa Sacrée M aje- 
' fié le Roy de Dannemarc , au Nom du SeremJjinte 
■ Duc de Holflein Gottorp , faite par fis Envoyés , 

. Cf prefentée h la Médiation d'Angleterre le 3 o. 

Décembre, 1677 . 

Troteflationfaitc entre les mains dcM.le Notice. 1 6 

R. 

R Ecit de ce qui fi pafa pendatrt la Négociation de 
la Paix , entre Sa Maj. Suedoife, Cf Me fin- 
ies Etats Generaux des Provinces Unies. 649.. 
Relation de l’ Ambafittdeur de l'Empereur , Jean 
Crâne à Sa Ma je fié Impériale. 

R emontrance contre le Pcagede warnemund , prefin- 
' tée par M. le Nonce à NL.l' AmbaJJadestr Colbert le 
29 Mars , 1679 . 59 

Rf 'pli que ou Mémoire deM. de Lira Envoyé Extra- 
ordinaire de fa Majefie Catholique , prefenteeut 
tAefeigneurs les Etats Generaux le 1 s d Août 
1679, fur la Reponfe , qu’ ils luy ont donnée fut 
fesinfiances , touchant la ce fonde la Ville de Ma- 

ftricht. 6 1 + 

R épliquedes Ambafadeurs de Suede. du 23 Janv. 

1679 

Réplique h la Reponfe donnée feulement de bouche au 

Secrétaire de /’ Ambafiade delà Médiation , par 

M M. 


TABLE 

MM. les A mba [fadeur s du Roy Très Chr 
8 Mars 1679 

Répliqué a la Reponfe-de M M. les Ambafia 
Suède, du 1 1 Mars 1679 

Report fe des Ambaffadeursde Dannemare ç? 
lefteurde Brandebourg à la Proportion dt 
de. du Janvier 1 679 

Réponfe de M l Ambajfadeur de Brandebour 
Déclaration de M M- les Ambafiadeurs de 

. furie fu jet de la P aix, qui refie à faire 
Suede. du 1 j Mars 1679 

Report fe ou Réplique de Meffleursles Amba 
de France , au Mémoire de Monfieur l'A 
deur de S. A.E. de Brandebour i t le x 1 

^ 1679 ‘ - , 1', g 

Réponfe de Meffimrs les Ambafiadeurs de Sut 
Déclaration de Meffleursles Ambafiadeurt 
ordinaires Plénipotentiaires cr Miniflre 
renijfimes Princes le Roy de Dannemare , 
leüeur de Brandebourg , (S du Revere 
Evêque de Munfier , touchant V Armiftici 
penfton d'armes, écrite a Nimegue le 21 
1679 , prefentée communiquée te 2+c 

"Mois, par le Secrétaire de la Médiation d 

terre. 

Réponfe de Moniteur V Amba [fadeur de B ran 
à la Demiere Déclaration de Meffieursles 
fadeurs de France , publié le Février 

Réponfe de L H. P. les Etats Generaux des 
ces Unies , à Son Alt. S. T Elelleur de 
bourg du 1 8 Aouft 1 679 

Réponfe de Hauts <3* Tuifians Seigneurs l 
Generaux des Provinces Unies , à Don 
de Lira hmbafiadeur Extraordinaire de fi 
Catholique , touchant la reddition de la 
Maflricht. du 9 Aouft 1 679. 

Réponfe de Hauts ep* P ni fj an s Seigneurs, 


TABLE. 

gneuts les Etats Generaux des Provinces Unies i 
aux Mémoires du Sieur DonEmanuel de Lira, En- 
voyé Extraordinaire de S a Majefié Catholique, dit 

3Qftobrei6j9 - 63 * 

» 

» * .»* * ♦ • * 

S. 

S Entente prononcée à Nmeguc le x+JJai > 1677 

4*1 


T. 


T Edité dè Marine , fait entre Sa Majefté T. C . 
Louis XIV, & les Villes H an je a tiques , en. 
V année 16 j s 24 

Traité fait le 26 à' Août 1678» entre Monpeur du 
Monceau, Intendant pour fa Majefté Très Chrêm 
: tienne à Maflricht, c* les Etats du Pays de C levés 

au deçà du Rhin , touchant la Contribution des an - 
, nées 1677 &• 167$ du 17 Août 167X 344 

Traité fait le 3 Décembre 1678, entre Monpeur du 
Monceau Intendant de l’Armée du Roy dans les 
Pays de Juliers, Liege , 0 c. Monpeur le Bar ou 
de Quael de Wickraes , de Kruysbergen , c v le 
Sieur JeanTheodore S chmit\ , Doiïeur en Droit , 
en Echevin de la Ville de Cleves , Députés des 
‘Etats du Pays de Cleves , touchant la demande qui 
a été faite par Mondit Sieur l'Intendant aux habù 
taas dudit Pays le 26 o£tob dernier de cent quatre» 
'vingt dix mille Rations de foin , paille en avoine 1 
Et de quatre mille vaches , ainp qu’il fuit. 347 

Traité de Paix entre fa Majefié Très Chrétienne , 0 
Mon fieur l'Evêque de Munfter 0 <je Paderborn , 
tondu 0 pgné à Nimegue le 19 Mars, 1679 

379 

Traité de Paix ettt/e le Roy de S uede & Monpeur 
l'Evêque de Munfler , conclut pgné à Nimegue le 
ItMars, 1679' 39 $ 

Traité dePaix entre faMajeflé Très Chrétienne &• le 

Roy 


TABLE 


Roy de Suedt d’une part , & [on >A. E. de Brande- 
* bourg de l autre , -.conclu çp'fignéd S. Germain en 
Laye le 29 J utn , 1679 490 

Traité de Paix entre les Serenijjlmes Royj de France, 
de Suede, ( '$ de Dannemarc. du 2 Septembre 1 679 

565 

T rai te de Paix entre le Roy de Dannemarc , de Nor- 
tueçue , c? c.d une part, & le Roy de Suede , cpc. 
de l autre conclu (3 figné à Lunden le 26 Septem - 
bredel an 1679 592 

Traité de P aix entre le Ko* de Suede , e>* les Etats 

Generaux des ProvincesVnies. Fait çp conclu le 

* ^ — 


Traité de Commerce entre le Roy de Suede çp les 
Etats Generaux des Provinces Unies , conclu à Ni- 
megue le -\oÜobre , 1679 70$ 

Traité de Paix, fait par Provifion entre le Roy de 
Dannemarc çr les Habitant de Hambourg . du 1 


Oftobre , 1679 


6 <7 


novembre 1679 


746 



Digitized by Google 



V- 


\ 



I 


V 


9 


l 


I 


! 


I 


Dlgilized by Go 



CATALOGUE 

. • 

De Livres Hifloriques Se Politi- 

* ques , qui fe trouvent chez 

ADRIAN MOETJENS. 

% 

# 

A Brcgé de l’Hiftoire de France par Mezerai 1 z. 

7. vol. 

. — - de l’Hiftoire de Hollande, 1 1 , — 

— - de l’Europe, 1 z. compl. 17. mois. 

Academie de l’épe'ç par Thibault, fol. fig. 

. A&es & Mémoires des Négociations de la Paix de 
Nimegue, iz. 7. vol. 

Affaires de France Sc d’Autriche , 1 z 

Hiftoria pans à feederatis belgls , 4 

■— dttoan)^afecnl 3 an^taci 3 tcn<{Dû?s> . 

.. . loçliban i<m.tot i < 568 . 7. boï. 

T Ambadepr 8c fes fondions par VVicquefort , 4, 
z. vol. 

Ambaflàdes du Cardinal du Perron, folio 
Bibliothèque univerfelle , 1 z. z 5 . vol: 

► — Ecdelîaftiquepar du Pin,4. 7. vol: 

Bitancia Politica j opra Tacito , 3 . vol. 4 . 

$eticclantiff y* i^fio^icn / 4. bol. folia 

f|S v 

Il Cardinalifmo di Santa Chie fa > t 2 . } . vol . ~ 

Criticon ou I homme détrompe par Gracia w, 1 z 
Ceremonies des Juifs, iz 
m ~ Nuptiales, iz 

; Tom.lr. Kk Cas 


Digitized by Google 


CATALOGUE. ' 

Ccefii Léo Brlgicus y ! t 

Critique du Vicu Teftamentpar le P. Simon în 4, 

’ - < - du Calvinifme de Maimbourg, x x. z. vol: 
Davitii Hiftoire du Monde, fol. 6 . vol: 

Dèfenccdu Procès de Mr. Fouquer,iz. x 5. vol: 
Defcription de l’Afrique par Dapper, fol: fig: 
Devoirs des Grands, 1 z 

Diâionaire Hiftorique 5 c Critique par Mr. Bayle> 
folio 4. vol: 

* — de Mrs. de l’Acadcmie , folio 4. vol: 

- - - Hiftorique de Morery,fol: 4. vol: * 

— 'SWniverfcl de Furetiere , fol: 3 . vol: 

Difcours fur l’Hiftoire .univerfclle de Mr. de 

Meaux , 1 z 


Difcjuifitiones politic* , 1 z % 

Divertiflemens innocens qui contient le jeu des 
Echets , & autres, 1 z 

L’Europe Efclave li l’Angleterre ne rompt fes 
fers augmenté du Suiflè defintcreffe'e, 1 z 
EufebiiChromcon Scaligeri , fol. 

'Guerre des Turcs avec la Pologne,la Mofcovic , 8c • 
la Hongrie, par la Croix , 1 z 
Hiftoire de la Bible , 4. fig; 

— des trois derniers Empereurs Turcs , 1 z. z. v. 
__ duTcms, iz. 5. vol: 

— des Variations, par Mr. de Meaux , 1 z. z. vol: 

— des Siècles, par le P. l’Enfant, iz. 4. vol: 

. — de la Paix de Nimegue, par St. Didier, 1 z 

— du véritable Calvinifme, par Rocolles,x z 

__ du Schifme d’Angleterre, par Sanderus, iz 
« de l’Empire, par Hcis, 1 z. 3 . ^ol: 

de France, par Mczeray, fol: 3 . vol: fig: 

— — des Guerres de Flandre,par Strada , fol: z. vol: 
8c in 8. z. vol: 

— du Maréchal de Matignon, fol: : 

— — de Guehriant, fol: 

— de Hérodote , fol. 


de Conftantinople, traduit par Co afin ; n. 
10 vol; . 1 . .ui' 


CATALOGUE. 

Hiftoirede l’Eglife, 1 z. 6 . vol; 

— Romaine, iz. z. 'vol: 

— gcGe'ographied’Audifret, iz. 3.V0I: 

— Métallique de la Hollande, fol: fig. 

— Ecclcfiafiique de Fleury, 11.3. vol. 

de la Conquête du Mexique, par de Solis, ». 

vol: fig: • 

. — de Thucydide , 11. 3. vol. 

- — des Révolutions d’Angleterre par le P. d’Or- 
s leans, 3. vol. 11. 

— de la Republique de Gènes, 1 1. 3 . vol: 

— de Mr. Confiance, 1 1 

— - des Conciles generaux. 4 
. — de Guillaume 3. Roi d’Angleterre, par Mé- 
daillés , fol. 

- — de Loin s XIV. par Médaillés, folio 
. — des Conclaves, ) 1. 1. vol. ~ — — 

__ des Révolutions de Suède, iz 
__ des favorites ,11 

. — du Gouvernement de Venife,par Amelottc de 
laHouflàye, 1 1. i.vol: 

- — de France, par le P. Daniel, 1 1 
*« — des Guerres Civiles dans les Indes, 4 
- — de l’Edit de Nantes, 4. 5. vol: * 

«— du Cardinal Mazarin, 1 1. 1. vol: . ; 

' — des Ducs de Bourgogne , 11. 1. vol: 

. — du Cardinal de Ximenes, ii. 1. vol: 

. — d’Efpagne, 11.3. vol: 

• — • d’Angleterre par van El, 1 z. 4. vol: 

— de Bavière, 11.4. vol: 

- — de Mr. de Thou , folio 3 . vol: 

. — des Turcs par Calcondyle, folio z. vol. 

— des Chevaliers de Malthede l’Ordre de Saint 

Jean de Hierufàlem, folio 
- — des Cardinaux >4.5. vol: 

■ — de France par Ste. Marthe fol. 1. vol: 

— des Empereurs par Tillemont, iz. 8. vol. 

-. — des Juifs par Fl. Jolcph folio 

— le même en iz. 5. vol: 

Kk » î’Hdm- 



CATALOGUE. 

l’Homme de Cour par Gracian, 1 2, : 

Houtuyn Rcjptiblicd Batavix > 1 1 
lnftruction furl’Hiftoire de France, & fur la Ro- 
maine, par Demandes & par Réponfes , par 
Mr. Ragois, 1 z 

Juftin Hift: univericllc, 1 z. z. vol. 

Kirchcr la Chine illuftre, fol. fig: 

La F rance Savante, 1 1 

Lettre de Bomgars, Lat: F r: a. vol: 1 z 

Lettres de l’Auteur de la Critique , x z. z. vol: 

— H iftoriques contenant ce qui ièpaflèdeplus 

important en Europe, 1 z. ce Livret paroitle 
15. de tous les mois. 

— de Richelieu, z. vol: xz 
- — d’Offat, folio 

— & Ambalîàdcs de Cannaye , folio 3 . vol: 

— de Richelet , 1 z 

— de Vaumorierc, iz. z. vol: 

. de Millcran, 1 z 

de Voiture, xz 

— de Mazarin touchant la Paix des Pirenées, 1 z 

2. vol; 

• — de Loredano Ital: Franç: u 

— de Bcntivoglio Irai: , Franç: 1 2 

— de Gabrieli Itak Franç: 1 2 

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel. S.}. voL 
JdachiaMcUt (Nicol:) Hijtoria Florentina , 1 2 
Maimbourg Arianiime, 12. 3. vol. 

— Iconoclafte, 12. 1. vol. 

Schifme des Grecs ,12.2. vol; 

_ Schifme d'Occident, 1 2. 2. vol: 

des Croiûdes , ï 2. 4. vol: 

Decadence de l’Empire , 1 2 

Hift. du Lutheranifme, 1 2 

— duCalvinifme, 12 

Hift: de la Ligue, 1 2 

_ Pontificat de St. Leon, î 2 
: — — de St. Grégoire , 1 2 
— Prorogatives de PEgliie de Rome, 12 

. ; 1a 


Digitized by Google 


C A T A L O G U E. 

la Maifon réglé d’un grand Seigneur, i x 
Manière de bien penlèr, par le P. Behours, r z 
Marty rologe des Chevaliers de Malthe, folio 
Mémoires de Madame la Guette , x z 

— dcChcvcrny, ix. x.vol: 

— du Duc d’Orlcans, i z 

de Mclvil, ix. x.vol: 

fur la Guerre de T ranfylvanie, i z 

Curieux fur le Combat des Taureaux, i z 

de Brantôme des Hommes illuilres, x z. 4. vol: 

— Capitaines Etrangers , 1. vol: 1 z 

— des Dames illuilres , 1 z 

— des Dames Galantes, ix. z. vol: 

__ de Mr. Temple, T z 
__ de la Cour d’Efpagne, 1 z 
_ de Bafl'ompierre, x. vol. 1 1 z 

— de Mr. de Beauveau, 1 x 

- — de du Plelfis Mornai ôc.la vie, 4. 3 . vol-' 

. — de Terlon, 1 x 

_ de Suede, par Chanut, ix. 3. vol. 

de Chatinet de Puylègur, 1 x * 

— deBellievre 8e de Sillcry de la Paix de Ver* 

vins, x. vol: ix 

— de BulTy Rabutin , x. vol: 1 x. 

— de Philippe de Comines , 1 x. x. vol. 

— de Sulli de Bethune, fol: 4 tom:3.voL 

• . — d’Etat par Ribbier folio x. vol; » 

— de Nevers , folio x. vol: 

. Memorial Hiftorique de ce qui s’eft pafle à Rome 
depuis 1647. touchant les cinq Propolitions, 
xx ■ . - . 

Miniftres d’Etat de la troiliéme Ligne' , 1 x. x. voli 
Miniftre d’Etat par Silhon, ix. 3. vol: - T* 
Miniftere de Mazarin , 1 x. x. vol. 

— - du Cardinal Ximenes, ix 

Modcllcs de Converfations pour les perfonnee 
polies , 1 x 

Morale de Tacite,par Amelot de la Houlfaye , 1 > 

; Kk J Mœurs 


“ 1 "» 


CATALOGUE. 

Moeurs des Ifraëlites , ïx 
~ — des Chrétiens , i x 

. Négociation de la Paix 8c de l’Armiftice , tou- 
chant les Couronnes du Nord , i x 

— — duPrefidçnt Jeannin,ii. 4. vol: 

Nietihofi Legatio Chirue, fol. fig. 

Nouveau Teftamcnt de Mons Lat: Fr: 1 x. x. vol: 
Oeuvres mêlées de Mr. Chevreau , x. vol: 1 x 

— pofthumes de la Fontaine , 1 x 

— mêlées de Mr. de St. Real , 1 x 

— de Tacite d'Ablancourt, 4.8c S. 

_ de Rabelais, 1. vol. 1 x 

_ de Machiavel , 6 . vol. 1 x 
_ de Cicéron, ix.ix. vol: 

— de Horace par d’Acicr, 1 x. 1 o. vol: 

dcRapin, iz. 3. vol: 

. — de Seneque, par du Ryer, fol: x. vol: 

Olayjiift. Suecorum, 8 . 

Parfait Maréchal, par Soleylèl , 4. fig: 

Pafchah de L egatis, 1 x 

Petrone , Lat: Franç: avec des Remarques , 1 1. x. 
voh 

Playdoyers 8c autres Oeuvres de Mr. Gillet , 4 
Pluvincl des Chevaux, fol: fig: 

Préliminaires des Traittcz de Paix , par Amelotte 
de la Houflaye , 1 x * 

Recueil de quelques pièces touchant les Mailbns 
de Brandebourg,St Lunebourg, 1 x 

— - - des pièces fervant à l’Hiftoire de Henry III. 
en quarto 

- - des pièces curieulês , tarît en Proie qu’en 
. .Vers, ïx 

Reflexions lùr le Ridicule, par Bellegarde, 1 x 

— - - 8c bons mots de Pepinocourt, ïx 
Relation des trois Ambaflades de Carlifle, ïx 
Religions du monde,par Rofli ïx. 5 , vol: fig: 
Richelieu Hiftoire, folio 

h - - Mémoires, x. vol: folio 


Riche- 


CATALOGUE. 

Richelieu Minifterc folio 

- — Journal, 1 z 

Lettres z. vol: i z 

Teftament politique, i z 

- — là vie, z.vol: iz 
Sdvilius inTacitum> i z 
Scaligeriana, i z 

Source des malheurs d’Angleterre , iz 

j&U0tcnf)orô <©cU»et;icr}c «©cfcljûtientlfc / 
fol. 

^tectJeDoecfc ban ^abopen en $iemotu/ a. 
bol. fol fia* 

Tacite par d’ Ablancourt, 8. z. vol: 

par Amelot delà Houflàye, iz. z. vol: 

Tamertanis Hijiorta ^yirabice , cjuario 
Teftament Politique de Colbert, i z 

- - de Louvois, i z . - 

Theatrum Urbium Sabaudui Ptdimontium > i.vol.fg. 

magn. fol- 

Tibere Difcours politiques ,4. & 8 
Tite Live par du Ryer, 1 z. 8. vol: 

Traitte' des Droits du Roi par du Pin, folio . • 

de la Cour ou înftruétion des Courtifans 

par Refuge, 1 z ' ' 

de la Souveraineté, 8 

Varillas Minorité de St. Loüis,avcc l’Hiftoircd§ 
Loiiis X T. & Henri II. I z 

— Hiftoire de Loiiis XI. iz. z. vol: 

■■ — — de Charles VIII. 1 z 

de Loiiis XII. iz. 3. vol: 

_ — de François 1 . 1 z. 3 . vol: 

de Henri I. iz. z. vol: " 

_ — de François I. iz. 3. vol: 

_ — de Charles IX. 1 z. z. vol: 

— de Henri III. iz. 3. vol: 

Education des Princes, iz 

— Politique de la Maifon d’Autriche, 1 z — - 

Va- 


A* 


CATALOGUE; 

Varillas Hiftoire de Ferdinand le Politique, i x • 

des révolutions en matière de Religion, 

1 1. 6 . vol: 

Vie de la Reine d’ Angleterre par Burnet, i a 

- du Duc de Lorraine , ix 

- de Calfiodore, x x 
• — du P. Paul, x i 

— - de Cefar de Borgia , it 

- de Cromwel, 1 x. x. vol. 

. — du Cardinal Commendon , i x. x. vol. 1 

• ® . 

•> — du Prince de Condd , 1 1. 

- de Colbert , 1 1 

Voyages de Tavernier , ix.\. vol. 

- - -‘deStruys en Mofcovic, Tartarie,Sc âur 

Indes, 4 

- - de Monconys , i x. 5 vol. 

- - - de Gage des Indes Occidentales , 1 x. x vol. 

_ — d’Italie par Miflon , x x. x vol. 

- - - de Ceylan , 1 x 

- - - en divers Etats de l’Europe, par le P. Avril, 

xx. 

à. - - de le Maire aux Ides de Canarie, Capvcrd, 

- Sénégal , Sc Gambie , 1 x 

- - -• Hiftorioues de l’Europe , ix. 6 vol. 

_ — de Conltantinople par Grelot, ix 

** - - du Prince de Conde en Italie, xx 

- — de l’IüedeMalthe, ix 

- - - delà Terre Sa in te, 4 

- - - ou Etat de Pcrfc , ix 
* - - — de Maroc , 1 x 

- - deThevenotau Levant, ix. 5 vol. 
r - - de Siam par Loubcre , 1 x. xvol. 


. *n Tl r,' t - 

S 'A'}}'-" • • 

x. S * 9 

“■ / •‘‘U v*î * V' 

A-» 4, I * * 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



I 


I 

' 


. 


I 





\ 


/ 


I • 


I 

\ 


r 

i 


I 


i 

» 


/ 



Digitized by Google 







l 


